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INTRODUCTION 

I. PLAN ET PROPOS DU LIVRE VII DES STROMATES 

Au début du Stromate VI (l,l,n, Clément annonce que 
ce livre, avec le septième, doit mener à son terme la 
réflexion éthique. À la fin du Stromate VII 08,110,4), il 
précise que cette tâche est achevée. Les Stroma tes ne 
sont pas clos pour autant, puisque Clément projette, en 
VII 15,89,1, de répondre, en passant «au Stroma te sui­
vant», aux objections des Grecs et des juifs. Une section 
apologétique doit donc succéder à l'éthique, section consa­
crée notamment à «résoudre les difficultés soulevées ... 
au sujet de la venue du Seigneur» (Strom. VI 1,1,4)1. Au 
même endroit du prologue du livre VI, on apprend que 
l'exposé sur l'éthique, dans le VIe et dans le VIle Stromates, 
a pour objet de décrire ce qu'est le mode de vie du 
gnostique, et de montrer «aux philosophes que celui-ci 
n'est absolument pas athée ... , mais qu'il est seul à être 
réellement pieux». La rédaction obéit à ce plan, après 
les compléments apportés par le livre VI aux dévelop­
pements du livre V sur le thème du larcin des Grecs (VI 
2,4,3 - 3,34,3) et des «meilleurs des philosophes» parmi 
les Barbares, Égyptiens et Indiens (VI 4,35,1 - 38,12), et 
sur le rôle de la philosophie grecque dans l'histoire de 
la révélation salvifique (VI 5,39,1 - 6,53,5). Le portrait du 

1. Sur ce programme de Clément, voir l'étude capitale de P. NAUTIN, 

La fin des Stromates ... , p.289-291. 
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vrai gnostique et la définition normative de sa conduite, 
fondée sur la connaissance de l'enseignement divin, sont 
associés dans le Stromate VI à la comparaison avec la 
sagesse grecque (7,54,1 - 8,70,4) et à d'autres exposés 
complétant le livre V, sur «le genre symbolique» 
(cf. Strom. VI 2,4,2), au moyen d'exemples d'interpréta­
tions figurées des Écritures saintes (ainsi en Strom. VI 
10,80,1 - 11,88,5; 15,126,1 - 16,148,6). La critique des 
conceptions que les philosophes grecs ont de la divinité 
y est aussi clairement formulée 2. La défense et l'illus­
tration de la piété du gnostique sont cependant présentées 
de manière explicite et argumentées de façon ordonnée 
dans la première partie du Stromate VII. 

On sait d'autre part que si les Stroma tes s'en tiennent 
au «lieu éthique», ils contiennent des semences de gnose, 
offertes à la sagacité des chercheurs 3. Elles ne peuvent 
être absentes des réflexions sur la vie et sur la religion 
du gnostique; les premières lignes du Stromate VI le 
redisent indirectement: de telles réflexions sont limitées 
à «ce qu'on pourra sans danger mettre par écrit dans 
un aide-mémoire» (1,1,1). La suite de ce prologue le 
répète plus fermement, avec l'image des «étin­
celles» (1,1,2), reprise à la fin du Stromate VII: «Nous 
avons donc ainsi achevé cet exposé préalable et tracé 
sommairement les lignes principales de l'éthique; nous y 
avons semé, comme nous l'avions promis, les étincelles 
des doctrines de la gnose véritable, en les dispersant et 
les éparpillant, afin qu'il ne soit pas donné au premier 
venu des non initiés d'y trouver aisément les doctrines 
relatives aux choses saintes» (18,110,4). Le lecteur est 
donc invité à chercher aussi dans ce livre, qui appartient 

2. Voir en particulier le développement qui commence en Strom. VI 

17,149,1. 
3. A. MÉHAT, Étude, p.421-522. 
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au genre «hypomnestique» 4 des Stromates, des ensei­
gnements conduisant à «la physiologie réellement gnos­
tique» 5 et à «l'époptie », c'est-à-dire au contenu même 
de la gnose, concernant Dieu, la création, la nature et 
la fin de l'homme) et des créatures spirituelles, et tel qu'il 
est rendu accessible par la compréhension de « la pro­
phétie» et de «l'évangile». Ces enseignements sont effec­
tivement présents. Nos notes tâcheront d'en rendre compte. 

Organisation générale du livre VU 

On dit trop souvent que les Stromates sont confus. S'il 
est un livre qui dément cette allégation, c'est bien le sep­
tième. La répartition en grands ensembles est claire, les 
liens entre les unités larges sont solides, et l'organisation 
interne des exposés fondamentaux est aisément repérable. 
Sans doute l'écriture et la composition sont-elles fidèles 
au style des Stromates, en tissant le texte de citations et 
d'allusions, et en traitant toujours de plusieurs sujets à la 
fois, mais la subtilité de la structure, dans le détail, ne 
nuit pas à la cohérence de l'ouvrage. 

Trois développements principaux apparaissent: le pre­
mier, introduit par le prologue du livre, . répond à l'ac-

4. Sur le sens du terme {l1t0fJ.V~fJ.otTot appliqué par Clément à ses 
Stromates, les analyses de A. MÉHAT, Étude, p.106-112, restent fonda­
mentales. Des compléments éclairants sont apportés par A. VAN DEN 
HOEK, «Techniques of Quotation ... », p. 225 et 238s. On sait d'autre part 
que le terme était utilisé dans le classement des ouvrages d'Aristote; 
Alexandre d'Aphrodise, déjà, cpntemporain de Clément, ne tenait pas 
en haute estime la valeur philosophique des « écrits hypomnéma­
tiques» (cité par SIMPUCIUS, Commentaire sur les Catégories, traduction 
commentée, sous la direction de 1. Hadot, trad. de Ph. Hoffmann, 
Fasc. 1, Leyde 1990, p. lOs., commentaire de 1. Hadot, p. 66 et 71). 
Clément, au contraire, trouve le genre adapté à <<la subtilité de 
l'examen» (Strom. 1,1,16,1). . 

5. Le sens et la portée de l'èxpression sont étudiés par L. RrZZERIO, 
Clemente di Alessandria e la fisiologia veramente gnostica, Louvain, 1996. 
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cusation d'athéisme portée contre les chrétiens, et pré­
sente le culte rendu à Dieu par le gnostique comme la 
seule forme de piété véritable 0,1,1 - 9,54,4); il se termine 
ainsi: «Donc le chrétien n'est pas athée (c'est le point 
qu'il fallait prouver aux philosophes); aussi son activité 
ne sera-t-elle jamais, d'aucune manière, mauvaise ou hon­
teuse, c'est-à-dire injuste. Il en résulte que, loin d'être 
impie, seul il est réellement religieux de façon pieuse et 
appropriée; il vénère en effet pieusement selon la véri­
table dévotion religieuse celui qui est réellement Dieu, 
qui a la maîtrise, la royauté et le pouvoir universels.» Le 
second développement décrit la vertu parfaite du gnos­
tique, conforme à sa piété, et sa conduite à l'égard 
d'autrui, en accord avec la pureté de son amour pour 
Dieu 00,55,1 - 14,88,7). Une phrase en signale la fin: 
« Voilà donc ce qui devait être dit aux Grecs à propos 
du gnostique, de la façon la plus brève possible, et sous 
forme de semences» 04,84,1). Une. récapitulation des 
remarques sur la perfection est ensuite proposée, au 
moyen d'une paraphrase orientée du chapitre 6 de la 
première Épître aux Corinthiens (14,84,2 - 88,7). La troi­
sième partie principale s'efforce de résoudre les difficultés 
suscitées par l'existence des divisions dans le christia­
nisme et constitue une réfutation sobre et charpentée des 
«hérésies» 05,89,1 - 18,110,3); comme la seconde, elle 
s'achève par l'interprétation d'un passage scripturaire, Lévi­
tique 11,3s. (18,109,1 - 110,3). La conclusion souligne 
l'achèvement du programme éthique des Stromates 
08,110,4) et donne une description nouvelle du genre 
de cet ouvrage (18,111,1-3), qui brode sur la comparaison 
fournie par le prologue du Stromate VI 0,2,1-4), lequel 
avait réuni thématiquement les livres VI et VII (VI,l,l,l). 

Les liens entre les deux premiers développements sont 
évidents. Ceux qui les associent au troisième sont de 
prime abord moins visibles. L'exposé sur les sectes dirige 
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en effet l'attention vers une autre section des Stroma tes : 
il s'agit de supprimer un obstacle, effort nécessaire pour 
être en état de réfuter les objections de nature doctrinale 
faites par les Grecs et par les juifs (VII 15,89, l); une fois 
accomplie cette suppression préalable, Clément peut 
annoncer la section apologétique, qui devait suivre «l'éthi­
que» 6; c'est la dernière phrase de ce livre: «Après le 
septième Stromate que nous avons donné ici, nous expo­
serons la suite en prenant un nouveau départ» 
(VII 18,111,4). Les juifs, d'autre part, ne figurent pas 
comme interlocuteurs dans les deux premières parties du 
StromateVII, alors qu'ils sont ajoutés aux Grecs en 15,89,1, 
et que l'exégèse symbolique de la loi sur les animaux 
purs et impurs les prend aussi à partie, à côté des sec­
taires, en 18,109,3-4. La cohérence interne du livre n'est 
pas troublée cependant par cette ouverture sur la suite 
de l'ouvrage projetée par l'auteur. L'exposé polémique 
contre les hérésies arrive à point nommé, après l'éloge 
de la perfection chrétienne. Il va d~ soi qu'il convient 
de réduire à néant, selon la perspective initiale du livre, 
le grief du dissentiment entre chrétiens. On constate en 
outre que cette troisième partie apporte des compléments 
indispensables aux deux autres, sur les modalités de l'accès 
à la connaissance, sur le critère de vérité, Sur les maîtres 
à suivre, sur l'unité de l'Église (Strom. VII 15,91,8 - 92,3; 
16,93,1 - 96,1; 16,101,4 - 102,1; 17,107,3-6). 

Apologie de la piété chrétienne 

La méthode affichée dans la première partie consiste 
à convaincre les philosophes grecs de la perfection de 
la véritable piété gnostique à partir de leur propre culture, 
sans citer les textes scripturaires (1,1,1-3). Cela ne signifie 

6. Voir P. Nautin, La fin des Stromates ... , p. 290. 
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pas que la référence aux Écritures soit absente: les propos 
de Clément .«tirent d'elles, dit-il, l'inspiration et la 
vie» 0,1,4). Le prologue du livre, en somme, laisse 
entendre que la dévotion chrétienne du gnostique mani­
feste et accomplit en vérité la religion des philosophes, 
en l'occurrence des platoniciens de l'époque de Clément. 
L'exposé qui suit christianise en effet tant la théologie 
distinguant le Dieu transcendant, identifié comme Père, 
et le Logos provident et intelligible, transformé en Fils 
de Dieu, le Monogène qui révèle le Père (1,2,1-3), que 
la conduite associée à cette théologie, c'est-à.,dire celle 
qui mène à l'assimilation à Dieu 0,3,1 - 4,3). Ainsi sont 
introduits deux des sujets principaux de la première partie 
du Stromate VII, le rôle du Fils, gouverneur de l'univers 
et sauveur (2,5,1 - 12,5), et «l'activité du gnostique ... 
devenu semblable autant que possible au Seigneur» 
(3,13,1 - 14,6; 16,1 - 21,7). La critique philosophique des 
représentations du divin courantes chez les Grecs 
(3,15,1-4; 4,22,1-2), du comportement des. dieux décrit 
par les poètes, de la superstition, raillée par les comiques 
et par les moralistes (4,22,3 - 27,n, de la délimitation 
spatiale du culte (5,28,1 - 29,2), des sacrifices offerts aux 
dieux (6,30,1 - 32,3), est mise au service de l'éloge de 
la piété du chrétien parfait, de sa foi en l'existence du 
seul vrai Dieu (3,15,4; 4,22,2; 26,2), de sa pureté consistant 
à s'abstenir du mal (4,27,2-6), de sa participation au ras­
semblement des élus appelé «église» (5,29,3-4), de son 
âme juste comme «statue» dédiée à Dieu (5,29,5-8). De 
la même façon le sacrifice de l'Église supplante les sortes 
d'offrandes .que Clément considère chez les Grecs comme 
les plus nobles (6,32,4-5; 34,2-4), et la signification gnos­
tique de l'abstention de nourriture camée se substitue à 
celle que lui donnent les pythagoriciens et la parachève 
(6,32,6 - 33,8). La définition de «l'exhalaison)) (référence 
à un élément capital de la figuration du culte grec exploi-
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tée par Clément) qui émane de l'âme juste (6,32,5) intro­
duit un· long exposé, qui est le premier traité conservé 
sur la prière chrétienne (7,35,1 - 49,8). Les remarques qui 
suivent, sur l'attitude du gnostique à l'égard du serment 
et sur sa droiture, sont liées thématiquement à cet exposé, 
et la conclusion de la première partie du Stromate VII 
vient couronner les méditations antérieures sur le chrétien 
parfait, «statue animée du SeigneuP) dans son rôle d'édu­
cateur (9,52,3). 

L'argumentation est constamment fondée sur des ré­
flexions et sur des textes empruntés à la pensée grecque, 
à la fois dans les développements critiques et dans les 
exposés qui dessinent l'image du gnostique chrétien 
comme seul vraiment pieux. Les notes que nous pro­
posons tâchent de préciser la nature de ces références, 
qui correspondent à l'intention exprimée dans le pro­
logue: persuader les philosophes «grâce à l'entraînement 
reçu de leur propre culture)) 0,1,2). Un exemple parti­
culièrement frappant est le recours au livre X des Lois 
de Platon. À peu près au centre 'de la démonstration 
(3,15,1-4), si l'on ne tient pas compte de l'exposé sur la 
prière, on reconnaît des allusions précises au début de 
ce livre, qui a pour objet d'édicter des lois réprimant les 
offenses contre les dieux: «Jamais homme que les lois 
ont persuadé de l'existence des dieux n'a de plein gré 
commis un acte impie ou proféré une parole criminelle; 
il n'a pu le faire qu'induit par l'une des trois opinions 
suivantes: soit,.. qu'ils n'existent pas; soit, en second 
lieu, qu'ils existent, mais n'ont aucun souci des humains; 
soit enfin qu'ils sont faciles à fléchir et se laissent retourner 
par des sacrifices et des prières 7.)) On y trouve aussi des 
références aux passages du même livre X des Lois où 
sont réfutées les deux dernières opinions impies (888 c; 

7. PLATON, Lois 885 b4-9, traduction de A. Diès. 
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899 d; 900 a-b; 905 b; 905 d-907 b; 908 e; 909 a)8. 
On peut en outre considérer que Clément reprend à sa 
manière la tâche qui incombe à des législateurs dignes 
de ce nom, en présence des méfaits des formes diverses 
d'impiété: une démonstration persuasive, qui corrigera le 
discours des poètes, des rhéteurs, des devins et des prêtres 
(Lois X 885 c-e). On constate enfin que la réfutation 
menée par «l'Athénien», dans les Lois, de la thèse maté­
rialiste des «modernes» , de la doctrine athée qui réduit 
les astres à de la terre et des pierres (alors que leur mou­
vement régulier témoigne en faveur de l'existence des 
dieux), est remplacée par les réflexions sur la cause trans­
cendante et sur le rôle du Logos, non sans emprunts aux 
arguments de Platon, transposés: le Fils correspond à 
l'âme automotrice (Lois X 897 a-b; cf. Strom. VII 2,5,4-5); 
les dieux dont le monde est plein (Lois X 899 d) sont 
transformés en «l'armée des anges et des dieux» subor­
donnée au «Logos paternel» (Strom. VII 2,5,6). C'est ainsi 
que la théologie chrétienne répond au grief d'athéisme. 
D'autres idées présentes dans le long préambule du livre X 
des Lois sont adaptées au propos de la première partie 
du Stromate VII et disséminées dans l'exposé: le .motif 
de la sollicitude universelle du Seigneur (2,6,5; 2,9,1-2) 
fait écho aux raisonnements de Platon contestant la 
croyance niant que les dieux aient souci des affaires 
humaines (Lois 900 c; 901a - 903 a). Quant aux «incan­
tations» (Lois X 903 b1) qui évoquent l'administration uni-

8. F. SOLMSEN a étudié le recours au livre X des Lois dans le 
Stromate VII (<< Providence and the Souls : a Platonic Chapter in Clement 
of Alexandria», Museum Helveticum 26, 1969, p.229-251 = ID., Kleine 
Schriften III, Hildesheim 1982, p.352-374), mais pour y chercher des 
réflexions qui préparent le schème origénien des « incorporations» dans 
les divers ordres providentiels du monde, et en négligeant, comme l'a 
relevé D. WYRWA, Christliche Platonaneignung, p. 18s., la christianisation 
des motifs opérée par Clément. 
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verselle et la répartition des êtres en fonction de la qualité 
qu'ils revêtent, et selon des mouvements, des déplace­
ments, qui font intervenir la responsabilité de la volonté 
de chacun (Lois X 903 b - 905 c), Clément se les approprie 
dans plusieurs passages importants du Stromate VII (2,9,3 _ 
10,2; 12,1-5; 13,1). De même est christianisé (2,9,2-3; 
11,3; 12,2-3) le thème platonicien du «salut» universel 
(Lois X 903 b). Il conviendrait de suivre dans le détail 
la transformation que Clément fait subir aux démonstra­
tions et aux «incantations» platoniciennes. Contentons­
nous ici d'en relever l'un des traits les plus évidents: la 
«chair passible» du Sauveur (Strom. VII 2,6,5; cf. 2,8,1) 
devient la preuve par excellence de la sollicitude active 
de Dieu envers tous les hommes. 

La christianisation des arguments d'origine philoso­
phique est soutenue par les références aux Écritures. 
Clément met ainsi en pratique l'autre règle de la méthode 
qu'il prétend suivre dans cette première partie du 
Stromate VII: sans citer les textes. scripturaires, il veut 
fonder sur leur sens la description du «christianisme» à 
opposer aux griefs des philosophes 0,1,3-4). Une dis­
tinction doit être faite ici: ce sont «les paroles prophé­
tiques» dont Clément veut s'abstenir de donner l'ex­
pression complète. Il réserve leur examen au 
«développement plus approfondi du sujet» (1,1,5). La 
citation de Ps. 118,2 en 1,1,6 n'a pobr fin que de désigner 
la nécessité de ce labeur, tout en rappelant que «les 
témoignages du Seigneur.» sont «la Loi et les Prophètes» 
(cf. 2,6,2). Rappel prudent, à l'intention des chrétiens les 
plus nombreux, qui pourraient trouver ce langage philo­
sophique «différent des Écritures du Seigneur» 0,1,4), 
mais aussi exigeant à leur égard, car il faudra «scruter» ces 
«témoignages». Ps. 118,1, en outre, justifie parfaitement 
la méthode: ce sont précisément ces «témoignages du 
Seigneup> que les philosophes ne sont pas prêts à 
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entendre; il convient d'avoir recours d'abord à leur tra­
dition propre (cf. 2,6,4). En revanche la description, même 
sommaire, du «christianisme», inclut des paroles du Sei­
gneur et des Apôtres. Clément en use cependant avec 
discrétion dans la première partie du livre. Si les· bribes 
de paroles des Évangiles, des Épîtres, ou des Actes 
abondent, «l'Apôtre» n'est nommé qu'une fois comme 
l'auteur d'une formule citée, pour ravaler à un rang infé­
rieur la connaissance des philosophes, en 1,2,3, et une 
autre fois, en 9,53,3-4, comme le modèle du gnostique 
qui « condescend à tenir compte des circonstances». 
«L'Évangile et l'Apôtre» sont associés en 3,14,2 pourintro­
duire le résumé d'un enseignement sur «l'offrande 
agréée». L'exemple de la prière du Seigneur réunit en 
7,41,7 plusieurs allusions à des passages évangéliques. 
Quant aux références à «la Loi» etaux «Prophètes», 
elles sont effectivement plus rares. En dehors des allu­
sions qui contribuent à montrer que les propos tenus 
sont conformes à l'engagement pris en 1,1,4, en plusieurs 
endroits pourtant des citations. ou des enseignements sont 
clairement rapportés à «l'Écriture» (Ps. 50 en 3,14,1; 
Provo 20,27 en 7,37,6), à «la Loi» (Lév. 12,6 en 6,32,7; 
Ex. 30,34.37 en 6,34,2), au «prophète» (Ps. 118,66 en 
7,36,1), aux «Psaumes» (Ps. 140,2 en 7,43,8), et à la 
parole de «la nation élue» (Is. 43,20 et 1 Pierre 2,9, pour 
introduire Ps. 118,164 en 7,35,2). Ainsi Clément évite-t-il 
réellement dans son exposé, destiné principalement aux 
philosophes, le reproche écarté dans le prologue: 
«Négliger entièrement l'examen de la matière essentielle, 
ce serait tout simplement paresse et déficience» 0,1,5). 

La perfection gnostique 

Une fois démontrée l'excellence incomparable de la 
piété chrétienne, Clément décrit la conduite qui va de 
pair avec l'accès à la «connaissance», au-delà de la foi 
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et au-delà de la philosophie. Il complète les indications 
déjà données dans les Stromates précédents, en particulier 
dans les livres IV et VI. Il commence par un exposé sur 
la situation promise au gnostique, «l'égalité avec les 
anges» 00,55,1 - 57,5), exposé qui est l'aboutissement 
des évocations antérieures de l'ascension jusqu'à la plus 
haute demeure (2,9,4; 10,2; 3,13,1-2; 16,5-6; 20,5; 5,29,6; 
7,40,1-2; 44,5; 45,3; 46,4; 47,7; 49,4). Clément juge que 
ses lecteurs, les «Grecs» encore, sont désormais capables 
de comprendre les «témoignages» (cf. 1,1,3); pour carac­
tériser le gnostique, il retient en effet les paroles du «pro­
phète David» (Ps. 23,3-6), où il voit en même temps une 
révélation sur la divinité du Sauveur et sur l'unicité de 
Dieu 00,58,1-6). La deuxième partie du livre VII est ainsi 
dairement distinguée de la première. Son propos est aussi 
fermement délimité: « ... notre projet pour le moment est 
de décrire la vie du gnostique, et non de présenter théo­
riquement les doctrines» (10,59,7). Cette «vie du gnos­
tique» est alors définie de manière à développer la trans­
position chrétienne du thème philosophique, plus pré­
cisément stoïcien, selon lequel seul le sage est réellement 
vertueux: « ... tout le programme de conduite (du gnos­
tique) est en accord avec la dévotion envers Dieu fondée 
sur la science» (10,59,6). 

Après avoir rappelé le point de vue élevé du gnos­
tique, rendu capable, par la science, de «goûter à la 
volonté même de Dieu» 01,60,3), Clément définit l'équa­
nimité de son héros, devenu «ami» de Dieu (11,61,2 -
63,1). Il possède: au plus haut point les vertus de courage 
(11,613.,2 ., 67,3; cf. 10,59,2-3) et de tempérance (11,67,4-
8; cf. 11,61,2-3), par l'effet de l'amour pour le Dieu un 
(11,68,1-5). C'est ce motif de l'amour qui fait l'originalité 
et l'excellence de sa «continence» 02,70,2), et qui est 
compatible avec la modération de celle-ci 02,70,6-8). Un 
tel mobile est. supérieur à la crainte et à l'honneur, dont 
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la vaillance des philosophes est censée se contenter 
02,73,6). Méditations sur les formes du renoncement, 
réflexions sur la prière du gnostique et considérations sur 
l'ahruisme se mêlent dans les développements sur l'en­
durance 02,71,1 - 80,8), qui reçoivent un tour nouveau 
de l'idée que le parfait se sait étranger au monde, «en 
voyage» (12,77,3; cf. 74,7; 75,1) et qu'il exerce par sa 
maîtrise exemplaire un apostolat auprès de ses frères 
(12,74,3-4; 76,2; 77,4; 80,1-4). Toute la deuxième partie 
est placée sous le signe de l'accord avec la volonté de 
Dieu, à tel point que c'est la science inspirant la prière 
du gnostique qui fait de lui «l'instrument de la bonté de 
Dieu» (13,81,7), plus que des actes contingents de bien­
faisance. Cette intériorisation, par la connaissance, du plan 
divin, est inséparable de l'aspiration contemplative, du 
désir exclusif de Dieu 03,82,4 - 83,5). Ayant commencé 
par une citation du « prophète David» , le portrait du 
gnostique s'achève par une lecture interprétative d'un texte 
du «divin Apôtre», 1 Cor. 6 (14,84,3 - 88,7),. qui- insiste 
de nouveau sur l'adhésion à la volonté du Père, tout en 
corrigeant par la notion de soumission l'audace des pas­
sages antérieurs qui tendaient à assimiler le vouloir du 
gnostique au vouloir de Dieu même. 

Rejet des prétentions «hérétiques» 

La différence entre la perfection du gnostique et celle 
du Père est affirmée, à l'intention des «Grecs », contre une 
thèse attribuée aux Stoïciens 04,88,5). Les «Grecs» font 
encore partie, cette fois avec les juifs, du public à convaincre 
dans le dernier tiers du Stromate VII. Le thème de l'obéis­
sance est mis en relief au moment où Clément va affronter 
les difficultés suscitées par l'existence des «hérésies », carac­
térisées précisément par la rébellion 06,94,6 - 95,1; cf. 96,2 -
97,4) et l'orgueil (16,98,1-2). Une relation implicite s'ajoute 
donc aux liaisons que le projet apologétique noue entre 

T-

PLAN ET PROPOS DU LIVRE VII 19 

la fin de ce livre et les exposés antérieurs. La controverse 
a même été amorcée auparavant dans le livre, à propos 
de la prière et de l'opinion des «gens de la secte de Pro­
dicos» (7,41). 

Ayant déjà proposé ailleurs un commentaire détaillé de 
cette réfutation des «sectes», mis à jour dans les notes 
du présent volume, nous ne reviendrons pas ici sur sa 
structure ni sur son contenu. Remarquons simplement que 
la controverse avec des adversaires extérieurs se mue, en 
raison de son objet, en débat interne (les «hérétiques» 
sont directement interpellés en 16,102,2-6 et invités à se 
convertir), et que la réflexion de Clément sur le recours 
aux Écritures et sur la révélation y gagne en profondeur. 
Si l'objection du dissentiment est récusée au moyen d'ar­
g1.lments empruntés à la tradition savante grecque, la dis­
cussion tourne vite à la dénonciation hérésiologique et 
s'alimente chez les devanciers chrétiens, chez Irénée tout 
particulièremerit. Le discours polémique a cependant des 
traits qui sont propres à Clément, et sa vision de l'his­
toire et des dénominations des «sectes» ne manque pas 
d'originalité 07,106,1 - 107,2; 108,1-2). 

Abstraction faite de l'organisation ferme du Stroma te VII 
en trois grands ensembles, précédés d'un prolog1.le et 
suivis d'une conclusion, et du mouvement qui fait pénétrer 
de plus en plus intimement dans le «christianisme» tel 
que Clément le conçoit, une progression remarquable, 
d'ordre herméneutique, accompagne la démonstration: les 
Écritures, présentes à l'arrière-plan seulement dans la pre­
mière partie, fournissent explicitement les arguments les 
plus forts dans la seconde, et se trouvent dans la troi­
sième à l'origine de toute preuve. Le livre illustre ainsi 
à merveille l'intention foncièrement scripturaire de la doc­
trine de Clément, intention mise en lumière par C. Mon­
désert. En même temps est renforcée la cohérence thé­
matique du Stromate VII, la polémique finale offrant un 
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enseignement capital: la définition de règles saines d'exé­
gèse permet à Clément de faire comprendre que si seul 
est pieux et vertueux le vrai gnostique, c'est que seul il 
détient les moyens d'accéder à la science. Ainsi est 
prouvée la proposition sur laquelle sont fondées les deux 
premières parties, en même temps que le sage prend 
définitivement l'aspect du chrétien parfait. 

La conversion de l'hellénisme 

Le «christianisme» décrit sous la forme de la «gnose» 
véritable reste cependant très proche de l'ambiance spiri­
tuelle caractérisant la philosophie religieuse de l'époque. 
Si Clément convertit l'hellénisme, celui-ci demeure pour lui 
une source d'inspiration, qui nourrit sa compréhension des 
Écritures et de la «tradition» de l'Église. Il suffit ici de 
relever quelques-uns des signes patents de l'héritage grec 
assumé par l'auteur du Stromate VII 9. Les rencontres avec 
certains des thèmes du traité de Théophraste De la Piété, 

9. Il est inutile de commenter l'usage que fait Clément des textes 
grecs qui critiquent la religion traditionnelle et qui s'ajoutent, comme 
il le dit lui-même, aux exemples donnés dans le Protreptique (Strom. 
VII 4, 22,3-23,1). Notons seulement que cet exposé (4,22,1 - 6,34,4) ne 
comporte pas de faux provenant de l'apologétique juive d'époque hel­
lénistique, à la différence de l'exposé sur le larcin des Grecs du StromateV. 
Aussi est-il aventureux de considérer comme l'œuvre d'un faussaire le 
fragment de Xénophane qui, paraphrasé, ouvre ce développement cri­
tique, comme le fait M.J. EDWARDS, «Xenophanes Chrlstianus?», GRES 
32, 1991, p. 219-228 (p. 222). Et l'argument fondé sur l'absence chez 
Clément des textes de Xénophane cités par . les auteurs non chrétiens 
ne tient pas : Clément utilise deux fois, dans le Stromate VII, le fr. B 24 
D.-K. (2,5,5 et 7,37,6), connu par Sextus Empiricus. Si l'on admet alors 
l'authenticité de B 16 (Strom. VII 4,22,n, il faut accepter aussi celle de 
B 14, 15 et 23 (Strom. v 14,109,1-3). On ne peut suivre non plus 
M.J. Edwards quand il refuse d'associer ARISTOTE, Pol. 1252 b 25s., et 
Xénophane, cité par Clément, ni quand il récuse le témoignage de 
l'Elencbos en faveur de B 23. Une traduction de l'ensemble 3,22,1 -
6,34,4 est donnée par É. DES PLACES, «Les citations profanes ... ». 
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tels qu'ils ont été exploités par les platoniciens des pre­
miers siècles de l'Empire, comme l'atteste Porphyre (De 
l'abstinence), ne peuvent être le fait du hasard. La défini­
tion de la piété, milieu entre deux extrêmes, l'athéisme et 
la superstition, présente dans l'anthologie de Stobée, et 
provenant très probablement de Théophraste, convient au 
projet de la première partie du Stromate VII. La rationali­
sation des offrandes cultuelles, rapportées à trois causes, 
l'honneur à rendre aux dieux, l'action de grâces, le besoin 
des biens 10, se retrouve, transposée, dans plusieurs pas­
sages (Stromate VII 3,21,4; 6,31,7; 7,35,1.3; 7,36,4; 38,3 -
39,3; 41,6; 44,1-3). Le rejet des sacrifices d'animaux, sous 
prétexte que la jouissance en serait le mobile (Théophraste, 
d'après Porphyre, De l'abstinence, II 25,7), est justifié de 
la même façon en Strom; VII 6,32,6. L'idée que les moti­
vations humaines n'échappent pas à Dieu (Porphyre, ibid., 
II 24,5) court à travers toute la première partie du livre 
(2,5,4-5; 8,4; 9,2; 3,21,7; 7,35,5-6; 36,5). La présence 
presque littérale en Strom. VII 6,34,2, de la formule utilisée 
par Porphyre, De l'abstinence, II 19',4, renvoie à Théo­
phraste (De la piété, fr. 9; cf. fr. 7), et surtout à la tradition 
interprétative, spiritualisante, dont Porphyre est plus tard 
le témoin, et que Clément christianise, par exemple en 
Strom. VII 3,14,1 (cf. 4,26,2; 27,2-4; 5,29,4). Une conception 
semblable de la piété, développée par Porphyre, dans sa 
Lettre à Marcella, est adaptée aussi par Clément, qui puise, 
comme Porphyre, dans d~s recueils de sentences. D'autre 
part, les convergences avec la religiosité de Plutarque ne 
manquent pas, illustrées par les ressemblances avec des 
thèmes des ouvrages De la superstition, Propos de table 
(737 E: cf. Strom. VII 6,31,7), De la tranquillité de l'âme 

10. W. P6TsCHER, Tbeopbrastos' lle:pL Eoae:~e:Lat<;, Leyde 1964, fr. 12 
(notanunent PORPHYRE, De l'abstinence Il 24,1; voir l'introduction de 
J. BOUFFARTIGUE, C.U.P., 1979, p.23s., texte et traduction, p.88s.). 
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(472 B: cf. Strom. VII 6,33,7; 477 C-D: cf. Strom. VII,35,6; 
49,3), Le démpn de Socrate (589 C : cf: Strom. VII 7,37,2), 
Qu'Épicure en réalité rend impossible une vie agréable 
(1103 B-C: cf. Strom. VII 7,35,7). À ces rapprochements 
ponctuels s'ajoute une communauté indéniable dans l'ex­
pression du sentimeht religieux. Quant à l'éthique associée 
à cette piété, de coloration parfois néo-pythagoricienne, 
elle est, pour l'essentiel, celle du moyen platonisme, où 
viennent se fondre les enseignements moraux tirés de 
Platon, d'Aristote et des stoïciens. L'épistémologie, abordée 
dans l'exposé sur les «sectes», exploite des notions aris­
totéliciennes, non sans se référer aux controverses suscitées 
par le scepticisme. 

En somme, répondant aux objections des philosophes à 
partir de leur culture, Clément trouve chez eux les instru­
ments conceptuels pour rivaliser efficacement avec la 
« gnose» hétérodoxe. Les deux inspirations, scripturaire et 
philosophique, confrontées au défi des «spirituels» radi­
caux, donnent vigueur et profondeur à sa doctrine, et l'ont 
rendue capable de nourrir d'autres pensées fortes, celles 
d'un Évagre 11, par exemple, ou plus tard d'un Fénelon 12. 

11. Sur les rencontres entre Évagre et Clément, voir A. GUIllAUMONT, 
«Le gnostique chez Clément d'Alexandrie et chez Évagre le Pontique», 
dans Alexandrina. Mélanges offerts à Claude Mondésert, sj., Paris 1987, 
p.195-201, et les indications fournies par A. Guillaumont dans SC 356, 
p. 26, 92, 96s., 99, 101, 124, 126, 153, 161, 169, 178, et par P. Géhin 
dans SC 340, p. 21 et 94s., SC 397, p. 103, 125, 136s. Ce serait la matière 
d'une étude particulière. Il conviendrait de même de comparer les voies 
de la contemplation évoquées par Clément dans le livre. VII et les varia­
tions gnostiques sur la liturgie angélique de l'apocalyptique, présentes 
dans les traités de Nag Hammadi, pour compléter les réflexions déve­
loppées sur ce thème par S.R.e. Lilla dans son livre sur Clément. L'en­
quête excède les limites de nos notes. 

12. Dans Le gnostique de saint Clément d'Alexandrie, par exemple, 
les emprunts au Stromate VU sont particulièrement abondants. Le travail 
de P: Dudon sur cet opuscule de Fénelon reste fort utile, mais des 
études nouvelles seraient les bienvenues. 

II. NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE ET SUR LE TEXTE 

Comme on pouvait le prévoir, la relecture du manuscrit 
de la Laurentienne (à partir d'un microfilm) n'a pas modifié 
les leçons présentes dans l'édition critique de O. Stahlin, 
revue par 1. Früchtel, telle qu'elle a été publiée par les 
soins de U. Treu (Clemens Alexandrinus, Dritter Band, 
Stromata Buch VII und VIII. Excerpta ex Theodota. Eclogae 
propheticae. Quis dives salvetur. Fragmente, GCS 172 , 

Berlin 1970). Notre apparat critique dépend de cette 
édition, mais il ne signale pas les conjectures des philo­
logues qui n'ont pas été retenues dans leur texte par 
Stahlin et Früchtel; dans le cas des citations, il mentionne 
très rarement les leçons connues par la tradition des 
œuvres concernées, et omet les conjectures qui ne servent 
pas à corriger, ou à confirmer, le texte du manuscrit des 
Stromates; lorsque Clément est le seul témoin, l'apparat 
est à cet égard particulièrement économe. Les leçons de 
la tradition indirecte, fragmentaire, parmi lesquelles 
figurent celles du manuscrit de l'Athos, Cod. gr. Lavra 
B 113 (Ath), contenant des chaînes sur les évangiles, sont 
citées d'après l'édition de Stahlin. et Früchtel. Les erreurs 
du copiste de 1. sont assez nombreuses, comme le rap­
pelait Stahlin dans son introduction générale ( Clemens 
Alexandrinus, Erster Band, p. XL!), et comme le mon­
trent les fautes signalées· dans l'apparat critique. Ce fait a 
incité les éditeurs antérieurs à multiplier les corrections, 
au-delà de la simple orthographe. Nous avons tenté de 
revenir, quand cela nous a paru possible, aux leçons de 1. 

Le texte diffère de celui de l'édition Stahlin-Früchtel 
dans les cas suivants (le premier chiffre indique le § et 
le second la ligne de la présente édition): 

1,15 O'ufJ.7te:p~ÀcxfJ.~a.vov't'e:ç L: -7tCXpCX- St 
2,8-9 7tpe:O'~u't'e:pov L: 7tpe:O'~u't'cx't'ov St 
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2,10 

4,1 
4,4 

4,12 
4,12 
7,13 
9,15 
10,1 
10,6 
11,7 
13,12 
14,12 
15,4 
15,5 
15,12 
15,15 
15,18 
16,29 

18,10 
18,12-13 
20,2 
21,14 
22,6 

23,10 
24,5 
25,2 
27,16 
28,21 
29,7 
29,17 
29,20 

INTRODUCTION 

èXfl.ocv-ltlXve:~v "C"o L: eGnv post èxfl.ocv-ltIXVe:~V suppl. 
St 
cp~À6-1te:oç "C"e: "C"o 7tpi;rmv L : n "C"o 7tPw.ov sec!. St 
à.7to"C"û .. éGfl.oc"C"oc· "C"O y~VWGxe:~v L: 7tpw"C"ov ante "C"o 
y~VWGxe:~v suppl. St 
"C"ov Àoy~xwç L: fl.~ post "C"ov suppl. St 
xoc"C"ocSe:SouÀwfl.évoç Hort: -(.Lévov L St 
-Ite:ou L: uiou St 
fl.~XpO"C"IXTIj L: fl.OCXP0"C"IX"C"1) St 
xoct 7tpO L: oci ante 7tpO suppl. St 
è7tLSoG~v L ac : è7tLyvWG~v L pc St 
o"C"e: L: We:v St 
ocmxG1Jç L Pini : OC7tIXGOCÇ St 
xocL L: "C"o St 
x1)Àe:'i:"C"oc~ "C"o -Ite:t:ov L: "C"o -Ite:t:ov sec!. St 
à.ÀÀoc fl.OVO~ç L: à.ÀÀ' 0fl.0~OV St 
oi L: ot St 
oi L: ot St 
xocL oûS' è-ltéÀoUG~ L: xoct sec!. St 
YV(,)Gnxov y~VOfl.e:vov L: "C"U7tOV post yvwGnxov 
suppl. St 
è7tocne:ÀÀofl.évwv wç L: post è- suppl. xocÀwv St 
"C"IXÇe:~ 7tpIXGGWV L: ante 7tpIXGGWV suppl. 7t1XV"C"OC St 
oûSè oi ÀOyo~ L: ocÛ't"ot oûSè post oùSè suppl. St 
oÀ1)v L: ocÀÀ1)v St 
6fl.0WUG~V xoct "C"ot:ç ocÛ"C"ot:ç L: 6fl.oLouç éocu"C"ot:ç 
ocû"C"oùç St 
CP1)G~ L: cpOCG~ St 
À1)xu-Itwv Sy: -ItuÀocxov St 
èv "C"iji u7tép'll L: èv sec!. St 
"C"ov vouv èOCv L: oCV "C"ov vouv St 
~v L: e:r1) St 
00 Sè "C"oc L: 7tIXV"C"OC ante "C"oc suppl. St 
7te:7to~1)fl.év1)v L: -(.Lévov St 
7te:pt 7tOÀÀou L: 7te:pt sec!. St CI 
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30,9 
30,9-10 

30,10 

30,11 

30,12 
30,14 

30,25 

30,26 

31,4 
31,29 
32,35 
32,35 
33,11 
35,8 
35,22 
36,9 
40,9 
42,17-18 
44,9 
45,1-2 

45,2-3 
45,8 
46,3 
46,6 

47,1 

o n Kassel Austin: on L on St 
, , , Y' e - L' 1 OC7tOXpwe:"C"e: "C"O v0fl.~"'0fl.e:vov ufl.wv : OC7tOXp~ve:"C"e: 

<"C"ot:ç te:pe:ÙG~v> 't'o VOfl.~~ofl.E:vov, <XOC7te:~-It'> ufl.1v St 
octGxuv1) "C"o xocn~7te:t:v Sy: e:h' ante octGXUV1) 
suppl. St octGxuvll . "C"W XOC"C"' d7te:t:v L 

fl.éXp~ ~ou~wvwv L: xpéoc 7t1XV"C"OC post ~ou~wvwv 
suppl. St 
GcpovSuÀov Meineke: G7tovSuÀov L St 
6>G7te:p p~V~Gocv"C"e:ç L: pLvll ante p~V~Gocv"C"e:ç suppl. 
St 
octfl.OC L: MOUG~v ante octfl.oc suppl. St Il fl.~ L: 
~7tOCp St 
fl.1)Sè L: ufl.év' St Il èyw yocp oùx L: oùS' èyw 
yocp St 
"C"~v XOÀ~v L: xoct ante "C"~v suppl. St 
&. L: av St 

dpyocGfl.év1) L: ~ ante dpyocGfl.év1) suppl. St 
èç0fl.0~oufl.év1) L: èçofl.owt: St 
UG"C"P~X~ç Di Kassel Austin : ÜGtP~Xe:ç L St 
"C"07tOV oun L: lac. post "C"07tOV pos. St 
vux"C"oc L: vux"C"wp St 
à.ywyou L: à.Gw"C"ou St 
u7tép~ocG~v L: u7tb('~ocG~v St 
~ dç ~fl.iiç L: ~ sec!. St 
xoct à.~S~OTIj"C"oc L: crucem ante à.~S~o"C"1)"C"oc pos. St 
S~e:~À1)cpwç 7tpOç ocùûjç L: Se:S~SocYfl.évoç post 
S~e:~À1)cpwç suppl. St 
7tpo"C"pé7tovn "C"o L: è7tt ante "C"o suppl. St 
~fl.t:v OCÙGTIjpoç L: 6 ante OCûG"C"1)poç suppl. St 
ou-lt' 6nouv Sy: e:ù-Ithwv conj. St oùM"C"' oÛv L 

yvwGnxiji ~XOCG"C"oc L: yvwGnxwç post yvwGnxiji 
suppl. St 
S~' e:ûÀoc~e:Locç à.VOC7tO~À1)"C"ov L: S~' e:ûÀoy~G"C"Locç 

ante à.VOC7tO~À1)"C"ov suppl. St 
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48,6-7 

50,10 
50,19 
51,24 
55,13 
55,15 

56,5 
56,17 
57,9 
57,25 
58,12 
63,17 
64,15 
71,6 
71,7 
72,2,1 
72,24 

74,20-21 
77,11 
79,5 
82,21 
82,26 
84,16 
85,23 
85,26 
86,3 
86,27 
87,2 
88,7 
89,4 
92,14-15 
93,17 

INTRODUCTION 

'nfLc.lfLEVOÇ yE scripsi :'t'~fL!JÎY) OCV oç yE St 'nfLc.l­
fLEVOÇ né L 
8~ocxOVOUfLévou L: OC8~XOUfLévou St 
~ wç OCV L: lac. post ~ pos. St 
xcû IjJEu8EO' .&oc~ L: 't'o IjJEu8EO' .&oc~ St 
't'oü't'o L: 't'ocu't''fl St 
O'oc:pLqr. post À6you suppl. Tengblad: lac. post 
À6you pos. St 
't'oü L: 't'o St 
xoc.&ocpo'i:ç ... yEVO[lÉvO~Ç L: xoc.&ocpoùç ... YEVO[.LéVOUç St 
um:p~~O'ocv L: U1tEX~~O'OCV St 
L8Lwç L: oc~8Lwç St 
1tocpoc8pOfL~V L: 8' post 1t- suppl. St 
tÀ1tL8wv L pc : t- secl. St 
a,VW'&EV xoct L: lac. post a,VW'&EV pos. St 
o Àoy~xoç L: 0 secl. St 
È.1t e:L ywv L: oc1tlxywv St 
Éocu't'oü XOC.&OC1tEp L: lac. post Éocu't'oü pos. St 
oùx wç xoc.\h]xoV't'oç scripsi: oùx wç xoc.&Y)xoV't'wç 
L où <'t'IX ~8éoc>, wç xoc.\h]xov't'oç St 
't'WV ocù't'wv L: 't'mou't'wv St 
~M1tE~ oc't'éxvwç L: post ~M1tE~ interpunxit St 
c:pO~OUfLEVOÇ L: c:po~o~ St 
LéfLEVOÇ tep' aL: tep' secl. St 
ocv't'ocxoÀou.&oc scripsi: ocxoÀou'&oc St ocvocxoÀou'&oc L 
't'1j Sy: rijç L rijç secl. St 
xoct OC1tOO''t'EpEt:n L: - secl. St 
't'oùç2 L: 't'OÜ't'o St 
8oxe:t:v e:1voc~ L: 8Et:V post 8oxe:'1:v suppl. St 
ocyLCJl yEyOVO't'~ L: ocyLCJl secl. St 
8Lxocw~ e:1 voc~ L: e:1 voc~ secl. St 
tv 1tVEufLOC'n L: ev 1tVEÜfLOC tO''n St 
a,ÀÀY)V L: OCÀY)&ij St 
oL 't'~V OCÀ~.&E~OCV L: oL secl. St 
WL~ouO'~ L: tpL~ouO'~ St 

r 
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93,22 
95,8 

101,2-3 

101,8 

101,29 
106,16 
107,2 
109,12 

a,çwç MyE~ L: a.çwç post a,çwç suppl. St 
t1tLO''t'péljJocç L: t1tL 't'péljJocç St 
't'o L: 't'oü St 
8~OC~E~ocwufLévouç xoct L: ~ 't'oùç oLofLévouç post 
8~OC~E~OCWUfLévouç suppl. St 
tv 't'ot:ç L: tv secl. St 
tv 't'oct:ç L: tv secl. St 
Xp~.&Et:O'~V L: ocxoÀou'&e:'1:v post xp~.&e:'1:O'~v suppl. St 
T~~EpLou Hervet: t AùyouO''t'ou St 
fLE.&' av L: t fLE.&' av St 
~v xoct L: lac. post ~v pos. St 

Quand le sigle St (= O. Stahlin) est précédé dans l'ap­
parat critique d'un autre nom, il s'agit du philologue dont 
Stahlin a adopté la conjecture ou la correction. Les abré­
viations sont élUcidées dans la liste des sigles qui précède 
le texte. Les érudits dont les noms sont cités sont notam­
ment: 

G. Hervet (auteur de la traduction latine du Pédagogue 
et des Stromates publiée à Florence en 1551, un an après 
l'editio princeps de P. Victorius - Piero Vettori -, reprise, 
à partir de 1616, dans la plupart des éditions, elle-même 
plusieurs fois réimprimée, et éditée sous une forme révisée 
par le neveu de l'auteur, Simon Hervet, en 1590) 

Johannes Arcerius, Theodor Canter, David H6chsel (dont 
les conjectures avaient été utilisées par F. Sylburg dans 
son édition de 1592) 

Konrad Rittershausen (d'après son édition de la Vie de 
Pythagore de Porphyre, 1610) 

Hugo Grotius (d'après ses Excerpta e trag. et corn. Gr., 
1626) 

W. Lowth (qui avait collaboré à l'édition de J. Potter, 1715) 
Thomas Mangey (éditeur, en 1742, des œuvres de 

Philon) 
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David Ruhnken (d'après son édition Timaei lexicon 
vocum Platonicarum, 1754) 

J.B. de Villoison (d'après ses Epistolae Vinarienses, 1783) 
Richard Porson (d'après son édition de la Médée d'Eu­

ripide, 1801, et ses Adversaria, 1812) 
H.J. Reinkens (d'après son De fide et yvc.lO'E:' Clementis, 

1850) 
Gottfried Hennann (d'après son editio major des tra­

gédies d'Eschyle, 1852) 
P. de Lagarde (d'après des notes marginales commu­

niquées à O. Stiihlin par George F. Moore) 
Theodor Heyse (dont les travaux préparatoires à une 

édition des œuvres de Clément avaient pu être utilisés 
par O. Stiihlin) 

P.M. Barnard (d'après son édition du Quis dives sal­
vetur, 1897) 

E. Schwartz et U. von Wilamowitz-Môllendorff avaient 
communiqué directement à O. Stiihlin leurs émendations. 

Tous renseignements complémentaires sont donnés par 
O. Srahlin dans son introduction au premier tome de son 
Clemens Alexandrinus (GCS 122) et dans l'apparat critique 
de son édition du Stromate VII. 

En ce qui concerne les citations anciennes, Bible et 
auteurs profanes ont été rassemblés dans le même apparat, 
comme cela avait été fait pour le Stromate V, et confor­
mément à l'usage de Clément lui-même qui mêle les deux 
types de sources. 

BKV 

CC SA 

CRAIBL 

D.-K. 

E.P. 
E.T. 
FGrHist 

GCS 

GRES 
H. et M. 

HSCPh 
mS 
Mullach 

NH 

NHLG 

NHS 
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KAHMENTO~ 
~TPnMATEnN EB~OMO~ 

1 

1 "H81j 8è: xoc~paç ~llocÇ 1tocpocO''t"iiO'oc~ 't"o!:ç "EÀÀ1jO'~ 1l6vov 

ov't"wç e:tvoc~ &e:oO'e:~ii 't"av yvwO'nx6v, wç OCVOClloc&6v't"ocç 't"oùç 
<:p~Ào0'6<:pouç, ot6ç 't"tç ÈO'nv fi 't"fi) ovn Xp~O'nocv6ç, 't"ijç 
éocu't"wv oclloc&tocÇ xoc't"ocyvwvoc~, dxij Ilè:v xoct wç huXe:v 8~w-

5 xov't"OCç 't"OUVOIlOC, IlOC't"1jV 8è: OC&ÉOUç OC1tOXOCÀOUV't"OCç ('t"OÙç> 
't"av 't"fi) ovn &e:av Èyvwx6't"ocç. 2 'Evocpye:O''t"Épmç 8', otlloc~, 
1tpaç 't"oùç <:p~Ào0'6<:pouç xpiiO'&oc~ 1tpoO'~xe:~ 't"o!:ç Myo~ç, wç 
È1tocte:~v èx 't"ijç 1tOCP' ocù't"o!:ç 1toc~8e:tocç ~81j ye:yullvocO'IlÉvouç 
8UvocO'&oc~, xoct d 1l1j8É1tW ocçtouç éocu't"oùç 1le:'t"ocÀoc~e:!:v 't"ijç 

10 't"OU mO''t"e:uO'OC~ 8uvoclle:wç a 1tOCpe:O'x:flxocO'~. 3 Twv 8è: Mçe:wv 
't"wv 1tpo<:p1jnxwv È1tt 't"OU 1tocp6v't"oç oùx ÈmIlV1j0'&1J0'6!lE&oc, 
xoc't"oc 't"oùç Èmxoctpouç 't"61touç üO''t"e:pov 't"oc!:ç ypoc<:poc!:ç 
O'uYXP1j0'61le:vo~· 't"oc 8' Èç ocù't"wv 81jÀoulle:voc O'lJllocvoulle:v 

Tit. O",PlIlfLlX't'&IIlV é~llofLo<; 0 KlXl. ~'t'IX L 
1,3 't'l<; Rort St: 't'E L Il 5 't'Où<; suppl. Sy 

1 a cf. Jn 5,44 

1. Il s'agit du nom de «Chrétien» (cf. 1 Pierre 4,16; JUSTIN, Apol. 1 
4,1; CLÉMENT, Strom. IV 10,77,3; TERTULUEN, Apol. 2,18-20), associé à 

celui du «Christ» (Strom. III 1,3,4). 
2. Grief courant contre les chrétiens (Mart. Polyc. 3,2; voir la note 

1 

1 

LA PIÉTÉ VÉRITABLE 

Aux Grecs : seul 1 Il est temps maintenant pour 
nous d'établir auprès des Grecs le 

est vraiment pieux 
le gnostique 

fait que seul est réellement pieux le 
gnostique; ainsi les philosophes, en 

apprenant ce qu'est le chrétien véritable, réprouveront-ils 
leur propre ignorance, eux qui persécutent imprudemment 
et à la légère le Nom 1 et qui traitènt sans raison 
d'athées 2 ceux qui connaissent le vrai Dieu. 2 Il convient, 
à mon avis, d'user avec les philosophes d'arguments assez 
clairs pour qu'ils puissent comprendre, grâce à l'entraî­
nement déjà reçu de leur propre culture 3, même s'ils ne 
se sont pas encore montrés dignes d'avoir part à la faculté 
de croire a . 3 Quant aux paroles prophétiques, nous n'en 
ferons pas mention pour le moment, réservant pour plus 
tard, aux lieux appropriés, l'emploi des Écritures; les 
preuves qui en proviennent, nous les indiquerons en 

de P.Th. CAMELOT, SC 10, p. 247). Cette apologie est annoncée en Strom. 
VI 1,1,1.4. 

3. La ·philosophie prépare à la foi: Strom. 1 5 28 1· 30 1· 1680 6· 
V 3,18,6; VI 17,154,2; VII 3,20,2. ' " " ", 



2 
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xe:cpocÀoc~w8we;; 't'OV xp~O"nocv~O"fLoV tntoypâ.cpov't'e:e;;, LVOC fL~ 8~oc-
15 XÔ1t't'wfLe:v 't'O O"uve:xè:e;; 't'OU ÀÔyou O"UfL1te:P~ÀOCfL~â.vov't'e:e;; 't'oce;; 

ypoccpâ.e;;, xoct 't'OCU't'oc 't'o1e;; fL"Y)8É1tW O"uv~e:1O"~v 't'oce;; Àé:~e:~e;; 
..-', , , ..- ~'Cl ' ,-ocù't'wv. 'E1tocv oe: 't'oc O""YJfLoc~vofLe:voc e:voe:~."WfLe:1TOC, 't'o't'e: ocu't'o~e;; 

èx 1te:p~ouO"loce;; mO"'t'e:uO"ocO"~ XOCl. 't'oc fLOCP-CÛP~oc cpocve:pw&lj­
O"e:'t'oc~. 4 (Kocv he:po1â. nO"~ 't'wv 1toÀÀwv xoc't'occpocLv"Y)'t'OC~ 

20 't'oc ucp' lJfLwV Àe:yôfLe:voc 't'wv xup~ocxwv ypoccpwv, tO"'t'é:ov on 
èxe:1.\te:v ocvoc1tve:1 't'e: xoct ~ii, xoct 't'oce;; occpopfLoce;; OC1t' ocù't'wv 

. exoV't'oc 't'ov vouv fLôvov, où 't'~v Àé:~w, 1tocp~O"'t'iiv è1tocy­
yé:ÀÀe:'t'oc~.) 5 "H 't'e: yocp è1tl. 1tÀÉ:ov è1te:~e:pyocO"Loc, fL~ xoc't'oc 
xoc~pov y~vofLé:v"Y), 1te:p~O"O"~ 8ô~e:~e:v ocv dxô't'we;;, 't'ô 't'e: fL"Y)8' 

25 oÀwe;; è1te:O"xé:cp.\toc~ 't'o xoc't'E:1te:1yov P,*.\tufLOV xOfL~8ii xoct 
èv8e:é:e;;. 6« Mocxâ.pw~» 8è: we;; ocÀ"Y).\twe;; «ot è~e:pe;uvwv't'e:e;; 

, , "-. "-" Y.' ",'''-o'v b .» 't'oc fLOCP't'uP~oc xupwu, e:v Ol\'l) xocpo~~ e:x.,,"Y)'t'"Y)O"ouO"~v ~u. 
fLocP't'upoijO"~v 8è: 1te:pt xuptou Il vÔfLoe;; xoct ot 1tpocp1j't'oc~ c. 

1 npôxe:~'t'oc~ 't'oLvuv 1tOCpocO"-c1jO"oc~ lJfL1v fLôVOV 't'ov YVWO"­
nxov oO"~ôv 't'e: xoct e:ùO"e:~1j, .\te:01tpe:1tWe;; 't'ov 't'Iii ()vn .\te:ov 
.\tp'l)O"xe:uov't'oc· 't'Iii .\te:01tpe:1te:1 8è: 't'o .\te:ocp~Àè:e;; ~1te:'t'oc~ xoct 

15 O"u(J.1te:p~À~(J.~<ivov'te:ç L : -1t~p~- Sy St Il 23 tm;l;e:py~O"LIX 
pc 

2,1 't0 (J.ôvov pc 

b Ps. 118,2 c cf. Jn 5,39; Rom. 3,21; Act. 10,43 

1. Le chapitre conclusif du Pédagogue (III 12) est un «exposé suc­
cinct de la meilleure vie» «<la vie des chrétiens») fondé sur les textes 
des Écritures et destiné aux croyants. La description «selon les prin­
cipaux sujets;, (sur l'emploi de xe:<p~ÀIX~ooIIi;iç dans le genre de l'épitomé, 
voir A.-J. FESTUGIÈRE, R.H.T II, p.492) annoncée ici, à l'intention des 
philosophes, retient l'enseignement des Écritures sans les citer et concerne 

le «christianisme» du gnostique. 
2. Deuxième étape: citer les textes mêmes des Écritures (voir ci-

dessous 10,58,1; 14,84,2-3). 
3. Clément prévoit les protestations de la majorité des chrétiens, 

méfiants à l'égard de la philosophie grecque (voir Strom. 1 9,44,4; 

16,80,5; VI 8,66,1; 17,159,1). 
1 

l 

2 

CHAPITRE l, 1, 3 - 2, 1 41 

décrivant le christianisme 1 selon les principaux sujets, afin 
de ne pas interrompre la continuité de l'exposé en incluant 
des textes scripturaires, surtout à l'intention de ceux qui 
n'en saisissent pas encore les expressions. Mais quand 
nous aurons mis les significations en évidence,alors c'est 
à des gens surabondamment pourvus de motifs de croire 
que la manifestation des témoignages sera donnée 2. 4Et 
si' 'dans la foule 3 on trouve que nos propos' sont diffé­
rents des Écritures du Seigneur, il faut savoir qu'ils tirent 
d'elles l'inspiration et la vie 4; ils reçoivent d'elles leurs 
principes, mais ils prétendent en donner seulement le 
sens, non pas l'expression. 5 Sans doute le dévelop­
pement plus approfondi du sujet serait-il prématuré et 
paraîtrait-il à bon droit superflu; mais négliger entièrement 
l'examen de la matière essentielle, ce serait tout sim­
plement paresse et déficience. 6 «Heureux», oui vraiment, 
«ceux qui scrutent les témoignages du Seigneur, .ils le 
chercheront de tout leur cœur b »; or ce sont la Loi et 
les Prophètes qui témoignent C au sujet du Seigneur 5. 

1 Notre propos est donc de mon-
Hommage rendu , à la cause . trer que seul le gnostique est dévot 

et pieux, car' il rend au vrai Dieu 
un culte digne de Lui; or ce qui est 

digne de Dieu implique l'amitié de Dieu et l'amour pour 

transcendante 

4. Clément se situe lui-même par rapport aux «Écritures du Seigneur» 
comme ·il définit les écrits de Paul par rapport à l'Ancien Testament: 
«C'est de lui qu'ils tirent l'inspiration et la parole» (Strom. N 21,134,2). 

5, Rappel de la deuxième étape, essentielle, et définition des «Écri­
turt':S QU, Seigp.eur» (cf. Strom. N 21,134,3: «La foi en Christ et la 
connaissance propre à l'Évangile sont l'explication et l'accomplissement 
de la Loi»). 
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cP~)..6.\}e:ov. 2 TLflwv fLÈv OUV OC1tOCV 't"0 u1te:péxov ijye:'i:-roc~ 

5 XOC't"OC TIjV à.çlocv . xoc!. nfll)'t"éov èv fLÈV 't"o'i:~ oct(J.&l)'t"o'i:~ 't"OÙ~ 
OCPXOV't"OC~ XOC!. 't"OÙ~ yOVe:'i:~ xoc!. 1tCXV't"oc 't"ov 1tpe:(J~unpov, èv 
~è 't"o'i:~ ~~OCX't"o'i:~ TIjv à.pxoc~od.'t"l)V cP~Ào(Jocplocv XOC!. TIjV 
1tpe:(J~l(J't"l)v 1tpocpl)nlocv, èv ~è 't"o'i:~ VOl)'t"o'i:~ 't"o 1tpe:(J~U-

, , \" l! " \ 't"e:pOV e:v ye:ve:(Je:~, 't"l)v ocxpovov rJ.VOCpxov ocPxYlv 't"e: XOC~ 

10 à.1tOCPXlJV 't"wv èlv't"6>V, 't"ov utov' 3 1tOCp' 00 èXflocv.\}ocve:~v 
\ , , " \ 1 - f'''''.I. \ 'R 't"o e:1te:xe:woc oc~'t"~ov, 't"ov 1tOC't"e:poc 't"rov Ol\rov, 't"0 1tpe:(JI-'~(J't"ov 

XOC!. 1tocnrov e:ùe:pye:nxoo't"oc't"ov, oùxén cprov?j 1tocpoc~~MflE:vov, 
(Je:~oc(JflOCn ~è xoc!. (J~ ni fle:'t"oc èx1tÀ~çe:ro~ ocyLoc~ (Je:~ocO''t"ov 
xoc!. O'e:1t't"ov xup~oo't"oc't"oc. Ae:yoflE:vov flèv 1tpO~ 't"ou xupLou 

15 6JÇ olov n ~v è1tocte:~v 't"o'i:~ flocv.\}ocvouO'~, vooufle:voV ~è 1tpO~ 
ye: 't"wv èçe:~Àe:ytLévrov e:t~ yvWa~v 1tOCpOC xuplou, «'t"wv 't"OC 
octO'.&l)~pt,oc» CPl)O'LV 6 OC1t()O''t"oÀo~ «O'uyye:YUflVOCO'flévrov a ». 

3 1 0e:por.1tdoc 't"oLvuv 't"ou .\}e:ou ij O'uve:xil~ èmfléÀe:~oc TIj~ 
\jJux.lî~ 't"1ii yvroO'nxi;i XOC!. ~ 1te:p!. -'t'o.\}e:'i:ov ocù't"ou XOC't"oc 't"lJv 
oc~~ocÀe:m't"ov à.yoc1tl)V ocaxoÀloc. 2 T1j~ yocp 1te:pt 't"où~ 

6 1tpe:a~u't'Epov L: 1tpe:a~u't'oc't'ov St 1\10 ~anv post èX!Locvl}cive:~v 
suppl. Schw, Wi, St 1\ 11 't'ov 1toc't'&POC Sy St: 't'oov 'itpIl L 

2 a Hébr. 5,14 

1. Adaptation probable de Philon, Abr. 50; Virl. 184; cf. ci-dessous 
3,6; 4,1 (A. VAN DEN HOEK, Clement..., p.205). On peut voir aussi dans 
l'addition de <p~M&ov une réplique aux sarcasmes de Socrate contre 
la définition du «pieux» comme «ce qui est cher aux dieux», 
&o<p~À&C; (Eutbypbron 10 d-11 b). 

2. Réponse au reproche d'irrespect lancé contre les chrétiens, carac­
térisés selon Celse par l'esprit de révolte ou de rupture et par des 
erreurs sur Dieu indignes de sa grandeur (voir l'introduction de 
M. BORRET au Contre Celse d'Origène, SC 227, p.58-118). 

3. Jamblique prête à Pythagore un discours incitant les jeunes à res­
pecter «les plus âgés», à l'aide d'exemples pris dans la narure, la poli­
tique et la religion (V.P. 8,37). 

4. Cf. Strom. V 14,141,1. 

CHAPITRE l, 2, 1 - 3, 2 43 

Dieu 1. 2 Le gnostique juge honorable toute forme de 
supériorité en proportion de sa valeur 2 ; ainsi faut-il 
honorer, dans l'ordre sensible, les chefs, les parents et 
tout homme plus âgé 3, dans l'ordre de l'enseignement, 
la philosophie très ancienne et la très auguste prophétie, 
et dans l'ordre intelligible, l'être plus ancien par la nais­
sance, le principe intemporel et sans principe 4 pré-

. 5 d Al' mlces es etres, e Fils. 3 C'est de lui qu'on apprend 
la cause transcendante 6, - le père de l'univers -, l'être 
le" plus auguste et absolument le plus bienfaisant· celui­
ci' n'est plus communiqué par la voix, mais il' reçoit 
l'hommage de la vénération et du silence 7 dans l'effroi 
sacré, lui qui est par excellence vénérable; il n~était dit 
par l~ Seigneur que dans la mesure appropriée à l'ap­
prentissage des auditeurs; mais il est intelligible seulement 
pour ceux qui ont été choisis pour la connaissance qui 
vient du Seigneur, «ceux dont les sens, dit l'Apôtre ont 
été entraînés a». ' 

3 1 Le service de Dieu consiste 
donc pour le gnostique à garder 
constamment son âme attentive et 

à s'occuper de ce qui est divin en lui en vertu de l'amour 
continuelS. 2 Or, du service qui concerne les hommes , 

Service de Dieu et 
éducation d'autrui 

5. Christianisation probable du thème philosophique, par allusion à 
1 Cor. 15,23. 

6. Référence à la formule fameuse de PLATON, Rép. VI 509 b (cf. Strom. 
V 6,3~,6: et co~. ad lac., SC 279). Par ce passage; Clément rejoint 
les medio-platonlclens qui placent Dieu «au-delà de l'être» Q. WHIT­
T~, Studies in Platonism ... = VigCbr 23,1969, p.93-94, cite aussi un 
enselgnemen.t de P~ntène, d'après ROUTH, Reliquiae Sacrae l, p. 379). 

7. Le motif du silence, symbole de la pensée pure et de la plus 
haute contemplation, adopté par Clément, est étudié .par R. MORTI.EY, 
}1bS 24,1973, p. 197-202 (voir Strom. II 15,68,3; V 11,67,2-3). 

8. Cet exposé sur le «service» rappelle le début du traité de PmLON 
sur les «thérapeutes» (Cont. 1-2; 11-22; 26). 
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OCV.&pW1tOU':; .&epot1tdoc,:; ~ (J.È:V ~eÀ't~w-nx-i], ~ Sè Û1tlJpe-nx-i]. 
5 'IIX't'p~xlJ (J.èv crW(J.OC't'O':;, q)(,ÀocrocpLoc Sè IjiUxlj,:; ~eÀ-nW-

-nx-i]. rOVEUcr~ (J.È:V ÈX 1tIXLSWV XIXL ijye(J.ocrw ÈX 't'W~ Û~O­
't'E't'IXY(J.éVWV Û1tlJpe-nXlJ oocpÉÀe~oc 1tpocryLve't'oc~' 3 o(J.o~w,:; 

, \ , R '")., \ r 
Sè XIXL XIX't'OC 't'ljv ÈXXÀlJcr~IXV 't'lJV (J.EV t"'el\'t'~w-nxlJv o~ 

1tpEO"~û't'epo~ cr<?~oucr~v etxovoc, 't'lJv û1tlJpe-nxlJv Sè OL S~OC-
,~ 1 l!. .,' 'pe 

10 XOVo~. 4 Tocû't'oc,:; cX(J.cpw 't'IX':; o~IXXOV~IX':; lLyyEI\O~ 't'e U1tlJ ~ 
fi ,,- 1 l "'O"OI1LIXV XOC~ 't'OUV't'OC~ 't'W 17EW XIX't'1X 't'lJV 't'WV 1tep~yE~wV 0 ....... r-

IXlhà,:; 0 y~wcr't'~XO':;, .&efil (J.èv S~OCXOVOû(J.&VO':;, OCV.&pW1tO~':; Sè 
\)' n' fi .,. 'cx.t. 't'lJV ~eÀ'nw-nXlJV Èvoe~xvu(J.&vo,:; 17ewp~OCV, 01tW':; 'IXV xoc~ 1t -

SeÛE~V 'fi 't'e't'ocy(J.éVO':; d,:; 't'ljv 't'WV OCv.&pW1tWV È1tIXVOp.&~(JW: 
15 0eocrE~lJ':; yocp (J.OVO':; 0 XIXÀW':; xcx.L OCVEmÀ-i]1t't'w,:; 1tep~ 't'IX 

cXv.&pc.lm:~oc È~U1tlJPE't'WV 't'fil .&EfiI. 5 dOcr1tEp yocp .&Epoc1tdlX 
cpu't'wv à:pLcr't'lJ XOC.&' ~v yLyvov't'oc~ OL XOCp1tOL XOCL cruyxo­
(J.L~ov't'lX~ Èmcr't'l](J.'l] XIXL È(J.1te~pL~ yewpy~xTi, 't'ljv OOcpÉÀE~IXV 
't'ljv È~ oclhwv 1tOCpEXO(J.ÉVlJ 't'01:,:; ocv.&pW1tO~':;, OIhw,:; ij .&eo-

20 crÉ~E~OC't'OU yvwcr-nxou, 't'OÙ':; XOCp1tOù,:; 't'WV S~' IXIJ't'OU mcr't'eu­
crOCV't'WV OCv.&pW1tWV d,:; élXu't'lJv ocvocSeX0(J.ÉVlJ, ÈV ÈmyvwcrE~ 
1tÀE~OVWV y~yVO(J.ÉVWV xoct 't'IXÛ't''l] cr'll~O(J.ÉVWV, cruyXO(J.~SlJV 

, 1 ~ , , "'Y 
IXp~cr't'lJV o~ ~(J.1tE~p~OC':; EpylX'oe't'oc~. 

6 Et S' ij .&e01tpÉ1tE~1X é~~,:; Ècr't't 't'à 1tpÉ1tOV 't'fil .&EfiI 

25 cr<?~OUcrlX, .&EOcp~ÀlJ,:; 0 Se01tpe1tlJ':; (J.OVO':;· 00't'0':; S' &'1' E( lJ 
o dSw,:; 't'à 1tpÉ1tOV XOCL XOC't'OC 't'ljv. È1t~cr't'l](J.lJv XOCL XIX't'OC 

1. Le rang des «presbytres» dans la hiérarchie ecclésiastique et céleste 
est exalté en Strom. VI 13,106,2-107,3. 

2. Clément devait développer ce rôle des anges dans un traité par­
ticulier (voir Strom. VI 3,31,5-32,1 et 17,157,4-5); R. RIÈDlNGER a voulu 
en déceler une paraphrase dans les Erotapokriseis du Pseudo-Césaire 
(ZK 73,1962, p. 253-271; texte édité par Riedinger,GCS 75,1989, p.43-
47); ses arguments ne sont pas décisifs. 

CHAPITRE l, 3, 2-6 45 

une partie améliore, l'autre relève de la soumission. Si 
la médecine améliore le corps, la philosophie le fait pour 
l'âme. Mais le profit que retirent des enfants les parents 
et des sujets les chefs procède de la soumission; 3 de 
même. dans le cas de l'Église les presbytres préservent 
l'image de l'amélioration, et les diacres celle de la sou­
mission 1. 4 Ce double genre d'assistance est exercé tant 
par les anges 2 dans leur soumission à Dieu pour l'ad­
ministrationdes choses terrestres que par le gnostique 3 lui­
même; en effet, si celui-ci est assistant de Dieu, il fait 
voir aux hommes la contemplation qui améliore, de sorte 
qué sa fonction soit d'éduquer pour redresser les hommes. 
Car seul est pieux celui qui est bel et bien soumis sans 
défaillance à Dieu dans le soin des choses humaines. 
5 De même que le soin des plantes le meilleur fait pro­
duire et récolter les fruits grâce à la science et à l'ex­
périence de l'agriculture, et fournit aux hommes le profit 
qui en résulte, de même la piété du gnostique recueille 
les fruits des hommes qui par lui sopt parvenus à la foi; 
et, comme ils sont de plus en plus nombreux à se trouver 
dans la connaissance et à être ainsi sauvés, elle obtient 
par l'exercice de son art une récolte excellente. 

Assimilation 
à Dieu 

sera celui qui sait à 

6 Or, si la dévotion est l'état qui 
respecte ce qui convient à Dieu, 
seul le dévot est ami de Dieu 4; tel 

la fois en théorie et dans la vie ce 

3. Sur l'enseignement dispensé par le gnostique, voir ci-dessous 9,52,2-
3, 3,16,1. 

4. L. FRÜCHTEL, ad toc., considère que cette définition de la ae:o­
rrpe:7te:Lor. selon l'étymologie (<<convenance envers Dieu») a pu être ima­
ginée par Clément. O. DREYER,' Untersuchungen zum BegrijJ des Gott­
geziemenden ... , p. 144, lui attribue une origine stoïcienne. 
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"rOV ~f.ov, 07tWç ~~w"réov < "riji > ècrofLévlil XOCL I)lj è~OfLOWU-
fLévlil ~1)'1j 30;iji. -

1 TocU"r1l &poc c:p~À630;6ç "r0; "ro 7tpw"rov. 'Qç yocp 6 ;~fLWV 
"rov 7tocdpoc c:p~Ào7tlhwp, oU"rwç 6 n[LW'J "rov30;0v c:p~À03e:oç. 
2 "H xocf. fLO~ xoc"rocc:pocf.vo;"roc~ "rpf.oc clvoc~ rijç YVWO"'nxljç 
I)uvoc~o;wç OC7to"ro;ÀécrfLoc"roc, "ro y~V6>crxo;w "rOC 7tpocYfLoc"roc, I)o;u-

5 "ro;pov "ro èm"ro;Àtii:v 0 n &v 6 Myoç tmocyopo;UIl, XOCL "rphov 
"rO 7tocpocl)~Mvoc~ Mvoccr3oc~ 30;07tpo;7tWç "rOC 7tOCpOC "ril ocÀ'1j3e:f.~ 
èmxo;xpufLfLévoc. 3 '0 "rof.vuv 30;0v 7to;7to;~crfLévoç clvoc~ 
7tocv"roxpchopoc XOCL "roc 3tii:oc fLucr'r'fJP~oc 7tOCpOC "rOU fLovoyo;vouç 
7toc~Mç ocù"rou ÈxfLoc36>v, 7tWç o;hoç &30;0ç; ~ A30;0ç fLèv yocp 

10 6 fL~ vOfLf.~wv e:lvoc~ 30;6v, 1)00~cr~l)ocf.fLwv I)è 6 1)e:I)~wç "rOC I)oc~-
1 Cl ''t' ' 1: 1'). , '). 1 Cl ' U".oc fL6v~oc, 6 7tOCV"rOC 1To;~OC~WV xoc~ ~UI\OV xoc~ 1\~1TOV xoc~ 7tVo; r 

&v3pw7toV "rov Àoy~xwç ~wuv"roc xoc"rocl)o;l)ouÀwfLévoç. 

27 07tWC; Hort St: O't"WL L Il 't"1ii suppl. St 
4,1 n: 't"o 7tP6'Yrov secl. Schw St Il 3 ~ Sy St: ~ L Il 4 7tpw't"ov 

ante 't"o yWWCJXe:LV suppl. Di St Il 5 U7t(xyope:u~ L: U7tlxyope:UCJe:L 
Sacr. par. (M R) Il XOlL ante 't"pl 't"ov omo Sacr. par. Il 12 't"ov St : 
't"E: L Il [J.~ post 't"ov suppl. St Il XOl't"OlI)e:I)OUÀoo[J.Évoç Hort: -vkvov 

L St 

1. Thème important du Stromate VII (cf. 10,56,6; 16,95,2; 101,4), où 
la différence entre la perfection du gnostique et celle de Dieu est 

cependant accentuée (14,88,5-6). 
2. Cf. ci-dessus 2,1. 
3. Passage conservé par les Sacra parallela ; tripartition déjà pré-

sente en Strom. II 10,46,1, explicitée ici (voir aussi ci-dessus 3,4). 
4. Cf. ci-dessus 2,2-3. L'enseignement du Monogène est même la 

cause de la divinisation: ci-dessous 7,16,6. Ses modalités sont énoncées 

de manière apodictique en 16,95,3-9. 
5. W. FAHR, @EOn: NOMIZEIN, montre comment cette formule 

grecque est passée du sens « révérer les dieux selon la coutume» au 
sens «croire en l'existence des dieux», sous l'influence de la réflexion 
critique des sophistes, et comment dans l'Apologie Platon dénonce dans 
le procès pour impiété intenté contre Socrate un procès pour athéisme 
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CHAPITRE l, 3, 6 - 4, 3 47 

qui convient, c'est-à-dire comment il faut vivre quand on 
doit devenir Dieu et que dès maintenant on est rendu 
semblable à Dieu 1. 

Les'effets de la 1 C'est pourquoi aussi, avant tout, 
faculté gnostique il aime Dieu 2. Qui honore son père, 
. en effet, aime son père; de même 

qUl honore Dieu aime Dieu. 2 Ainsi est-il clair pour moi 
que la faculté gnostique a trois effets: il y a la connais­
sance des réalités, en second lieu l'accomplissement de 
ce que dicte la Parole, et troisièmement le pouvoir de 
transmettre comme il convient à Dieu les secrets de la 
véri~é~:3Si l'o~ est persuadé que Dieu est tout-puissant, 
et SI Ion a appns de son Fils unique 4 les mystères divins, 
co~ent serait-on athée? Est athée en effet celui qui ne 
cr~lt p~s en l'existence de Dieu 5, et superstitieux celui 
q~1 cr:mt les êtres démoniques 6, qui divinise tout, bois, 
pIerre, souffle, et qui asservit l'homme fait pour vivre 
selon la raison 8. 

(p. 156s.). Les"Lois du même Platon attestent l'expansion de l'athéisme 
d~ns la premlere moitié du IV" siècle et le philosophe invoque contre 
I~I le. secours de l'antique v6[J.oC; (X 890 d). En contexte chrétien la 
Situation est très différente: les apologistes ont à se défendre du '. f 
d' th'" gne a eisme en prouvant la vérité du monothéisme (voir W FAHR 0 C 
p.172-178). . , .. , 

6. ~f. ci-dessous 22,3. La même étymologie de I)e:LCJLI)OlL[J.ovlOl, «crainte 
~e~ ~em.ons», est supposée en Strom. II 8,40,1, et remonte au moins 
a Theophraste (Car. 16). Elle est exploitée par Plutarque dans son traité 
sur la«~l;Iperstition» (2, 165 B), considérée comme pire que l'athéisme 
parce qu'eUe est une «passion». Le rejet de cette «crainte» doit auss; 
se fonder pour Clément sur 1 Cor. 10,20 (cf. Péd. II 1,8,4). 

7. Cf. Pratr . . 1,7,4-5; Strom. VI 5,40,1 (citant le Kérygme de Pierre). 
8. La correction la plus économique est celle de HORT. 
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II 

1 mO"n~ oi)v 'rou d8évOt~ a-eàv ~ 1tpw't1) [le'teX rij~ 'tou 
(j(!l'tijpo~ 8~8IXO"xOtÀLOt~ 't~v 1te1toL~O"~ v 'tà XOt'teX [l1)8évOt 
'tpÔ1tOV ~8~xOt 8pocv, 'tou't' e1VOt~ 1tpé1tov ~ye1:O"a-Ot~ -rii èm­
yvwO"e~ 'tou a-eou. 2 TOtu't] xpcX.nO"'tov [lèv èv ni &va-pW1tO~ 
'(l p.' , ~\" - ~ À ' À 5 0 1TeoO"er'eO"'tOt'to~, xpOtnO"'tov De ev OupOtV~ Otyye o~, 0 1t 1)-
O"~OtL 'tepov XOt'teX 'tÔ1tOV XOtt ~81) xOta-Otpwnpov 'tij~ OttwvLou 
XOtt [lOtXOtptOt~ ~wij~ [le'tIXÀOtyxcX.vwv. 3 TeÀe~o'tcX.'t1) 8è XOtt 
ocy~w'tcX.'t1) XOtt xup~w'tcX.'t"1J XOtt ~ye[lov~xw'tcX.'t1) xOtt ~0t0"~­
À~xw'tcX.'t"1J XOtt eùepyenxw'tcX.'t1) ~ uwu cpuO"~~ ~ 'tiii [lôv~ 

10 1tOtv'toxpcX.'top~ 1tpoO"exeO"'tcX.'t1). 4 Aü't1) ~ [leyLO"'t1) tl1te­
POxtl, ~ 'teX 1tcX.v'tOt 8~0t'tcX.0"0"e't0t~ XOt'teX 'tà a-éÀ1)[lOt 'tou 
1tOt'tpà~ a XOtt 'tà 1tOCV &p~O"'tOt otOtxL~e~ b, cX.XOt[lcX.'t~ xOtt hpu't~ 
8uvcX.[le~ 1tcX.v'tOt èpyOt~o[lév1), 8~' 6-JV èvepye1: 'teX~ cX.1tOXpucpou~ 
, l 'R-À' evvo~Ot~ e1t~r' e1touO"Ot. 

15 5 Où YeXp è~LO"'tOt'tOtL 1to'te 'tij~ OtU'tOU 1tep~w1tij~ 0 lJtà~ 
'tOU a-eou, où [lep~~Ô[levo~, oùx cX.1to'te[lvô[levo~, où [le'tOt­
~OtLvwv èx 'tÔ1tOU d~ 'tÔ1tOV, 1tcX.V't"1J 8è WV 1tcX.v'to'te xOtt 

5,1 ,ouI St: ,à L Il 5 82 Ma St: ,à L Il 7 ,e:Àe:~61,.xTIj L Il 
Sè Ma St: S~ L Il 15 ŒU,OU St: ŒÙ,OU L Il 17 1t.xv'1J Sy St: 
1tŒv,t L 

5 a cf. Matth. 7,21; 12,50; ]n 6,40 b cf. Héraclite, B 64, D.-K. 

1. Clément a précisé en Strom. V 13,85,2-3 la relation entre cette 
«confiance» et la foi (cf. Strom. II 6,28,2-3). 

2. Selon PLATON, Lois X 885 b 4-5, «jamais homme que les lois ont 
persuadé de l'existence des dieux n'a de plein gré commis un acte 
impie ou proféré une parole criminelle». 

3. Aux textes du NT sur la volonté du Père, on peut joindre une 
formule des Leçons de Silvanos (NH VII, 113,9-11: le Verbe « ... en 
façonnant par la volonté du Père ... », BCNH 13, p.85 Y. ]anssens). 
L'image du gouvernail remonte à HÉRACUTE «<La foudre gouverne toutes 
choses»: HIPPOLYTE, Elencbos IX 10); elle est èxploitée avant Clément 
par le PS.-AruSTOTE, Du monde 400 b 7, par Philon, et par NUMÉNIUS 
(ap. EUSÈBE, P.E. XI 18,24). 

5 Le Fils de Dieu, 
au sommet 

de la hiérarchie 
des êtres bons 

II 

1 La première preuve que l'on 
connaît Dieu, après la confiance 1 

produite par l'enseignement du 
Sauveur, est de penser que l'abs­
tention de tout acte injuste est pré­

cisément ce qui convient à la connaissance de Dieu 2. 

2 Aussi l'être le meilleur sur terre est-il l'homme le plus 
pieux, et le meilleur dans le ciel l'ange, qui est loca­
lement plus près de la vie éternelle et bienheureuse et 
qui y participe déjà de façon plus pure. 3 Mais la nature 
la plus parfaite, la plus sainte, la plus seigneuriale, la 
plus royale et la plus bienfaisante est celle du Fils, la 
plus proche de l'unique Tout-puissant. 4 Telle est l'au­
torité la plus élevée, qui ordonne toutes choses selon la 
volonté du Père a et qui tient excellemment la barre 3 de 
l'univers b, accomplissant tout avec une puissance infati­
gable et inlassable 4, le regard fixé, à travers son action, 
sur les pensées cachées (du Père) 5. 

5 Car il ne se relâche jamais de 
Le gouvernement 6 sa propre guette le Fils de Dieu, 

du Fils sans être partagé 7, ni divisé, sans 
passer d'un lieu à un autre, mais toujours présent partout 

4. Les mêmes termes sont appliqués par PLOTIN à la puissance vitale 
(VI,5 [231, 12,8). 

5. Traduction confirmée par Strom. l 1,12,3 et VII 2,7,7. 
6. Selon un mouvement contraire à la retraite du «pilote de l'univers» 

dans le mythe du Politique de PLATON, 272 e (cf. NUMÉNruS, ap. EUSÈBE, 
P.E. XI 18,10). Cette vigilance est celle du Dieu inengendré lui-même 
en Protr. 6,68,3. 

7. Clément s'oppose peut-être à la pensée de Numénius sur <de 
deuxième et troisième Dieu» (ap. EUSÈBE, P.E. XI 18,3 (H et M.). Passage 
à comparer à Strom. III 10,69,1. 
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l '0 1>~M.O"XOCÀOç OO't'Oç (; 1tOC~l>eÛ6lV !LuO"'t'YJpLo~ç !Lè:v 't'av 
yV6lO"'t'LXÔV, èÀ1tLO"~ I)è: &yocaocî:ç 't'av mO"'t'ôv, xoct 1toc~l)dq; 
't'-n è1tocvopa6l't'Lx-n I>~' oc~O".&YJ't'Lx1jç èvepydocç 't'av O"KÀ1Jpo­
xocpl>wv a• 'Eneuaev ~ 1tpÔVO~OC tl>Lq; xoct 1>1J!L0O"Lq; xoct 1tOCV-

5 't'ocxoü. 2 nav I>è: etvoc~ 't'ou aeoü, xoct 't'oU't'ov dvoc~ 't'av 
O"6l't'1jpoc xoct xûp~ov ÔV ~!Leî:ç cpoc!Lev, OCV't'LXpUç oct aeî:oc~ 
1tocp~O"'t'iiO"~ 1tp0<p1Jnloc~. 3 Tocû't''lj (; 1tocv't'6lV xûp~oç 'EÀÀ~­
V6lV n xoct ~OCp~OCp6lV 't'oùç è:aéÀov't'ocç 1tdae~ . où yàtp ~~oc­
~e't'oc~ 't'av è:1; ocu't'oü 't'~v O"6l't'1JpLocv Àoc~ûv I>~oc 't'ou ÉÀéO"aoc~ 

18 1tot't"pi;iov Sy St: 1tot't"pi;ioç L Il 22 OCVotl)e:I)e:~YfLÉvw~ pc Il 23 ÔV 
Hort St: 6lV 

6,2 I)è Sy St: 't"e: L 

c cf. Xénophane, B 24, D.-K. d cf. Lc 2,13 e cf. Rom. 8,20; 
1 Cor. 15,27 f cf. Rom. 10,2 g cf. Jn 15, 14.15 h cf. Matth. 
25,21.23; Éphés. 6,21; Col. 1,7; 4,7; Hébr. 3,5 

6 a cf. Provo 17,20; Sir. 16,9.10; Éz. 3,7 

1. Cf. Strom. II 2,6,2; VII 5,28,1. La même thématique concerne la 
double nature du Seigneur en E.T. 4,2 (voir les notes de F. Sagnard, 
SC 23, ad loc.). 

2. Cf. Strom. VII 7,37,6. Application au Fils des traits de l'Un selon 
Xénophane: «Et tout entier il voit, tout entier il conçoit, tout entier il 
entend» (B 24, ap. Sextus, C.M. IX 144, trad. de J.-P. DUMONT, Les Pré­
socratiques, p. 120). Pour XÉNOPHANE l'Un est aussi immobile (B 26, 
ap. SIMPUCIUS, In Phys. 23,11; voir J.-P. DUMONT, o.c., p. 104 et 121). 
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sans jamais être contenu l, tout entier intellect, tout entier 
lumière paternelle, tout entier œil C 2, voyant tout, 
entendant tout, sachant tout 3, scrutant les puissances par 
sa puissance 4. 6 À lui est subordonnée toute l'armée d 

des anges et des dieux 5, lui le Logos paternel qui a reçu 
le gouvernement saint à cause de celui qui a soumise, 
à cause duquel tous les hommes lui appartiennent, mais 
les uns selon la connaissance f, les autres pas encore, et 
les uns comme amis g, les autres comme serviteurs fidèles h, 

d'autres simplement comme serviteurs 6. 

Les modalités 
diverses 

de l'instruction 
dispensée 
par le Fils 

1 Tel est le maître qui éduque 
par des mystères le gnostique, par 
de bonnes espérances le fidèle, et 
par l'éducation correctrice, par le 
moyen d'une action sensible 7, celui 
qui est dur de cœur a. C'est de lui 

que procède la Providence, à la fois pour l'individu, pour 
la communauté et pour l'univers 8. :;'. Qu'il soit le Fils de 
Dieu, et que ce soit lui le Sauveur et le Seigneur que 
nous disons, les prophéties divines le montrent clairement. 
3 Aussi le Seigneur de tous les êtres persuade-t-il ceux 
qui veulent bien, parmi les Grecs et les Barbares; il ne 
force pas 9 en effet celui qui est capable par lui-même 

3. Cf. Strom. V 7,42,2, SC 279, ad loc. 
4. Expression de la suprématie du Fils (cf. ci-dessus 5,2-3 et ci-

dessous 5,6). 
5. Rencontre de Lc 2,13 et de PLATON, Phèdre 246 e; cf. Col. 1,16. 
6. Cette hiérarchie est déjà décrite en Strom. 1 27,173,6. 
7. Par exemple au moyen de «signes» provoquant la crainte (Protr. 

1 8,1-2; cf. Strom. II 8,37,2-4). La «dureté de cœur» est aussi associée 
à la perception sensible en Strom. IV 26,169,2. 

8. Action particulière et générale de la Providence: Strom. VI 17,157,4-

158,4. 
9. Cf. QDS 10,1-2. 
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10 XlXt 1tOC'V1:1X OC1t01tÀ1)p6)crlX~ d. 1tIXP' IXU1:0U 1tpOI; 1:0 ÀIX~écralX~ 
0 ... ', • 88\ \ TIjI; ÈÀ1tt801; b 8uvoc(JZ'V0'V. 4 U1:01; e:crn'V 0 ~ OUI; XIX~ 

1:0'1:1; dEÀÀ1)cr~ TIj'V cp~ÀocrOcptlX'V 8~oc 1(6)'V u1t08e:e:cr1:époo'V ocy­
yéÀoo'V' etcrt yocp cru'V8~1X'Ve:'Ve:IL1)IlÉ'V0~ 1tpocr1:OC;e:~ ae:t~ -re: 
XlXt OCPXlXt~ ocyye:Ào~ XIX1:OC ~3:v1) c. ' AÀÀ' 1j « ILe:ptl; xuptou d» 

15 1j MçlX e 1(6)'V 1t~cr-re:u6'V1:oo'V. 
S ~H1:0~ yocp où cppO'V1:t~e:~ 1tOC'V1:oo'V OC'Vap~1too'V 0 XUP~,OI; 

(xcxt 1:0U1:0 ij 1:ë;i ILi) M'Vcxcracx~ 1tOCaO~ OC'V, 01te:p où a~IL~ 1:0'V, 
occrae:'Ve:Lcxç yocp O"1)ILe:'1:0'V, ij 1:ë;i ILi) f30UÀe:cracx~ 8u'VCXILe:'V01;, 

~, \ '0. " r \ ,.. r ',s. r OÙX ocycxaou Oe: 1:0 1tCXVOç' OUXOU'V U1tO 1:pUcp1)1; p~ UIL01; 0 
20 8~' 1jILOCI; 1:i)'V 1tcx3:1)1:i)'V OC'VCXÀcxf3ro'V crocpXCX) ij x~8e:1:CX~ 1(6)'V 

, rf \ ~ ,.. , , f 0 
cruIL1tCX'V1:oo'V, 01te:p XCX~ XCX" .,Xe:~ 1:'Il XUP~'Il 1tcx'v1:oo'v ye:'V-
1lÉ'V'Il. 6 :I;oo1:i)p yocp Ècrn'V, oùxt 1(6)'V ILé'V, 1(6)'V 8' ou' 
1tPOI; 8è: ()crO'V Èm 1:1)8e:~61:1)1:01; é!xcxcr1:01; e:t Xe:'V, TIj'V éCXU1:0U 
8~é'Ve:~ILe:'V e:Ùe:pye:crtCX'V, "EÀÀ1)crt -re: XlXt f3CXp~OCpO~1; XlXt 1:0'1:1; 

25 ÈX 1:0U1:oo'V· 1tpOoop~crllÉ'VO~1; 1lÉ'V g, XCX1:OC 8è: 1:0'V otxe:ï:O'V 
XCX~pO'V h Xe:XÀ1)IlÉ'VO~1; mcr1:o'1:l; -re: xcxt ÈXÀe:X1:o'1:l; i. 

23 1Iè: Ma St: IIi] L 

b cf. Hébr. 6,18 c cf. Deut. 32,8 d Deut. 32,9; cf. Sir. 17,17 
e cf. Lc 2,32; Rom. 8,21 f cf. Rom. 10,12 g cf. Rom. 8,30 
h cf. Tite 1,3 i cf. Apoc. 17,14 

1. La liberté de choix est un principe fondamental de l'enseignement 
de Clément (voir Strom. 1 1,4,1 et le dossier commenté par G. PINI, 
ad loc.; cf. Strom. VII 7,42,4; V 14,136,4, avec les notes ad loc., sc 
279). La réminiscence de PLATON, Rép. X 617 e, l'emporte sur l'allusion 
à Hébr. 6,18. 

2. Cette tradition est rapportée à «quelques-uns» en Strom. 
16,80,5 (cf. 81,4). Clément lui donne ici sa forme la plus favorable à 
la philosophie (voir Strom. V 1,10,2 et SC 279, ad loc.). 

3. Cf. Strom. VI 17,157,5; sur ce thème, lié à Deut. 32,8 selon la 
LXX, voir J. DANIÉLOU, Les anges ... , p.155-169, et les notes de M. HARL, 
t. 5 de La Bible d'Alexandrie, Paris 1992, sur Deut. 32,8-9. 

CHAPITRE II, 6, 3-6 53 

de recevoir le salut pour l'avoir choisi 1 et d'accomplir 
tout ce qui dépend de lui pour se saisir de l'objet de 
son espérance b. 4 C'est lui aussi qui donne aux Grecs 
la philosophie par l'intermédiaire des anges inférieurs 2; 
car les anges ont été répartis entre les peuples 3 par une 
décision divine et ancienne c. Mais la «portion du Sei­
gneurd », c'est la gloiree des croyants. 

n est Seigneur 
et Sauveur 

5 Car ou bien le Seigneur ne 
prend pas soin de tous les hommes 
(et il serait dans cette situation soit 

par impuissance, ce qu'il n'est pas permis de penser, car 
ce serait signe de faiblesse, soit par refus, alors qu'il en 
serait capable, situation qui n'est pas celle d'un .être bon; 
non, il n'est pas négligent par mollesse 4 celui qui, à 
cause de nous, a pris la chair passible 5); ou bien il se 
soucie de tous, comme il convient à celui qui a été fait 
Seigneur de tous f . 6 Car il est Sauveur, non pas des uns 
sans l'être des autres; mais il a dispensé sa propre bien­
faisance en fonction de l'aptitude de chacun, aux Grecs 
et aux Barbares et à ceux d'entre eux qui ont été pré­
déterminés g6, pour être appelés au moment approprié h, 

les fidèles et les élus i . 

4. Application au «SeigneUr» (le Fils: cf. Rom. 10,12) de la réflexion 
de PLATON sur le soin qu'ont les dieux des affaires humaines (Lois X 
901 e - 903 a). 

5. Christianisation totale du motif platonicien (voir ci-dessous 8,1). 
C'est en même temps la réplique à l'argumentation épicurienne contre 
l'existence de la Providence, telle qu'elle est reprise, par exemple, par 
SEXTIJS, H.F. III 9-11. 

6. C'est Dieu Père qui les a «prédéterminés», d'après Rom. 8,29-
30 et Éphés. 1,4-5 (cf. Strom. VI 9,76,3; VII 17,107,5). 
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1 OU't"' o1)v cp.\}ovoLlJ 1to't"' &v now 0 1tocv't"llte; fLè:v È1t' 

'L!TrJe; xeXÀlJxwe;, È~Ilt~pé't"oue; ~è: 't"o'i:e; È~Ilt~pé't"we; m:mO''t"Eu­
xaO'~v eX1toveL!llltç nfLOCe;. Oua' ucp' hé pou xwÀu.\}eLlJ 1to't"' 
&v 0 1tocv't"wv xûpwe; Xlltt fLOCÀ~O''t"1lt È~u1tlJpe't"wv 't"i;> 't"OÜ 

\ , fi "1 ' 'a 2 ' AÀÀ' 5 eXyllt.\}OÜ Xllt~ 1tIltV't"OXpllt't"OpOe; vel\lJfLlltn 1t1lt't"pOe; . 
008è: Q(1t't"E:'t"Ilt~ 't"OÜ xupLou eX1tIlt.\}OÜe; eXvocpxwe; yevofLévou 
cpMvoe;, 008è: fL~v 't"OC eXv.\}pW1tWV OÜ't"we; exe~ ~ Cp.\}OVlJ't"oc 
dvllt~ 1tpae; 't"OÜ xupLou· &ÀÀOe; 8è: 0 cp.\}ovwv, 00 Xlltt 1tOC.\}Oe; 

iJ~llt't"o b. 
10 3 Klltt fL~v 008' u1ta eXyvoLIlte; eO'nv eL1tdv fL~ ~oûÀeO'.\}Ilt~ 

O'I{l~e~v 't"~v eXv.\}pw1ta't"lj't"1lt 't"av xûpwv ~~oc 't"a fL~ eL~évllt~ 
01tWe; ÉxocO''t"ou ÈmfLeÀlJ't"éov. 4 ~Ayvo~1lt yocp OÙx &1t't"e't"llt~ 
't"oü .\}eoü 't"oü «1tpa XIlt't"Ilt~oÀ1jç xaO'fLou c» O'UfL~oûÀoU d yevo­
fLévou 't"oü 1t1lt't'pae;. Aü't"lj yocp ~v <l) > O'ocpLIlt ~ 1tpoO'éXIlt~pev e 

15 0 1t1ltV't'OXpoc't'wp .\}eae;· MVlltfL~Ç yocp 't'OÜ .\}eoü f 0 uLae;, Q('t'e 

1tpa 1tOCV't'WV 't"WV yevofLévwv eXpx~xw't'llt't'oç Myoe; 't'OÜ 1t1lt't'pae;, 
Xlltt O'ocpLIlt f IltÙ't'OÜ xupLwe; &V Xlltt ~~~OCO'XIltÀOe; ÀeX.\}eL lJ 't'WV 
~~' IltÙ't'OÜ g 1tÀIltO''\}év't'wv. 

7 ,2 TO'!.'; l}'C TOÙ'; pc Il 7 où8è: Di St: OUTE: L Il 10 où8' KI St: 
où&' L Il 13 .&e:ou L: utou St Il 14 ~ suppl. Hort St 

7 a cf. Matth. 7,21; 12,50; Jn 6,40 
d cf. Rom. 11,34 (Is. 40,13; Job 15,8) 
1,24 g cf. Jn 1,3 

b cf. Sag. 2,24 
e cf. Provo 8,30 

c Éphés. 1,4 
f cf. 1 Cor. 

1. Platon avait exclu l'envie du chœur des dieux (Phèdre 247 a). Ce 
thème est cher à Clément (voir Strom. V 4,24,2 et 5,30,5, SC 279 ad 
lac.). Chez les chrétiens, il est marqué par la controverse antimarcionite 
à propos du Dieu de la Bible (ainsi chez Théophile d'Antioche, Autol. 
II 25); voir aussi W.c. VAN UNNIK, «Der Neid ... », p.120-132. 

2. À la différence de l'homme, dont la lutte et le progrès ne font 
que tendre vers l'impassibilité. 

,......-----
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1 Il ne saurait donc éprouver 
d'envie 1 à l'égard de certains, celui 
qui les a tous appelés également, 

tout en conférant des honneurs éminents à ceux dont la 

Le Sauveur est 
exempt d'envie 

foi est éminente; il ne pourrait jamais non plus être 
empêché par un autre, lui -le Seigneur de tous les êtres, 
d'autant moins qu'il sert la volonté du Père bon et tout­
puissanta. 2 Mais le Seigneur, qui a été impassible sans 
avoir commencé à l'être 2, l'envie ne le touche même pas; 
d'ailleurs, la condition des hommes n'a rien qui soit 
enviable pour le Seigneur; c'est un autre qui est envieux 3, 

que la passion a touché b . 

n ne peut 
être ignorant 

3 Il n'est pas non plus possible 
de dire que le Seigneur ne veut 
pas sauver l'humanité par igno­

rance, parce qu'il ne saurait pas comment s'occuper de 
chacun. 4 L'ignorance en effet ne touche pas le Dieu 4 qui 
avant la fondation du monde c a été,1e conseillers du 
Père d. Car c'était lui la Sagesse dont se réjouissaite le 
Dieu tout-puissant; car le Fils est la puissance de Dieu f, 
en tant que Logos originel du Père, antérieur à tous les 
êtres, et l'on pourrait le dire au sens propre sa Sagesse f 

et le maître de ceux qui ont été modelés par son inter-
médiaire g. 

3. Le premier exposé chrétien sur l'«envie» du diable (d'après Sag. 
2,24) se tr-Ouve chez Irénée (Adv. haer. V 24,4). 

4. Il n'est pas nécessaire de corriger le texte; cf. BT8,1 «de Verbe ... 
Dieu en Dieu»). L'expression est compatible avec le monothéisme strict, 
chez Clément (cf. Péd. 1 8,62,4; 74,1). 

5. La portée théologique de ce titre, d'origine scripturaire, est pré­
cisée en Strom. VI 7,58,1-2. 
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5 OÙ8è: fLYJv U7tO nvoç ~8ovliç m:p~O"7twfLe:voÇ XOC't'OCÀEL7tO~ 
20 7tO't" OCV 't'Y)V OCV.()pW7tWV x'Yj8e:fLOvLocv, Oç ye: xoc~ 't'YJV O"OCpXOC 

't'Y)V ÈfL7tOC.()lj cpÛO"e:~ ye:vofJlV'YjV OCVOCÀOC~WV dç Ëç~ v OC7tOCt}ELocç 
È7tocL8e:uO"e:v. 6 IIwç 8' OCV e:t'Yj O"w't'~p xoct xûpwç, d fL~ 
7tOCV't'WV O"w't'Y)p xoct xûpwç; :AÀÀoc 't'WV fLÈv 7te:mO"'t'e:uxo't'WV 
O"w't'Y)p 8~oc 't'o yvwvoc~ (3e:(3ouÀliO".()oc~, 't'WV 8è: OC1te:~~(}"(x.V't'WV 

25 XÛpWç, eO"'t" OCV È1;0fLOÀOnO"OCO".()OC~ 8uv'Yj'()év't'e:çotxe:Locç xoct 
XOC't'OCÀÀl)ÀOU 't'1jç 8~' OCÙ't'OU 't'ÛXWO"~V e:ùe:pye:O"Locç. 7 IIiiO"oc 
8è: ~ 't'ou xupLou Èvépye:~oc È7tt 't'av 7tocV't'oxpcX't'opoc 't'Y)v 
ocvoccpopocv exe:~, xoct eO"nv c.dç d7te:!:V7tOC't'pŒ~ nç Èvépye:~oc 
o uLoç. 

1 Oùx OCV oov 7to't'e: 0 O"w't'Y)p jJ.~O"ocv.()pW7tOç, oç ye: 8~oc 

't'~v U7te:p(3ocÀÀouO"ocv cp~Àocv.()pw7tLocv O"ocpxaç ocv.()pw7tLv'Yjç 
, '(\ ,~ ~ , 'ÀÀ" ~ l ,\ \ , 

e:U7tocve:~ocv oUX U7te:pWWV, oc e:VOUO"OCfLe:vOÇ, e:7t~ 't''YjV xO~V'YjV 

't'wv ocv.()pW7tWV ÈÀ~Àu.()e:v O"w't"1jpLocv' xo~v~ yocp ~ 7tLO"nç 
5 't'wv ÉÀOfLévwv. 2'AÀÀ' où8è: 't'ou 1.8Lou 7to::" OCV OCfLe:ÀoL'Yj 

epyou 't'fÎÎ fLOV<!l 't'wv &ÀÀwv ~~wv ocv.()pW7t<!l evvo~ocv xoc't'oc 
't'Y)v 8'YjfL1OupyLocv Ève:O"'t'OCX.()oc~ .()e:ou. 3 OÙ8' ,xv ~e:À't'Lwv 
nç &ÀÀ'Yj xocl. ciPfLov~w't'époc '8wLx'Yj0"~ç ocv.()pW7tWV e:t'Yj 't'fÎÎ .()e:ï;i 
't'ljç 't'e:'t'ocyfJlv'Yjç. IIpo~xe:~ youv ocd 't'ï;i xpe:L't"t'ov~ xoc't'oc 

10 cpûO"~v ~ye:!:O".()oc~ 't'ou XELpovoç, xoct 't'ï;i 8uvocfJlv<!l xocÀwç n 
8~é7te:~v oc7t08e:MO".()oc~ 't'Y)vèxetvou 8wLx'Yj0"l.V. 4 ~EO"nv 8è: 

19 Koc't"ocÀe:btm Di St: KOC't"OCÀe:L1te:~ L Il 22 e:tl) Di St: to"'t"L L Il 
25 t~OfJ.oÀ0'Y"'ÎO"ocO"~oc~ Sy St: --<Te:O"~oc~ L 

8,7 tve:O"'t"ciX~oc~ Sy St: tve:O"'t"ciÀ~oc~ L Il ~e:À't"LCùv Sy St: ~e:À't"LCù 
L Il 10 't"éii 8uvocfLÉvC(l Sy St: 't"où 8uvocfLÉvou L 

1. Notation qui complète l'énoncé de 6,5 ci-dessus. Raisonnement a 
fortiori. 

2. Cf. Strom. V 7,3 (voir SC 279, p. 49-50). 
3. Cf. ci-dessus 6,3. «Amour de l'homme», qnÀocv~pCù1tLoc (cf. Tite 

3,4), déjà opposé à 1'« envie », <p~ovoç, par XÉNOPHON (Mém. N 3,7). 
4. La correction de Sylburg est justifiée par le tour parallèle 'de Protr. 

6,68,2. L'idée est greffée sur l'interprétation de Gen. 2,7 (voir Strom. V 
13,87,4, et M.-O. BOULNOIS, «Le souffle et l'esprit. .. », p. lO-l1). 

5. Le sens de la formule change selon la valeur donnée à «par 
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Son action n'est 
pas limitée par 
lé plaisir. n est 
Sauveur de tous 

5 jamais non plus il ne se lais­
serait distraire par quelque plaisir 
pour cesser de prendre soin des 
hommes; car en assumant la chair 
qui était passible de nature, il l'a 

éduquée jusqu'à l'état d'impassibilité 1. 6 Comment serait­
il .Sauveur et Seigneur, s'il n'était Sauveur et Seigneur de 
tous? Des croyants il est le Sauveur, parce qu'ils ont 
voulu la connaissance, et de ceux qui ont refusé la foi 
il est le Seigneur, jusqu'à ce qu'ils soient devenus capables 
de faire acte de confession et qu'ils reçoivent de manière 
appropriée et proportionnée la bienfaisance qui s'exerce 
par lui. 7 Or l'activité entière du Seigneur se réfère au 
Tout-Puissant, et le Fils est pour ainsi dire activité du 
Père. 

1 jamais donc le Sauveur ne 
pourrait haïr l'homme, lui qui par 
son amour suré~ent pour l'homme 

la «chair passible» n'a pas dédaigné la passivité 2 de 

Pourquoi 
il a'revêtu 

la chair de l'homme, mais l'a revêtue, pour venir assu­
rer le salut commun des hommes; car la foi est com­
mune à ceux qui ont fait le choix 3. 2 jamais non 
plus il ne sera indifférent à sa propre œuvre, du fait que 
dans l'homme, seul parmi les vivants, a été instillée au 
moment de sa création l'idée de Dieu 4. 3 Il ne saurait 
encore y avoir de gouvernement des hommes meilleur 
ni plus conforme à Dieu que celui qui a été établi. Il 
convient que toujours le supérieur par nature commande 
à l'inférieurS: à celui qui est capable de bien mener a 
dû revenir le soin de gouverner l'autre. 4 Or le détenteur 

nature»; maxime de Calliclès (Gorgias 483 d), attribuée à Pindare (Lois 
III 690 b; cf. 484 b), à DÉMOCRITE (fr. 267, ap. STOBÉE, Fior. N 6,19); 
reprise par Épictète (ARruEN, Entrl1tiens 1 '29,13), pour affirmer la supé­
riorité du sage. 
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't'à wç ocÀl)Dooç ocPXov 't'& xoc~ lJye!l0voüv 0 De10ç ÀÔyoç xoct 
~ 't'OIJ't'OU 1tpavo~oc, 1tocV't'oc !lè:v ècpopooGoc, !ll)~evàç 8è: 't'oov 
otxeLwv éocuTIjç a 1tOCpOpOOGOC 't'~v è1t~!léÀe~ocv. 5 OO't'o~ 8' 

15 OCV Etev ol éÀÔ!lEvo~ otxe10~ et voc~ ocù't'!ii, ol 8~oc 1tLG't'&wç 

't'&Àewu!lEvo~. O{J't'wç &1tOCV't'wv 't'oov ocyocDoov DeÀ~!locn 't'OÜ 
1tocv't'oxpOC't'opoç 1toc't'pàç b ochwç 0 ulàç xocDLG't'oc't'oc~, 1tpW­
't'oupyàç x~v~Gewç Mvoc!l~ç, OCÀl)1t't'oç octG~Ge~. 6 Où yocp 
o ~v, 't'OÜ't'o ~cpDl) 't'01ç xwpijGOC~ !l~ 8uvoc!lévo~ç ~~oc 't'~v 

20 ocGDéve~ocv TIjç Gocpxaç, octGDl)TIjv ~è: ocvocÀoc~wv GOCpXOC 't'à 
8uvoc't'àv ocvDpC:l1to~ç xoc't'oc TIjv U1tocxol)V 't'oov èV't'oÀoov C 8dçwv 
occpLxe't'o. 

1 ~uvoc!l~ç ouv 1toc't'p~x~ U1tOCpXWV p~8Lwç 1tep~ yL ve't'OC~ 6JV 
OCV èDéÀTj, où8è: 't'à !l~xpa't'oc't'ov oc1toÀd1twv TIjç éocu't'oü ~w~­
x~Gewç occppav't'~G't'ov· où~è: yocp ocv en ~v ocù't'!ii 't'à oÀov 
eu dpyocG!lévov. 2 ~uvoc!lewç 8', ot!lOC~, TIjç !leyLG't'l)ç ~ 

5 1tOCV't'6lV 't'oov !lepoov xoct !léXp~ 't'oü !l~xpo't'OC't'ou 1tpO~XOUGOC 
8~' ocxp~~docç èçé't'ocG~ç, 1tOCv't'wv dç 't'àv 1tpoo't'ov 8~0~xl)TIjv a 

't'OOV OÀWV èx DeÀ~!loc't'oç 1toc't'pàç xu~epvooV't'oc TIjv 1tOCV't'WV 
Gw't'l)pLocv occpopwv't'wv, e't'epwv ucp' hépouç ~you~vouç 

't'e't'ocY!lévwv, eG't" OCV nç è1tt 't'àv ~yocv occpLxl)'t'oc~ ocpx~e-

16 O()'t"lùÇ Anon. ap. Villoison St: OÙ't"oç L Il 22 &(jlbt&'t"o Sy St: 
&(jlbt1J't"ot~ L 

9,5 1tpO~xouO"ot Sy St: 1tpo<TijxouO"ot L Il 8 &(jlOpOOV't"lùV Hort St: 
~(jlOpOOV't"lùV L 

8 a cf. Éphés. 2,19 b cf. Manh. 7,21; 12,50; Jn 6,40 
5,19; Jn 15,10 

9 a cf. Hébr. 12,2 

1. Allusion probable à Éphés. 4,13. 

c cf. Rom. 

2. Clément confère ici au Fils la fonction dévolue à l'âme du monde 
dans l'hypothèse des Lois de PLATON, X 897 a-b (cf. 894 d-895 b). 

3. La théologie négative ne concerne que le Père (voir Strom. V 
11,71,3-5, SC 279, p. 246-249). Pour la connaissance de l'être du Fils, 
seule est disqualifiée la perception sensible; celle-ci, cependant, peut 
voir (et entendre) le modèle de l'obéissance parfaite dans l'homme 
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véritable de l'autorité et de la direction, c'est le Logos 
divin, et sa Providence, elle qui surveille toutes choses, 
sans fléchir dans sa sollicitude pour aucun de ceux qui 
sont sa propriété particulière a . 5 Il s'agit de ceux qui ont 
choisi d'être les propres familiers du Logos, ceux qui sont 
rendus parfaits par le moyen de la foi 1. Ainsi le Fils se 
trouve-t-il être la cause de tous les biens par la volonté 
du Père tout-puissant b, car il est le pouvoir qui produit 
le premier. mouvement 2, sans être perçu par la sensation. 
6 Ce n'est pas en effet ce qu'il était qui a été vu par 
ceux que la faiblesse de la chair rendait incapables de 
le saisir, mais en assumant une chair sensible il est venu 
montrer ce qui était possible aux hommes par l'obéis­
sance C aux commandements 3. 

La chaine 
1 Étant donc le pouvoir du Père, 

il vient à bout aisément de ce qu'il 
des êtres sauvés 4 veut , sans laisser privée de soin 

et sauveurs même la part la plus infime de son 
gouvernement, car autrement l'univers ne serait plus 
ordonné par son action. 2 Il appartient, je le crois, au 
pouvoir le plus grand, de surveiller méticuleusement toutes 
les parties, jusqu'à la plus infime S, tandis que tous les 
êtres regardent vers le premier gouverneur a de 
l'univers 6 qui, par la volonté du Père, dirige le salut de 
tous, les rangs différents étant subordonnés les uns aux 
autres, et cela jusqu'à ce qu'on parvienne au grand-

assumé par le Logos divin, et l'imitation de ce modèle conduit à l'as­
similation à Dieu, comme l'indique la suite de l'exposé. 

4. Le pronom relatif est pris comme un neutre; le sens retenu par 
HORT: «ill'emporte ... sur ceux qu'il veut», ne convient pas au contexte; 
pour la construction, voir HERMAS, Vis. l 3,2. 

5. Idée stoïcienne (SVF II 634 = DIOGÈNE LAËRCE VII 138-139; SVF II 
937 = PLUfARQUE, De St. rep. 1050 A), reprise aussi par Origène (comme 
le souligne M. HARt, SC 302, p. 66, n. 2). 

6. Cf. ci-dessus 5,4. 
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10 pÉCX b. 3 'Am) fL~iXç yocp ocvooaev ocpxYiç 't"liç xcx't"oc 't"a 
aÉÀlJfLcx ÈvepyouCl'lJç 7lP't"lJ't"cx~ 't"oc 1tpw't"cx xcxt ~eu't"epcx xcxt 
't"pL 't"cx c. ehcx È1tt 't"ÉÀe~ 't"ou tpCX~ vOfLÉvOU 't"éi> OCXPCfl ~ fLocxcxpLcx 
ocyyeÀo3-eerLcx, xcxt ,~~ fLÉXP~Ç ~fLwV cxù't"wv ocÀÀo~U1t' ocÀÀo~ç 
È1; tvaç xcxt ~~' tvaç erCfl~OfLevoL 't"e xcxt erCÎl~ov't"eç ~~cx't"e-

15 't"cXxcx't"cx~. 4 'nÇ o;)v eruyx~vehcx~ xcxt fL~XPO't"a.'t"lJ er~~~pou 
fLoTpcx 't"éi> 't"liç 'HpcxxÀeLcx't; Àtaou 1tVeufLcxn~~oc 1toÀÀwv 't"wv 
er~~lJPwv Èx't"e~vofLÉvCfl ~cxx't"uÀLoov, o&.oo xcxt 't"éi> â:yLCfI 
1tveufLcxn tÀxofLevo~ oi fLè:v ÈVcXpe't"o~ o~xewuv't"cx~ 't"ij 1tpM't"-n 
fLov~ d, Ètpe1;liç ~' ocÀÀo~fLÉXP~ 't'1jç 't"eÀeu't"cxLcxç. 

20 ot ~è: u1ta oceraevdcxç xcxxoL, ~~' oc1tÀlJer't"Lcxv oc~~xov 
xcxxe1;L~ 1tepme1t't"ooxo't"eç, ou't"e xpoc't"ouv't"eç ou't"e xpcx't"ou­
fLevo~ 1tep~xcx't"cxppÉouerw tÀ~ XaÉv't"eç 't".oTç 1tcXaeer~ xcxt OC1tO-
1tL1t't"ouer~ xcxfLcxL. N0fLoÇ yocp ocvooaev oihoç, cxipeTeracx~ 't"av 
~ouMfLevov à.pe't"~v. 

15 ILLXpO't"OCTI) L: ILcxxpo't"ocTI) Ma St Il 17 È:X't"e:LVO!J.ÉV,? Lowth St: 
---!Jlv'YJ L 

b cf. Hébr. 4,14 c cf. Platon, Lettre II 312 e d cf. Jn 14,2 

1. Le «grand prêtre» figure aussi le Logos médiateur en Strom. II 
9,45,7 et VII 3,13,2. 

2. Clément ne donne pas ici au passage fameux de la Lettre II 
attribuée à Platon l'interprétation trinitaire retenue en Strom. V 
14,103,1 (voir SC 279, ad loc.; cf ci-dessous 16,6). La réflexion pré­
sente est influencée par Platon, Lois X 903 b, et par la tradition chré­
tienne dont IRÉNÉE est le témoin (Adv. haer. V 36,1-2) et que Clément 
exploite en Strom. VI 14,114,1-3 (cf. VII 7,40,4). 

3. Cf. ci-dessus 3,4. Cette «limite», ou ce «terme», peut être celle 
du monde astral, domaine angélique d'après EP 56,4-6 (cf. Strom. VI 
16,148,2). 

CHAPITRE II, 9, 2-4 61 

prêtre b 1. 3 D'un seul principe supérieur en effet, qui agit 
selon là volonté (du Père), dépendent les premières réa­
lités, les secondes et les troisièmes C 2; ensuite, à la limite 
supérieure du visible se trouve la bienheureuse position 
des anges 3, et jusqu'à nous-mêmes les êtres sont rangés 
les uns au-"dessous des autres, à la fois sauvés et sau­
veurs à l'initiative et par l'intennédiaire d'un seul. 4 De 
même que la particule de fer la plus petite est entraînée 
par l'esprit 4 de la pierre d'Héraclée qui s'étend à travers 
la longue série des anneaux de fer, de même, attirés par 
l'Esprit Saint, les plus vertueux sont domiciliés dans la 
première demeure d, et d'autres à la suite jusqu'à la der­
nière. 

Le h ix de la 
Les méchants, au contraire, trop 

C 0 vertu C 'bl ' 'd . . 
lib 

lat es, qu un exces e convOltise 
est re bl ., d' coupa e a SOUmIS a une tSpO-

sition mauvaise, sont emportés en désordre sans avoir ni 
maîtrise ni maître, pris par le tourbillon 5 des passions, 
et s'effondrent à terre. Car elle est ancienne cette loi: à 
qui le veut de choisir la vertu 6. 

4. La même comparaison (cf. PLATON, Ion 533 d-e; 535 E; 536 a), 
avec le recours au terme l< esprit », 1tve:uILcx, sert en Strom. II 6,26,2 à 
représenter la collaboration de l'élève à l'enseignement divin (voir SC 279, 
p.50-52). 

5. Cf. ci-dessous 101,5. Il Y a peut-être ici une lecture symbolique 
de Is. 34,4. 

6. Nouvelle allusion à PLATON, Rép. X 617 e (cf. Lois X 904 c-e). 
Clément affirme l'origine scripturaire de cet enseignement en Strom. II 
1,12,1. 
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1 ~~o xoct oct èV't"oÀoct oct xoc'toc 'il6flo'il 'te: xoct 1tpO 'tOÙ 
l '" a(~ l , l , .... b) 'ilOflOU oux e:'iI'iI0flO~Ç «o~xOC~'Il yocp 'ilOflOÇ ou xe:~ 'toc~ » 

'tO'il flè:'iI é:l..6fle:'ilo'il ~W~'iI (H~~o'il xoct flOCXOCPW'iI yépocç Àocfl­
~OC'ile:~'iI hoc~oc'il, 'tO'il ~' oci) xocxL~ ~O".!tÉV't"ocO"U'ile:ï:'ilOC~ o!ç 

5 e:(Àe:'to O"U'ile:XIAlP1JO"OC'il, 1tOCÀ~'iI 'te: oci) 't~'iI ~e:À'tWUflÉ'il1J'iI 
É:xâ.O"'tO'te: ~UX~'iI dç &.pe:'tijç è1tL~oO"~ 'il xoct ~I.XOC~oO"Û'il1Jç 
ocu1;1Jm'il ~e:À'tLo'iloc &.1tOÀocfl~OC'ile:~'iI è'il 'téii 1tocV't"t 't~'iI 'toc1;~'iI, 
xoc'tOC 1tpOX01t~'iI é:XOCO"'t1J'iI è1te:x'te:~'ilOflÉ'il1J'iI c dç Ë~~'iI&.1tOC­
.!tdocç, cXxp~ç OC'il XOC'tOC'il't~01l dç cX'iI~pOC 'tÉÀe:~O'il d, rijç 

10 y'ilIAlO"e:lAlç 'te: OflOÙ xoct xÀ1JPO'ilOflLocç tl1te:poxil'il. 2 Aihoc~ 
oct O"w't~pw~ 1te:p~ 'tp01toct xoc'toc ~'iI 'tijç fle:'toc~oÀijç 'toc1;~ 'il 
&.1tOfle:pL~o'il'toc~ xoct xp6'i10~ç xoct 't61t0~ç xoct 'tLflocï:Ç xoct 
y'ilIAlO"e:O"~ xoct xÀ1Jp0'ilOflLocLÇ xoct Àe:~ 'toupyLoc~ç, xoc3' É:xocO"'t1J'iI 
é:xocO"'t1J Ëwç rijç è1toc'iloc~e:~1JxuLocç xoct 1tpoO"e:xoùç 'tOÙ xupLou 

15 è'il &.~~~6't1J'tL .!te:wpLocç. 3 'Aywyo'il ~è: 'to èpocO"'to'il 1tpOç 
~'iI é:ocu'tOù .!te:wpLoc'il 1tOC'il'toç 'tOÙ 6Ào'il É:ocu'tO'il 't-n 'tijç 
y'ilIAlO"e:wç &.ycX1t-n èm~e:~À1Jx6'toç 't-n .!te:wpL~. 

10,1 (Xl ante 7tpO suppl. Schw St Il 4 *craév't(X L Il 6 tt7tL3ocr~v 
pc, tt7tLyv6lcr~v LPC St Il 14 &KOCcrTIJ Hort St: &KOCcrTIJÇ L Il 16 'tij 
rijç Sy St: 'tou rijç L 

10 a cf. Rom. 2,14-15; 5,13-14; 1 Cor. 9,21 b 1 Tim. 1,9 c cf. Phil. 
3,13 d cf. Éphés. 4,13 

1. Dans ce contexte, le «juste» peut être au premier chef Abraham 
(cf. Gen. 15,6 et Strom. V I,S,5, sc 279, p.29 et p.5S; Gal. 3,17-1S; 
voir aussi Strom. II 9,43,5 et VI 6,46,3). Clément ne rejette pas pour 
autant la Loi; il la défend contre ses «accusateurs», dans une réflexion 
sur le péché, en Strom. IV 3,10 (après avoir cité 1 Tim. 1,9). 

2. La formule platonicienne reçoit une coloration biblique (cf. Deut. 
30,15.19). 

3. L'idée est développée en QDSI7,1 et 40,2-3, à l'aide d'un agraphon: 
«C'est d'après la condition dans laquelle je vous trouverai que je vous 
jugerai» (voir aussi Strom. VI 12,9S,2). 

10 Les conséquences 
du choix 

et les étapes du 
progrès jusqu'à 

la contemplation 

CHAPITRE II, 10, 1 - 3 63 

1 C'est pourquoi les commande­
ments, sous la Loi, et aussi avant 
la Loi, pour ceux qui n'étaient pas 
sous la Loi a - car «la Loi n'est pas 
pour le juste b 1» - ont établi que 
le choix de la vie 2 fasse recevoir 

un lot éternel et bienheureux, mais ont laissé avec l'objet 
de son choix 3 celui qui a préféré le mal; ils ont permis 
en revanche qu'à chaque amélioration dans le progrès 
de la vertu et la croissance de la justice l'âme obtienne 
dans le tout un rang meilleur, tendue en avant C à chaque 
étape 4 vers l'état d'impassibilité, jusqu'à ce qu'elle par­
vienne à l'homme parfait d, sommet à la fois de la connais­
sance et de l'héritage 5. 2 Ces révolutions salutaires 6 sont 
distinguées, selon l'ordre de la mutation, par des temps, 
des lieux, des honneurs, des connaissances, des héritages 
et des offices, chacune à son tour, jusqu'à la position, 
suréminente et proche du Seigneur, de la contemplation 
dans l'éternité. 3 Or l'être aimé entraîne lui-même à le 
contempler tout être qui s'est voué complètement à la 
contemplation par l'amour propre à la connaissance 7. 

4. Clément cite Phil. 3,12-14 en Péd. 1 6,52,2 pour opposer à la pré­
tention gnostique la tension du progrès. 

5. Voir ci-dessous 55,7 et 56,5. 
6. La représentation du progrès est indissociable d'une cosmologie, 

comme le montre cet emprunt à la vision providentialiste des «révo­
lutions» célestes (ainsi celle du traité stoïcien de CLÉOMÈDE, Théorie élé­
mentaire 1,3,1, p.97 de la traduction commentée de R. GOULET). Le 
mouvement est en outre animé par des réminiscences du Banquet, 
211 c, et du Phèdre, 246s., transformées par le schéma d'une carrière 
mystique. 

7. Ce sommet exclut la satiété. La «tension en avant» (cf. Phil: 3,13) 
s'y exerce encore. Clément unit ici l'è:p6lÇ platonicien à l' liyoc7t"l) 
(cf. Strom. IV 22,145,2). Mais l'attrait de l'«être aimé» a pour cause 
première la lumière du baptême (voir Protr. 11,117,2; cf. 113,5; 12,120,1). 
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1 Ll~o xcxt 't"ocç ÈV't"oMç [&ç] E~wxe'V 't"ocç Te 1tpo't"épcxç 

't"ocç Te ~eu't"épcxç Èx (L~iiç ocpu't"o(Le'Voç 1t'Y)y'ijç 0 xupwç, OUTe 
't"oùç 1tpO 'VO(LOU oc'VO(LOUç d'Vcx~ il1tep~~w'V OU't"' cxi) 't"OÙç (L~ 
È1tcxtO'V't"CXç 't"'ijç ~CXp~OCpOU qû"oO"ocpLcxç OCcp'Y)'V~OCO"Ot~ O"uyxwp~-

5 O"cxç. 2 T01ç (Lè:'V yocp ÈV't"oÀiXç, 't"o1ç ~t cp~ÀoO"ocpLcx'V 
1tCXpcxO"xw'V O"u'VéxÀe~O"e'V a 't"~'V oc1tLO"'t"Lcx'V dç ~'V 1tCXp~uO"tcx'V b, 

o't"e oc'VCX1toÀ6'Y'Y)'t"oç C ÈO"n 1tiiç 0 (L~ 1tLO"TeuO"cx,;. "Aye~ yocp 
Èç Éxcx't"épcx.;1tpoX01t'ij.; 'EÀÀ'Y)'V~x'ijç 't"e xa.t ~cxp~ocpou È1tt 
't"~'V ~~oc 1tLO"TeW'; d TeÀetwO"~'V e. 3 Et ~é n.; 'EÀÀ~'VW'V 

10 u1tep~OCç 't"o 1tpo'Y)you(Le'Vo'V 't"'ijç cp~ÀoO"ocpLcx.; rij.; 'EÀÀ'Y)v~x'ij.; 
eù.&éwç wp(L'Y)O"e'V È1tt 't"~'V ocÀ'Y).&'ij ~~~cxO"xcxÀLcx'V, u1tepe~LO"xeu­
O"e'V oihoç, xoc'V t~~w't"'Y)ç ~, 't"~'V È1tL't"o(Lo'V 't"'ijç O"w't"'Y)pLcx.; ~~oc 
1tLO"'t"ewç d.; TeÀetwO"~'V éÀo(Le'Voç. 

1 llocV't"' ,<>i)'V oO"cx (L'Y)~è:'V ÈxwÀue'V éxouO"w'V d 'VCX~ 't"iii 

oc'V.&pW1tC~ 't"~'V cxtpeO"~ 'V, O"u'Vepyoc 1tpo,; ocpe't"~'V È1toL7JO"é'V Te 
xcxt E~e~çe'V, 01t!llÇ oc(Lii yé 1t1l xcxt 't"01ç oc(LU~pw,; ~~opii'V 
~U'Vcx(Lé'Vo~ç 0 't"iii o'Vn (Lo'Vo,; el.; 1tcxv't"oxpoc't"wp ocycx.&o.; oc'Vcx-

5 cpcxL'V'Y)'t"cx~ .&eaç, Èç cxtw'Vo.; d.; cxtw'Vcx 0"t!>~W'V ~~oc utou, xcxxLcx.; 
~' cxi) 1tocV't"ll mx'V't"w.; oc'VcxL no.;. 2 llpoç yocp 't"~'V 't"ou OÀou 

11,1 &ç sec!. Heyse St Il 3 oci) ,oùç Sy St: ocù,oùç L Il 4 ,'ijç 
~ocfl~cX.floU Sy St: ,cXç ~ocfl~cX.flouÇ LPC ,OCLÇ - pc Il 7 Ii,e: L: liae:v 
Sy St Il 8 ~x.oc,iflocç St: hiflocÇ L Il 12 htL '0!J.0v Ma St: Èm ,0!J.~v 
L 

11 a cf. Rom. 11,32; Gal 3,22.23 b cf. Gal 3,19-24 c cf. Rom. 
1,20; 2,1 d cf. Éphés. 2,8 e cf. Éphés. 4,13 

1. Clément modifie dans un sens favorable à la Loi (et à la philo­
sophie) le thème de la «captivité» de Gal. 3,22-23 (cf. Strom. 1 26,167,2). 

2. On peut garder la leçon Ii,e: (littéralement: <<lorsque»). La fin de 
la phrase est à comparer à Act. 17,30-31 (H. et M.). 

3. Thème cher à Clément (cf. Strom. 1 5,28,3; 20,98,3; VI 6,44,1; 
17,159,9; voir C. MONDÉSERT, Clément d'Alexandrie ... , p.230s.). 

4. Le choix de cette épreuve, qui enrichit la métaphorique du concours 
empruntée à Paul (voir Victor C. PFNITZER, Paul and the Agon Motif .. ) 

Il 
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CHAPITRE II, 11, 1 - 12, 2 65 

Le rôle des 
c()mmandements 

et 'de la philosophie 

1 C'est pourquoi le Seigneur a 
donné les commandements, les pre­
mierset les seconds, en les puisant 
à une seule source, sans laisser les 
hommes antérieurs à la Loi privés 

de loi, ni non plus lâcher les rênes à la rétivité de ceux 
qui n'entendaient pas la philosophie barbare. 2 En four­
nissant aux uns les commandements, aux autres la phi­
losophie, il a enfermé a l'incroyance 1 jusqu'aux temps de 
sa présence b, où 2 tout homme qui n'a pas cru est inex­
cusable c. Il conduit en effet à partir de l'une et l'autre 
progressions, grecque et barbare, vers la perfection e qui 
s'obtient par la foi d3. 3 Mais si l'un des Grecs, sautant 
le premier degré, la philosophie grecque, s'est élancé tout 
droit vers l'enseignement véritable, il a gagné le concours 
du disque4, si ignorant soit-il, car il a choisi le raccourci 
du salut qui par la foi mène à la perfection. 

L'œuvre diversifiée 
de la justice 

salvatrice 
et universelle 

1 Il a donc fait de tout ce qui 
n'entravait en rien la liberté de 
choix de l'homme une aide pour 
la vertu et il l'a bien montré, afin 
que soit manifeste, d'une façon ou 

d'une autre, même pour ceux dont l'acuité visuelle est 
faible, la bonté du seul et unique vrai Dieu tout-puissant, 
lui qui de tout temps et pour toujours sauve par l'inter­
médiaire du Fils, et qui n'est absolument pas responsable 
du mats. 2 C'est en effet pour le salut universel que 

renforce le paradoxe recherché par Clément. Celui-ci dit ailleurs que 
la philosophie grecque n'est pas indispensable (Strom. 1 20,99,1) ou 
que la vraie « philosophie» peut se passer des <<lettres» (Strom. N 
8,58,3; Péd. III 11,78,2-3), 

5. La phrase est en partie une exégèse chrétienne de la formule de 
PLATON, Rép. X 617 e (cf. Timée 42 d). 
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O"Cil't'YjpLcxv 't'ë;i 't'WV OÀCilV xupLCll 7tOCV't'CX iO"'t't 8~cx't'e:'t'CXYfLévcx 
xcxt xcxDoÀou xcxi. i7tt. fLépoue:;. 3 ~Epyov ouv rije:; 8~xcxw­

O"uvYje:; 't'1je:; O"Cil't'YjpLou i7tt 't'à iXfLe:~ vov cxtet Xrl't'a 't'à iv8e:-
10 xofLSivOV éxcxO"'t'ov 7tpoocye:~v.IIpàe:; yap TIJv O"Cil't'YjpLcxv 't'où 

xpe:L't''t'ovoe:; xcxt 8~CXfLOV-YjV ciVCX)..QYCile:; 't'oIe:; tcxu't'wv ~De:O"~ 8~o~­
xe:1't'cx~ xcxt't'a fL~Xpo't'e:pcx. 4 Aù't'Lxcx fLe:'t'cx~ocÀÀe:t. 7tOCV 't'à 
ivocpe:'t'ov de:; cifLEL voue:; otx~O"e:~e:;, 't'1je:; fLE"cx~oÀ1je:; cxh-Lcxv 't'-Yjv 
cxtpe:O"w 't'1je:; yVOOO"e:Cile:; exov, ~v cxù't'oxpcx't"op~x-Yjv e:xe:x't'Yj't'o 
'.1. 1 5 II ~ 1 ~\., -, fi 1 -15 Yj 'l'UX1l.CXt.oe:UO"e:~e:; oe: cx~ cxvcxyxcx~cx~ cxycxvo't'Yjn 't'ou 
icpopwV't'oe:; fLe:yOCÀOU Xp~ 't'où 8~oc 't'e: 't'WV 7tpOO"e:XWV ciyyéÀCilV 
8~oc 't'e: 7tpOXpLO"e:CilV 7tOl.XLÀCilV xoct 8~a 't'ije:; XpLO"e:Cile:; 't'1je:; 
7tCXV't'e:ÀOÙe:; 't'OÙe:; i7tt 7tÀéov ci7tYjÀyYjxo't'cxe:; a tx~~oc~ov't'cx~ 

fLe:'t'cxvoe:1V. 

12 a cf. Éphés. 4,19 

1. Emprunt à PLATON, Lois X 903 b. L'idée correspond à la cinquième 
des thèses sur la divinité mentionnées par Épictète (ARRIEN, Entretiens 
I 12,3). 

2. Idée stoïcienne: voir les témoignages rassemblés par Arnim, S. v.P. Il 
1152-1167, notamment de Cicéron, Plutarque, ORIGÈNE (C. Celso IV 74), 
Porphyre; cf. ci-dessous 48,1. 

3. Tout le passage adapte Lois X 904 b-c (sans allusion ici au danger 
de chute) au sort du «gnostique» (voir aussi Phédon 114 b-c). 

r 
CHAPITRE II, 12, 2-5 67 

toutes choses sont arrangées par le Seigneur de l'univers, 
en général et en particulier 1. 3 L' œuvre de la justice sal­
vatrice est donc de mener toujours vers le mieux chaque 
être selon sa capacité. Car c'est pour le salut et le maintien 
de cè qui a plus de valeur que les choses de moindre 
importance C sont aussi administrées conformément à leUrs 
propres caractères 2. 4 Ainsi tout ce qui est vertueux 
change-t-il de demeures pour occuper des positions 
rneilleures; la cause de ce changement est le choix de 
la connaissance, choix que l'âme avait en son propre 
pouvoir 3. 5 Mais, par l'effet de la bonté du grand juge 
qui' exerce sa surveillance, ce sont les traitements édu­
éatèürs nécessaires, par le moyen des anges proches 4, de 
jùgements préalables variés et du jugement général 5, qui 
contraignent à se repentir 6 ceux qui se sont montrés trop 
insensibles a. 

4. Ces anges «proches» ont eu un rôle aussi auprès des prophètes 
(E.P. 5.1,2). Ils sont en général les instruments de l'action divine sur 
les hommes. Sur les hiérarchies angéliques, voir B.P. 56,3-7; 57,1-5; B. T. 
10c15; Adumbr., p. 205, 19-21; sur les châtiments infligés par les anges: 
Strom. V 14,90,5-6. 

5. Cf. Strom. VB 16,102,3-4; B.P. 40. 
6. Exposés sur le repentir: Strom. II 6,26,5; IV 6,37,7. 



III 

13 1 «Ta ~' &ÀÀoc myw », ~o1;oc~wv .. av xupwv a. nÀ~v 
èxdvocç CPlllLt .. aç yvwO"nxaç l.\Juxocç, Tli !JZyocÀo1tpe:1td~ .. 1jç 
~e:wptocç um:p~oc~vouO"ocç éxocO""llç ocyLocç .. oc1;e:wç .. ~v 1toÀ~­
.. docv, xocW &ç oct lLocxocP~oc~ ~EWV oLxljO"e:~ç ~~wP~O"lLivoc~ 

5 ~~ocxe:xÀljpwv .. oc~, ocytQtç èv ocyLo~ç b Àoy~O"~e:tO"ocç xoct lLE"OC­
XOlL~O"~dO"ocç oÀocç è1; oÀwv, eLç &!JZLvouç &!JZ~vovwv .. 01tWV 
.. 01tOUç &cp~XOlLivocç, OÙX èv xoc,,01t .. po~ç 1) ~~a xoc"01t"pwv 
h~ .. ~v ~e:wpLocv &O"1tOC~OlLivocc; .. ~v ~e:tocv, èvocpyij ~è: wç 
€V~ lLOCÀ~O"'tOC xoct &xp~~wç eLÀ~xp~v1j ~v &XOPEO""OV U1te:p-

10 cpuwç &yOC1t({)O"oc~ç l.\Juxoc'i:ç éO"nwlLivocç ~iocv, &~~Lwç &L~~ov 
e:ùcppoO"UVllV [&xOpEO" .. ovl xocp1tou~ivocç, eLç .. oùç hEÀEU­
.. lj .. ouç ocLwvocç "ocù"o"lln 'tijç lme:poxiiç OC1tOCO"1)ç .. e:n lLll­
lLivocÇ ~~oclLévE~V, AÜ"ll .. wv xoc~ocpwv Tli xocp8t~ d ~ xoc .. oc­
Àll1tnx~ ~e:wpLoc, 2 AÜ"ll .. oLvuv ~ èvipyE~oc .. oü nÀe:~w-

15 ~iv .. oç yvwO"nxoü, 1tpoO"olL~Àe:'i:v "éii ~Eéii 8~a .. oü lLe:yOCÀoU 
&px~e:piwçe, è1;olLOWUlLEVOV eLç MVOClL~vf .. éii xupt~ ~~a 
1tOCO"1)ç 'tijç eLç .. av ~e:av ~Epoc1tdocç, ijnç eLç .. ~v .. wv 
&V~(6)1tWV ~~OC .. dVE~ O"w"llptocv xoc"cX x1l8e:lLovtocv .. 1jç eLç 

13,8 è:n Po St: bd L Il 11 ocx.6pe:a't"ov sec!. St Il 12 cX.7tocCTr)ç L: 
oc7tocaocç Hort St Il 13-14 x.cx't"cxÀlJ7tnx.~ Po St: x.cx't"cxÀlJ7t~ L 

13 a Euripide, Iphigénie en Tauride 37 b cf. Is. 57,15 c cf. 1 Cor. 
13,12 d cf. Matth. 5,8 e cf. Hébr. 4,14 f cf. Platon, Répu-
blique X 613 b 

l. Allusion à EURIPIDE, Iph. T 37 (L. Früchtel). «Le reste» concerne 
probablement la doctrine sur les anges et sur les étapes successives du 
redressement préalable à la perfection (cf, Strom. VII 14,88,3-4; E.P.57). 

2. Voir Strom. V 13,83,1 et SC 279, ad loe. 
3. Cf. PLATON, Phèdre 246 d et Phédon 114 b-c (avec l'interprétation 

en Strom. IV 4,37,1-4). 

r 
III 

13 La urémin 1 «Je tais le reste a1 », en glori-s ence ,,' 

des 
A ti fiant le SeIgneur, Je veux parler ce-
ames gnos ques" d dA' , 

~__ 'b1... .. 1 pen ant e ces ames gnostiques, 
uc:venues 'sem 1i&U1es' ' , , 
, 'Seign' qui dépassent 2 par la magriificence 

au eur dl' . r" l " d e a contemp ation e regune e 
chaque rang de sainteté, et entre lesquelles ont etérépar­
ties les différentes demeures 3 bienheureuses des dieux: 
âmes saintes qui ont été comptées 'parmi les saints b4 et 
déplacées tout entières complètement; elles sont par­
venues .en des lieux meilleurs que les meilleurs 5; elles 
ne jouissent plus de la contemplation divine dans des 
miroirs ou à travers des miroirs c, mais elles sont au festin 
de la vision d'une clarté extrême et d'une parfaite lim­
pidité, qui est merveilleuse~ent exempte de satiété pour 
les âmes aimantes jouissant éternellement, d'une allégresse 
éternelle, jugées dignes de demeurer dans l'identité de 
leur suréminence parfaité, pour les âges sans fin, Telle 
est la contemplation compréhensive des cœurs purs d, 

2 Voici donc l'activité du gnostique devenu parfait: 
converser avec Dieu 7 par l'intermédiaire du grand prêtree , 

devenu semblable autant que possible f au Seigneur au 
moyen de tout le culte rendu à Dieu, qui tend au salut 
des hommes en verttJ de la sollicitude de la bienfaisance 

4. Application aux âmes (<<dieux») d'une formule biblique réservée 
au Seigneur, par l'intermédiaire' de l'exégèse du pluriel ~v cX.yLOLÇ, 
présent deux fois en Is. 57,15. 

5. Cf. PLATON, Lois X 904 d. Clément tire de Éphés. 1,21 l'évocation 
~e ces métamorphoses et mutations des âmes (E.P. 57,4-5; voir A. MÉHAT, 
Etude .. " p.451 et 456). 

6. D'après le texte de L, qui peut être conservé (avec G. PINI, p.901). 
7. Amorce du thème développé en Strom. VII 7,39,6; 42,1; 49,1; 

12,73,1; cf. Strom. VI 12,104,1 (à propos de Moïse). 
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~!J.iiç EÙEpYEerlotç xot't'OC 'tE oti5 TI]V À.E~ 't'oupylotV Xot't'OC 
\ ~ ~ '\' , \ ~'l! " 

20 't'E 't'1JV oWoterXotl\~otV Xot't'ot 't'E 't'1JV o~ I:;pylllv EU1tO~~otv. 

3 Nott !J.lJV éotu't'àv X't'l~E~ xott8'Y)!J.wupye:1:, 1tpàç 8è: Xott 
't'oùç è1tottoV't'otç otù't'ou xoer!J.e:1:è~o!J.0~oU!l-E'\Ioç-9-€ijio yVlIler­
nxoç, 't'iji cpuerE~ 't'à ociotDè:ç XEX't'1J~V'll, 't'à,è~ occrx7)erElIlç 
EtÇ OC1t&.&E~~V eruvEer't'otÀ.~vov wç év~ ~~Lcr;ot:è~o!J.oûiv, Xott 

25 't'otU't'ot OC1tEpLer1tOCer't'lIlç g 1tpOer0!J.~À.wv 'tE Xott o:~WV, 't'iji' XUpl'll' 
4 'H!J.EpO't'1JÇ '8', 'o!!J.ot~, Xottcp~À.otv.&plll1tlot Xott !J.EYotÀ.O-
1tPE1tlJÇ .&eoeré~E~ot yVlIler:"~xijç è~o!J.0~werElIlç XotVoVEÇ. 

1 Totu't'otç CP'Y)!J.t 't'ocç ocpEd,ç .&uerlotv 8EX't'lJV a E!Vot~ 1totpOC 
'&Eiji, -djv IX't'UCPOV xotp8lotvb !l-E't" èmer't'~!J.'Y)ç op.&ijç 01..0-
XOCP1tIll!J.ot 't'ou' S:EOU C À.EyOUO"'Y)Ç rijç ypotcpijç, èxcpllln~o!J.évou 
dç ëVlIler~ V oc8~ocxp~ 't'ov 1totV't'àç 't'ou ocvotÀ.1JcpMv't'oç ELç ocy~lIl-

5 eruv'Y)v ocv'.&pW1tou· 2 ercpiiç y~p otù't'oùç ott X!J.otÀ.IIl't'l~E~ V d Xott 
éotu't'oùç OCVot~pE'i:V e «'t'àv 1totÀ.ot~àv OCV.&plll7tOV 't'àv Xot't'oc 't'ocç 
èm.&u!J.lotç cp.&E~P0!J.EVOV» f OC1tOX'tE~ vvuv't'otç Xott 't'àv xot~ vàv g 

ocv~er't'ocV't'otç èx 't'ou .&otvoc't'ou 't'ijç 1totÀ.ot~iiç 8~oter't'pocpijç ft 't'o 
't'E Eù'ocyyéÀ.L.6v 0 'tE oc1toer't'oÀ.oç XEÀ.Euouer~, 't'oc !J.è:v 1toc.&1] 

19c20 TIJv ÀeL't'oupyL~v ... TIjv 8L/laax~~v ... TIJv ... e:Ù1tOLL~v Sy (Hervet) 
St: rijL -yL~L... rijL -ÀL~L ... rijL -TCOLL~L L Il 21 8& Sy St: 8~ L 

14,7 a1tOX't'E:Lvvijv,~<; L 

g cf. 1 Cor, 7,35 
14 a cf. Phil. 4,18; Is.56,7 b cf, Ps. 50;19 b c cf, Ps. 50,19,18 

d cf. Ir Cor. 10,5 e cf. II Cor. 10,4; Matth. 16,25 f Éphés. 4,22 
g cf, Éphés, 4,24 h cf, Éphés. 4,22; Lc 9,41 

L Formes de la coopération du gnostique à la tâche divine du salut 
des hommes; cf, Strom. VI 17,161,L 

2. Aboutissement de la piété: le gnostique assume les rôles de Dieu 
(voir ci-dessus 3,1, et Strom, IV 23,152,2-3). La référence à Gen, 1,26 est 
sous-jacente au développement, 

3. Impassibilité et assimilation à Dieu sont constamment liées par 
Clément: W. V6LKER, Der Wahre Gnostiker ... , p.524-540. 

4. Cf. Strom. VII 7,43,5; 11,64,2. 
5. Clément substitue aux termes de la LXX désignant l'humilité le 

mot OC't'UqlO<;, qui, depuis le jeu de Platon en Phèdre 230 a sur le nom 

r 
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à notre égard, c'est-à-dire par le service (sacré), l'ensei­
gnement et la charité en acte 1. 

L'action sruvatrice 
dn 'gnostiqùe 

3 Oui, le gnostique se crée et se 
fabrique lui-même 2 et, de plus, il 
,fonne ceux qui l'écoutent, en deve­

nant semblable à pieu, car il rend le plus possible sem­
blable à l'être qui possède par nature l'impassibilité3 ce 
qui a été ramené par l'ascèse à l'impassibilité; et il fait 
cela en restant sans tiraillement en conversation et en 
union avec le Seigneurg4.4 La douceur, l'amour des 
hommes et la piété ma,gnifique sont, je le crois,. les règles 
de l'assimilation gnostique. 

L' ffrand ~ ~ 1 Telles sont les vertus qui, je 
? Ja dese «agreee», l'affirme, sont offrande agréée a au-

c est truction, d D' l" 'd' , d ~ h~ pres e leU, car 'Ecnture It que 
A 1 u ~ ~ , le cœur sans orgueil b 5 pourvu de 

po ogie Loi science droite est apanage total de 
Dieu c, quand l'homme qui a été élevé il la sainteté passe 
à la lumière d'une unité sans différence 6. 2 L'Évangile et 
l'Apôtre nous ordonnent de nous rendre captifs d et de 
nous détruire nous-mêmes e , c'est-à~dire de tuer «le vieil 
homme corrompu par les désirs f» et de ressusciter 
l'homme nouveau g de la mort qu'est la perversion 
ancienne h, en nous débarrassant des passions et en 

de Typhon renvoyant au 't'ücpo<;, à la «fumée» de l'orgueil, symbolise 
pour les philosophes l'absence de vanité; Philon l'avait déjà associé à 
la doctrine biblique (voir p, COURCELLE, «Le Typhus maladie de 
l'âme ... »). Les cyniques dénonçaient l'orgueil: F. DECLEVA CAIZZI, 

«Tücpoc;." ». 
6. Cf. Strom. III 13,93,2-3: unité exempte de la distinction sexuelle, 

d'après Gal. 3,28, impliquant, par allégorie, <<irascibilité» et «convoitise»; 
$trom, IV 23,152,1: l'impassibilité rend «monadique», L'image de la 
lumière évoque le baptême. 
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10 OC1tOn&e:fLÉvouç, OCVIXf.LlXp't'~'t'OUç 8è y~vofLÉvouç. 3 To;:i't" ~v 
OCplX Ô ~vLGGe:'t'o XlXt 0 vOf.Loç 't'av OCf.LlXp't'6)Àav OCVIX~pe:tG&IX~ i 

, , 'fi fi ' fi' , Y' '1. xe:Àe:u(,)v, Xot~ f.LE:'t'IX't'~tTe:GtTlX~ e:x tTIXVIX't'OU e:~ç ",(,)'1)'11, 't''1)V ~x 

1tLG't'e:(,)ç OC1t(X&e:~IXV. 4 "0 f.L~Guv~év't'e:ç oL vOf.L08~MmtlX­
Ào~i, ip~Mv~xov h8e:çocf.Le:vo~ 't'av vOf.LOV, OCip0Pf.Locç 't'otç f.LOC't''1)V 

15 8~IX[)ocÀÀe:~v ~mxe:~poiXJL 1tlXpe:GxilXIXG~. S &' ~v IXhLIXV où 
WOf.Le:v e:lXO't'(,)ç ocve:v8e:e:t 't'{ji &e<;i 't'ï;i 't'OC 1tOCV't'1X 't'otç 1tiiG~ 

1tIXPe:GXVlf.Lév~, 't'av 8' o1tèp ~(.L6iv te:pe:u&év't'1X80!;oc~0f.Le:v mpiiç 
IXÙ't'OÙÇ Le:pe:uoV't'e:ç e:!ç 't'e: 't'a ocve:v8e:èç h 't'OÜ ocve:v8e:oüç 
XlXt e:tç 't'a oc1tlX&èç ~X 't'OÜ OC1tIX&OÜÇ. 6 MOVll yocp 't'tj 

20 ~f.Le:'t'ép~ G(,)'t'lJpL~ 0 &e:aç ~8e:'t'IX~. EtXO't'(,)ç OCplX 't'ï;i f.L~ v~X(,)­
fLÉv~ ~80vlXtç &uGLIXV où 1tPOGOCY0f.LE:V, XOC't'(,) 1tOU XlXt où8è 
fLÉXP~ ve:ipWV 't'WV 1tIXXU't'OC't'(,)V, f.LIXXPOCV 8è XlXt 't'ou't'(,)V, rijç 
BLOC TOÙ XCX1tVOÜ tivCl&u~LcXae6)~ qJ.8-OCVOUCTl)C; e:Lç OÛC; xal 
ip&ocve:~. 

15 1 O,h' 00'11 ~v8e:èç où8è f1~v ip~À~8C1vClv ip~Àoxe:p8éç 't'e: 
~ ip~Àoxp~f.Lot't'OV 't'a &e:tov, 1tÀijpe:ç ClV XlXt 1tOCV't'1X TClXpéxov 
1tIXV't't 't'ï;i ye:v'1)'t'ï;i XlXt ~v8e:e:t, 0\J't'e: &uGLIX~ç oô8è f.L~V OCVIX­
~f.LIXG~V où8' IXO M!;ll XlXt 't'~f.L~ X'1)Àe:t't'lX~ 't'a &e:tOV ~ 1tlXpOC-

10 YLvOfLÉvOUt; Hort St: yEVOtLÉVOUt; L Il 't'oüWL Il 12 KotL L: 't'à St 
15,4 KllÀEL't'otL Lowth St: KotÀEhotL L Il 't'à ~ELOV sec!. Heyse St Il ij 

Schw St: Kott 

i cf. Deut. 13,6-10.16; Nombr. 35,16-21.31; Lév. 24,16.17; 20,2.9.10-
16; Ex. 21,12.14-17; 22,17-18; j cf. Le 5,17 

1. Aspect négatif de l'accès à «l'unité sans différence». 
2. Sans doute les marcionites, voire les gnostiques hétérodoxes 

(cf. Strom. II 7,34,4; 35,2; 18,84,2), mais aussi les «Grecs» (cf. Strom. 
II 20,120,4). Les thèmes de «l'homme nouveau» et' de la Loi sont déjà 
liés dans la controverse avec Tatien (Strom. III 12,82,2-3); voir aussi 
Strom. II 23,147, sur l'accord entre la Loi et l'Évangile. 

3. Critique du culte ancien engendrée par le grief précédent; voir 
aussi ci-dessous 6,31,6-7. 

4. Interprétation cultuelle des ordres commentés ci-dessus, 14,2. Le 
verbe tEpEUW est absent des Écritures. Clément ne l'emploie ailleurs, au 

r 
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devenant exempts de péché 1. 3 Cela, la Loi l'indiquait 
indirectement: elle ordonnait que fût détruit le pécheur i 

et qu'il passât de la mort à la vie, à l'impassibilité née 
de la foi. 4 Les maîtres de la Loii ne l'ont pas compris, 
en interprétant la Loi comme belliqueuse, et ils ont donné 
ainsi un aliment aux amateurs de vaines calomnies 2. 

5 C'est pourquoi, à bon escient, nous ne sacrifions pas 3 à 
Dieu, qui est exempt de besoin, lui qui a fait don à tous 
de' toutes choses, mais nous rendons gloire à celui qui 
a été immolé 'pour nous en nous immolant nous­
mêmes 4 par l'absence de besoin à l'intention de l'être 
exempt de besoin, et par "l'absence de passion à l'in­
tention de l'être exempt de passion 5. 6 Seul en effet 
notre salut fait plaisir à Dieu. Aussi, à bon escient, n'ap­
portons-nous pas de sacrifice à celui qui n'est pas soumis 
aux plaisirs; . d'ailleurs elle reste en' bas, sans parvenir jus­
qu'aux nuages les plus épais, et même loin d'eux, l'ex­
halaison de la fumée qui va seulement vers ceux qu'elle 
peut atteindre 6. 

La divinité 
n'est soumise 

à aucune influence 

1 Non, la divinité ne connaît pas 
le besoin, elle n'est pas non plus 
amie du plaisir, ni du profit, ni de 
l'argent: elle est plénitude et fou.mit 

toutes choses à tout être engendré et soumis au besoin 7 ; 

de même la divinité n'est pas séduite par les sacrifices, 
ni par les dons votifs 8 , ni non plus par la gloire et 

sens de «sacrifiep>, <<Îmmolep>, qu'en Protr. 2,29,4, et le mot est rare 
cheë . les Pères. 

5. Sens préférable à celui que retiennent Mayor et Stâh1in: «par une 
absence de besoin et une absence de passion de plus en plus grandes». 

6. Amorce du thème développé ci-dessous, 31,2.9; 34,2. 
7. Idée présente dans le discours de Paul à . l'Aréopage, Act. 17,25, 

et dans la tradition platonicienne. 
8. Cf. PLATON, Lois X 885 b. 
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5 ye:'t'IX~ 't'o~01ho~ç nO'tv, OCÀÀcX !lOVO~ç 't'o1:ç XIXÀ01:Ç xocYIXDo1:ç 
ocv8pocO'~ cplXtVe:'t'IX~, ot't'à 8tXIXLOV OÙX OCV 1to't'e: 1tp08êiie:v ~ 

'A fI '....' "1\ ~ 1 ( , )', a CP0r-0U e:Ve:)te:"iI·IX1te:~I\OU!J.E:VOU lj OlllpWV U1t0rrx.e:O'e:~ !J.E:~ ... OVIllV . 
2 "OO'O~ 8' où xIXDe:opocxIXO'~ 't'il lXùDlXtpe:'t'ovrijç ocvDplll-

1tLvljç ~UX:rjç XlXt ocoouÀIll't'ov 1tpàç èXÀonv ~tou, 8urrxe:-
10 plXtVOV't'e:Ç 't'o1:ç y~v0!lévo~ç 1tpàç rijç OC1t(x;~8e:u't'ou OC8~XtIXÇ, 

, ''t' T o.' 3 "1 ' " ou V0!l~ ... OUO'~ Ve:~ VIX~ 11e:OV. O'O~ 't'OU't'O~ç XlIX't'1X 't'ljV 
8Q1;lXv ot 't'ij 't'61V ~80V61V ocxplXO'L~ XlXt 't'ocî:ç è!;.oc~O'to~ç M1tIX~ç 
XlXt 't'1X1:Ç OC~OUÀ~'t'o~ç 't'UxIX~Ç 1te:pL1tL1t't'oV't'e:ç XlXt 1tpàç 't'cXç 
O'U!lcpopcXç OC1t\LU861v't'e:ç· ou cplX'()"~ V e:t VIX~ De:ov, ~ OV't'1X !l~ 

15 et VIX~ 1tlXve:1ttm<.01tOv. 4"AÀÀo~ 8é e:tO'~ V ot 1te:1te:~O'!lÉvo~ 
1tlXplX~ 't'lj't'oùç st VIX~ DuO'tlXLÇXlXt ~wpo~ç 't'oùç VO!l~~o!lÉvouç 
De:ouç, O'uvO(;!.p0fLÉvouç wç' e:trts1:v IXÙ"t"{;iV 't'1X1:Ç OC)tOÀIXO'tlX~Ç, 

XlXt où8' èDéÀouO'~ mO''t'e:ue:~v !l0vov etvlX~'t'av ov't'lllÇ De:av 
't'av èv 't'lXù't'o't'ljn rijç8~xlXtlXç 'OCyIXDIllO'UVljÇ, onlX. 

1 EùO'e:~ijç OCplX /) yVIllO'nxoç, Ô 1tp6l't'OV ÉIXU't'OÜ· èm!J.E:­
M!le:voç, €1te:~'t'1X 't'61V 1tÀljO'tov, t'II' wé; ocp~O''t'ot. yevw!le:DIX· 

5 ncrLv St: ncrt L Il ocÀÀèt fL6vmç L:, oc";)" OfLOLOV Wi St Il 8 où L: 
fL~ Sàcr. par. Il oùx oc~e:opaxlXcr~ L Il lXû~IXLpe: .. ov postljluxJjç transp. 
Sacr. pat. Il 10 t1tt 't'o!:ç Sacr. par. 1112 oL L: ot St Il 15 oL L: ot St Il 
18 Koct sec!. St I1>0ûll' ÈMÀOUcrL St: oûllè lt~ÀoucrLv L 

15 a cf. Platon, Lois X 907 a 

1. La correction de Wilamowitz et StiihJin, qui donne le sens: « elle 
se montre semblable aux gens de bien», se fonde sur le rapprochement 
avec Platon, Lois X 906 d, la phrase de Clément se terminant par une 
allusion claire à Lois 907 a. Mais le texte de L peut se comprendre: 
la divinité n'est manifeste (mentalement) que pour les gens de bien, 
qui seuls en ont une idée ·exacte; voir ci"'<iessus 5,1. 

2. Passage retenu dans les Sacra parallela. Souvenir probable de 
PLATON, Lois X 900 a-b; 905 c (scandale de la félicité des impies et 
des criminels); cf. Lois X 908 b. Sur la responsabilité de· chacun, voir 
Lois 904 c. 

3. Cf. PLATON, Lois X 908 c. 
4. Cf. PLATON, Lois X 905 d-907 b (en particulier 905 d4; 906 d6); 

et 908 e4; 909 a9. 

1 
1 
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Hhonneur; elle n'est pas influencée par les choses de ce 
genre; mais elle n'est manifeste 1 que pour les gens de 
bien, qui jamais ne trahiraient la justice par crainte d'une 
menace ou à cause de ·la promesse de présents plus 
importants:'. 

2 Quant à ceux qui ne perçoivent 
pas que l'âme humaine est auto­

d'athéisme et 
d'erreurs sur Dieu nome et qu'elle est libre de sujétion 

Les formes 

pour son choix de vie, ils sont 
indignés par ce qui advient de l'injustice des· gens dénués 
d!éducation, et ils pensent qu'il n'y.a pas de Dieu 2.3 Sont 
d'une opinion identique céux à qui 1!impuissance à maî­
triser les plaisirs 3, quand ils subissent des chagrins 
excessifs et des hasards contraires à leurs vœux, fait per­
dre courage face aux malheurs: ils disent que Dieu 
n'existe pas ou que, s'il existe, il ne veille pas sur tout. 
4 Il en est d'autres encoret ceux qui sont persuadés que 
les prétendus dieux se laissent fléchir 4 par les sacrifices 
et par les présents, comme s'ils étaient complices de leur 
dépravation; et ils ne veulent nullement croire que seul 
existe le vrai Dieu qui demeure dans l'identité de sa 
justice et de sa bonté 5. 

La maîtrise 
du gnostique 

fait de lui l'image 
du Monogène 

1 Le gnostique est donc pieux, 
qui s'occupe d'abord de lui-même 6, 

et ensuite du prochain, pour que 
nous nous améliorions le plus pos­
sible; et le fils se rend agréable à 

5. Cette conclusion monothéiste convertit Platon et repoussemarcio­
nites et gnostiques hétérodoxes. Pour la formule finale, voir Strom. VI 
12,104,3. 

6. Voir ci-dessus 3,1. 
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xoct yocp 0 uloç 1tOC't'pt ocYOC&iji xocpt~'t"OC~ cmou8oc'i:ov É:ocu't"ov 
" .... , , ,,, t' 

xoc~ 0!L0~ov 't"~ 1tOC't"p~ 1tocpeX0!Le:voç, xoc~ ocpxovn ° ocp-
, 2" , "0. 0. ".-5 XOILSvoÇ' .. on 't"o 7tt,O''t"euew 't"e xoc~ 1te:~1TeO'1TOC~ eep l)!L!.V' 

- ~, " \ ""l.. J! ' 0. ' ."l. ' P. \ xocxwv oe oc~'t'~ocv xoc~ Ul\l)ç ~v 't"~ç. OCO'1Te:Ve:~OCV u1tol\ocr'0~ xoc~ 

't"ocç oc~ouÀl\'t"ouç 't"ijç ocyvoLocç OP!LOCç 't"ocç n IiMyouç 8~' 
, 'v " 3"'" fi' n..,' ~\ OC!LOC1T~OCV ocvocyxocç' (wv> U1te:pocvw XOC1TOC1te:p '"jp~WV o~oc 

!Loc&1jO'e:wç 0 yvwO'nxoç ye:.voILSVOÇ, 't"~v &docv 1tpoocLpe:O'~v 
10 !L~!L0U!Le:voç; e:Q 1tO~e:'i: 't"oùç È&éÀoV't"ocç 't"(;Ivocv&pW1tWV xoc't"oc 

Mvoc!L~v . 4 x&v dç ocpx1lv xoc't"ocO''t"ij 1ton, xoc&OC1te:p 0 
Mwaijç, È1d O'w't"lJpL~ 't"(;Iv Iipxo!Lévwv ~rl\O'e:'t"oc~ xoct 't"o 
ocyp~ov xoct OC1te:~O''t"ov Èçl)!Le:pwO'e:'t"oc~ 't"~!Lii !LÈv 't"(;Iv OCpLO''t"6lV, 
xOÀocO'e:~ 8è 't"(;Iv!L0X&YJp(;lv, -rij xoc't"oc Myov dç 1toc~8e:Locv 

15 Èyypocepo~v'fi. 5 MocÀ~O''t"Ol yocp 

ocyocÀ!Loc &e:'i:ov xoct &e:iji 1tpoO'e:!Lepe:pÈç a 

ocv&pW1tOU 8~xocLou ljJux~, Èv ~ 8eoc -rijç 't"(;Iv 1tOCpocyye:À!Loc't"wv 
U1tocxoijç n!Le:vL~e:'t"oc~ xOtt Èv~8pue:'t"oc~ 0 1tocv't"wv ~ye:~v 
&vl)'t"(;Iv n xoct oc&ocvoc'twv, ~ocO'~Àe:ur; n xoct ye:vv~'t"wp 't"(;Iv 

20 XOCÀ(;Iv, V0!L0ç b wV ()V't"OOç xoct &e:O'!LOç xoct Myoç ocLwvwç, 
L8L~ n É:xcX.O''t"mç xoct XO~Vii 1tiiO'!.V dç WV O'~p. 6 Oi:;'oç 
o 't"iji ()v't"~ !Lovoye:v~çc, 0 't"ijç 't"OU 1tOC!L~ocO'~Àéwç xoct 1tOCV-

16,8 6Îv suppl. Heyse St Il 11 KomxO"'t"'ii Ma St: Koc't"ocO"'t"ocL1j L Il 
13 ocm:LO"'t"ov Lagarde St: OC7tLO"'t"ov L Il ocpLO"'t"Cùv lJ'" St: oc1tLO"'t"Cùv pc Il 
19 yevv~'t"Cùp lJ'" St: yev~'t"Cùp Lac 

16 a TGF adesp 117 
d cf. Hébr. 1,3 

b cf. Pindare, fr. 169 c cf. Jn 1,18 

1. La question est liée à celle de l'existence de Dieu et de sa bonté: 
Strom. 1 17,84,1-2. 

2. Clément n'est pas prêt à admettre cette cause (voir Strom. IV 
26,164,3-165,1: le corps n'est pas mauvais par nature; le mal est de 
l'ordre de l'action; Strom. III 3,12,1 et 19,4: Marcion est accusé de tirer 
indûment de Platon l'idée que la matière serait mauvaise; voir l'analyse 
de D. WYRWA, Cbristlicbe Platonaneignung, p.205-222, qui présente les 
textes de Numénius et de Celse allant dans ce sens, p.217s.). Origène 
rejette une telle hypothèse: C. Celso III 66 (H. et M.). 

CHAPITRE III, 16, 1-6 77 

son père bon en se montrant lui-même vertueux et sem­
blable à son père, et le gouverné au gouvernant. 2 C'est 
que la foi et l'obéissance dépendent de nous; mais la 
cause du malI, on pourra la voir dans la faiblesse de la 
matière 2

, dans les impulsions de l'ignorance qui échappent 
à la volonté et dans les contraintes rendues irrationnelles 
par incapacité à apprendre 3. 3 Le gnostique, lui, au moyen 
de l'apprentissage, a dominé tout cela, comme des bêtes 
sauvages 4; imitant le projet divin, il fait du bien aux 
hommes qui le veulent, dans la mesure du possible; 4 si 
jamais il reçoit un gouvernement, comme Moïse, il com­
mandera pour le salut des gouvernés et il calmera la sau­
vagerie et la rétivité, dans le cas des meilleurs par les 
honneurs, dans le cas des méchants par la punition, qui 
appartient raisonnablement au chapitre de l'éducation. 
S «Statue divine et semblable à Dieu a 5 », l'âme de 
l'homme juste l'est plus que tout; car elle est, par l'obéis­
sance aux préceptes, l'enclos sacré où est dressé le gou­
verneur «de tous les êtres, mortels et immortels roi» et 
géniteur des êtres bons, lui qui est vraiment la 'loi b6, le 
droit et le Logos éternel, lui le Sauveur unique pour 
chacun en particulier et pour tous en commun. 6 C'est 
lui le vrai Monogène C

, l'empreinte de la gloire d du 

3. Il s'agit sans doute d'une explication du monde purement méca­
niste (stigmatisée ici par l'«incapacité à apprendre», attribuée aux 
«Grecs» en Strom. IV 7,53,2), que Platon oppose à une conception 
volontariste et providentielle en :Lois XII 967 a (H. et M.), selon une 
perspective amplement développée dans le Timée. Mais on peut com­
prendre aussi: «dans les contraintes irrationnelles que produit l'inca­
pacité à apprendre». 

4. Les amis des plaisirs et du corps sont comparés à des bêtes en 
Strom. IV 3,12,4; cf. Péd. 1 13,102,1; voir PLATON, Rép.588 c-590 a. 

S:Clément est le seul à citer ce vers qui, avec l'image de l'enclos, 
annonce Strom. VII 5,29,5, et tout le contexte. 

6. Paraphrase d'un fragment de Pindare, cité en Strom. 1 29,181,4 et 
ifI4,19,2, et appliqué ici au Logos, assimilé au aeO"fJ.6,;;, «droit», manière 
stoïcienne de désigner Dieu (cf. QCÉRON, ND. 1 36). 
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"CoxpOC"Copoç 7tot"CpOç 861;l)ç xotpotx-djp d, èVot7toO'cpPOty~~oflevoç 
"Ciii yvwO'''C~xiii "C~V "CeÀeLotV DewpLotv Xot"C' dxoVot e ~V totU"COÜ, 

25 ~ç dVot~ "CpL't'ljV ~8l) ~V DeLotvetxOvot "C~V OO'l) MVotfl~Ç 
è1;oflOWUflÉ\ll)V 7tpOç "Co 8eu"Cepov ot!-nOV, 7tpOç "C~V OV"CWç 
~W~V f, 8~' 1]V ~OOflev ~V OCÀl)&rj ~W~v., otov OC7toypoccpovnç 

\ \, ( - ,\ ~/R ' "Cov yvwO'''C~XOV y~ vOflevov l)fl~ v, 7tep!. "Cot I-'el-'ot!.ot Xot!. 7totV-
"CeÀooç OCVotÀÀoLw"Cot ocvotO'''Cpecpoflevov. 

l "Apxwv oih totu"Coü Xott "Coov totu"Coü, ~e~otLotv Xot:t'ocÀl)o/!.v 
rijç SeLotç èmO'-djfll)ç x-ex"Cl)flÉvoç, 't'ij ocÀl)SeL~ YVl)O'Lwç 
7tpoO'e!.O'!.v. 2 'H YcXP "Coovvol)"Coov yvooO'!.ç Xott xot"CocÀl)-
,It (J. R' ~ 1 "" ,\' , 1 J: " , 
'i'~ç I-'el-'ot!.ot oeov"Cwç otV I\eyo~ "Co e7t!.O''t'ljfll), Ijç 't'o flev 7tep~ 

5 "CcX Se'i:ot épyQV éxe~ O'xo7te!:v "CL flèv "Co 7tpoo"Cov othwv, "CL 
8É, «8!.' oiS "CcX 7tocv"Cot èyive"Co Xott xwptç oiS yÉyovev 
où8Év a» . "CL Vot "Ce otÙ "CcX flèv ~ç 8!. ~xov"Cot, "CcX 8è ~ç 7tep!.É­
X0V"Cot, Xott "CLvot flèv O'UVl)flflÉVot, "CLvot 8è 8~e~e1)YflÉvot. Kott 

28 'rU1tOV post yVCùO"nKov suppl. St 
17,5 I:XE~ Sy St: eXE~v L 

d cf. Hébr. 1,3 
17a]n1,3 

e cf. Gen. 1,26 f cf. 1 Tim. 6,19 

1. «L'âme de l'homme juste», du «gnostique», est «image d'image» 
(Strom. V 14,94,5; voir SC 279, ad loc.); thème philonien confirmé par 
la relation établie entre Gen. 1,26 et Hébr. 1,3; la référence à Rép. X 
597 e modifie complètement l'intention de Platon. 

2. Cf. PLATON, Théétète 176 b et ci-dessus 1,3,6. 
3. Celle-ci est «engendrée» par la première cause, d'après Strom. VI 

9,78,5; c'est le «Sauveur», et le «Seigneur proche de la première 
cause»: Strom. VI 17,161,6. Eusèbe de Césarée réunit sous le titre «La 
cause seconde» des textes de Numénius (P.E. XI 18; cf. XI 14-17 et 
VII 12-13: passages de la Bible et de Philon). 

4. Réponse active du récepteur à l'imposition du sceau; assimilation 
au modèle divin figurée par l'échange des rôles; l'allusion probable à 
1 Cor. 1,30 (cf. Col. 2,2.3) n'oblige pas, avec Mayor, à corriger yVCùO"nKov 
en yv6i0"~v. Voir aussi cicdessus 8,6. 

5. Thème commun à Clément et aux gnostiques hétérodoxes; voir 
M.A. WILLIAMS, The Immovable Race, p. 60s.; cf. ci-dessous 57,5. 

T 
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CHAPITRE III, 16, 6 - 17, 2 79 

monarque absolu et tout-puissant, le Père, lui qui inscrit 
dans le gnostique le sceau de la contemplation parfaite, 
à sa propre imagee, en sorte qu'elle occupe le troisième 
rang l'image divine \ devenue dans la mesure du pos­
sible semblable 2 à la seconde cause 3, à la vie véritable f, 

grâce à laquelle nous vivons de la vie réelle, en copiant 
pour ainsi dire celui qui devient gnostique pour nous 4, 

installé dans les réalités fermes et absolument inaltérables 5. 

1 Maître de lui-même 6 et de ceux 
Le travall' 

qui lui appartiennent, possesseur 
de la co~sance d'une compréhension ferme de la 

science divine, il a donc part authentiquement à la vérité. 
2 . Car la connaissance. et la compréhension ferme des 
intelligibles, on sera dans l'obligation de les appeler 
science 7; le travail de celle-ci, en ce qui concerne les 
choses divines, est d~examiner ce qu'est la première cause, 
ce qu'est aussi celui «par l'intermédiaire de qui tout a 
été fait et sans qui rien n'a .été fait a» ; et encore ce que 
sont (les choses divines) entant qu'elies pénètrent et en 
tant qu'elles contiennent 8, lesquelles sont unies, lesquelles 

6. Il s'agit de «l'homme juste», du «gnostique». 
7. Cette définition, de couleur stoïcienne, rappelle celle de Strom. II 

2,9,4; 10,47,4; 17,76,1. La suite montre que la «science» du gnostique 
comprend la théologie, la physique et l'éthique (voir A. MÉHAT, Étude ... , 
p. 430 et passim). La notion de philosophie comme «science des choses 
divines et humaines» remonte à Chrysippe (voir SVPII 35-36, et P. COUR­
CELLE, «Le tyran et le philosophe d'après la 'Consolation' de Boèce», 
opuscula selecta, p. 409s.); elle était devenue un lieu commun (n. 5 de 
]. WHITIAKER, Alcinoos, Enseignement des doctrines de Platon, Paris, Les 
Belles Lettres, 1990, p. 73s.). 

8. Transposition de schèmes stoïciens (cf. Strom. V 8,48,2), dont 
Clément rejette le matérialisme (Protr. 5,66,3). Il précise que la «péné­
tration» divine ne se fait pas «selon la substance», mais «selon la 
puissance et la force» (ET 17,3-4). C'est en tant que «lieu», selon une 
allégorie philonienne, que la divinité «contient» toutes choses (voir 
Strom. V 11,73,3, SC 279 ad loc.). 
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.dvllt -rO\J-t-WV éxlltcr-rov E.xe~ TIJV d.ç~v Xlltt 'Ï)V MvlltfL~V Xlltt 

10 'Ï)V Àe~-roupytlltv etcrqlÉpe-rllt~ ëxlltcr-rov. 3 'Ev 8è: IltO -r,ol~ 
, " r" fi \ 1 u"t'(i) 

OCV~pW1ttvo~~ -rt -re Iltu-ro~ ecrnv 0 IltV17pW1tO~ Xllt~ n Ilt • 
" _ '1' .... '1\ 

XIlt-reX qlucrw ~ 1tlltpeX qlucr~v ecrnv, 1tW~ -ce or.u 1to~e~v "1) 
1t(icrxe~v 1tpocri)xe~, -rtve~ -ce ocpe-rlltt 't'ou't'ou Xlltt Xlltxtllt~ 
'dve~, 1tept -re ocyllt~wv Xlltt XIltXWV Xlltt 't'wv fLÉcrwv, ocrllt 't'e 

, \ , , ,....' \ 

15 1tept ocv8pe~llt~ Xllt~ qlpov"1)crew~ Xllt~ crWqlpocrUV"1)~ 't'"1J~ -ce em 
1téicr~ 1t1ltV't'eÀou~ ocpe't'ij~ 8~xlltwcruV"1)~. 4 'AÀÀeX 'tij fLè:v 
'Ppov7ÎO'e~ Xlltt 8~xlltwO'uv-n et~ 't'l]v 't'ij~ O'o'Ptllt~ XIlt't'lltxÉxp"1)'t'Ilt~ 
x't'ijcr~v, 'tij 8è: ocv8pdqt oùx tv 't'i;i 't'eX 1tep~cr-rlltnxà: U1tO­
fLÉve~v fLovov, ocÀÀà: xocv -ri;i ~8.ovij~ -ce Xlltt tm~ufLLIlt~, 

20 M1t"1)~ -ce Ilti) Xlltt Opyij~ <Xpllt-rii:V) Xlltt xllt~6ÀoU 1tpO~ 1tOCV 

~-rO~ -ro fLe-reX ~LIlt~ ~ fLE:-reX OC1t(x.'t'"1J~ -rwor; ~uXlltywyouv ~fLoc~ 
ocvn-roccrcrecr~Ilt~. S Où l'eXp u1tOfLÉve~v 8e1 -reX~ xlltxLIlt~ Xlltt 

, ,' ...... ', fi - fi "(,l,'" -rllt XIltXIlt, Ilt/\/\ Ilt1tW17e~cr17Ilt~, Xllt~ -rllt qlojJepllt u1t0fLE:ve~ v. 

Xp~O'~fLO~ oov Xlltt ~ ocÀY"1J86!v eupLcrxe-rllt~ Xllt-roc -ce TIJv 
25 ~Ilt-rp~x~v Xlltt 1t1lt~8eunx~v Xlltt xOÀlltcrnx~v, Xlltt 8~eX -rIltU't'"1J~ 

~&rJ 8wp-ltouv-rllt~ et~ wqlÉÀe~lltv OCV~p"'l1twv. 
18 1 E'Œ"1) 8è: TIj~ ocv8petllt~ Xlltp-ceptllt, fLE:yIltÀoqlpocruV"1), fLeyllt-

Ào~uxtllt, tÀeu~ep~6't'"1J~ Xlltt fLeyIltÀ01'CpÉ1te~llt. Klltt 8~' 'Ï)v Ilt~­
-rLlltv ou-re fLÉfL~ew~ ou-re xlltxo8oçLIlt~ 't'ij~ tx -rwv 1toÀÀwv 
, ... (,l,' • '" ~'l:" " ... ' Iltvn/\lltfLjJlltve't'llt~ 0 yvwcrnxo~, ou-re OO~Ilt~~ ou-re xo/\lltxe~Ilt~~ 

10 Èv 8& Reinkens St : Év ore: L Il 18 xrijO'LV Sy St: K't'Î.aLv L Il 
19 xàv Di St: xoti. L Il 20 xpor:re:1:v post &pyijc; suppl. Po St Il 22 àv­
·tTrocaae:a.l}otL Po St: àV't'L't'ocaae:'t'otL L Il 23 xotxoc Sy St: XotÀ.x L Il àM' 
à7tfù1}e:1:a.l}otL ]a 1 St: àÀÀ.x 7te:Ll}e:a.l}otL L 

1. Allusion probable à la hiérarchie des êtres spirituels, explicitement 
désignée ensuite. 

2. Par exemple la santé, la richesse, la renommée, et leurs contraires, 
choses qualifiées aussi d'<<Ïndifférentes» par les stoïciens (DIOGÈNE LAËRCE 
VII 102; 105-107; cf. Clément, Strom. IV 26,164,4). 

3. Pour les vertus cardinales à l'époque du moyen-platonisme et chez 
Clément, voir S.R.C. LILLA, Clement of Alexandri4, p. 72-84. Clément en 
fait un emprunt des Grecs aux Hébreux, d'après Sag. 8,7 (Strom. VI 
11,95,4). 
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CHAPITRE III, 17, 2 - 18, 1 81 

sont séparées 1; quel rang occupe chacune d'elles, quelle 
puissance et quel .office exerce chacune. 3 En ce qui 
concerne, en outre, les choses humaines, Cil s'agit de) ce 
qu'est l'homme lui-même, de ce qui est conforme ou 
contraire à .. sa nature, de ce qu'il en est pour lui de l'agir 
et .du pâtir, de ce que sont ses vertus et ses vices, de 
la question des biens et des maux et des intermédiaires 2, 

et tout ce qui a trait aux vertus de courage, de pru­
dence, de tempérance et à la vertu complète de justice 
qui les recouvre toutes 3. 4 Mais si l'on se sert de la pru­
dence et de la justice pour l'acquisition de la sagesse, 
on use du courage non seulement pour supporter les 
difficultés, mais pour maîtriser ce qui est plaisir et désir, 
et encore chagrin et colère, et en général pour lutter 
contre tout ce qui nous entraîne par la violence ou par 
la tromperie 4. 5 Car il ne faut pas supporter les vices et 
les maux, mais les Fepousser, et ne supporter que ce qui 
est redoutable. Ainsi la douleur se trouve-t-elle utile dans 
les disciplines médicales, éducatives ,et punitives; c'est 
grâce à elle que celles-ci corrigent les mœurs des hommes 
pour leur profit. . 
_~ d 1 Les formes du courage sont l'en-

Les ~'"'''' u courage d 1 fi ' 1 d d' ~ de la j ti urance, a erte, a gran eur ame, 
e~ us ce la générosité 5, l'élévation de pensée. 

u gnostique Et voilà pourquoi le gnostique ne 
tient pas compte des reproches ni de la mauvaise opinion 
de la foule, sans être soumis non plus à la gloriole ni 

4. Des développements analogues sur les vertus en Strom. II 18,79,5-
80,5, IV 23,151,1 sont proches du traité Des vertus et des vices attribué 
à ANDRONICOS Cp. 20-26 Schucchardt). La fin du passage rappelle PLATON, 
Rép. III 412 e.413 b-c (H. et M.). 

5. Cf. ALCINOOS, Enseignement des doctrines de Platon 184,19 
(p. 62 Louis-Whittaker). 
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5 U1tO~É~ÀlJTOC~, /tV 'te: 't'lJ U1t0fLÉVe:~ V 1tOVOUC;, ~~OC1tPOC't'tOfLe:VOC; 
otfLOC 't'L 'tWV 1tpOC1lJXOV'tIIlV xocL à.v~pdwc; U1te:pOCVW 1tOCV'tIIlV 
'tWV 1te:p~O''tOC't'LXWV y~VOfLe:VOC;, à.v~p 'ttî> OV't'L È:V 't01C; &ÀÀO~C; 
à.VOCcpoct Ve:'tOC~ à.V&p6)1t0~C;· 2 O'<\l~WV 'te: ocu ~v cppovlJO'~ V 
O'wcppove:1 èv lJO'uXt.OTlJ't'L rijc; ~ux.iic;, 1tOCpoc~e:X't'LXOC; 'tWV 

10 è1tocyye:ÀÀOfLÉVWV WC; olxdwv XOC't1X 't~V à.1tOO''tpOcp~V .. 'tWV 
OClCJXPWV Wc; à.ÀÀo'tpLwv, ye:VOfLe:VOC;XOO'fLWC; xocL U1te:p­
XOO'fLWC;, È:V XOO'fL'll xocL 'tOC~e:~ 1tpOCO'O'WV xocL OÙ~È:V où~ocfLii 
1tÀlJfLfLe:f..WV, 1tÀOU'tWV fLè:V WC; o'n fLOCÀ~O''tOC èv 'ttî> fLlJ~e:VOC; 
È:m&UfLe:1v, ot'te: OÀ~yo~e:~C; WV xocL È:V 1te:pwuO'L~ 1totV'tOC; 

15 à.yOC&OU ~~IX ~V yVWO'LV 'tà.yoc&ou. 3 A~xoc~oO'ûVlJC; ylXp 
ocù'tou 1tpw'tov ëpyov 'to fLE'tlX 'tWV OfLOCPÛÀWV cp~Àe:1v ~~ocye:~v 

19 xocL O'uve:1voc~ 'tOÛ'tO~C; /tv 'te: Yii xocL oùpocvtî>. 1 TocÛ't'l)xocL 
fLe:'tOC~O't'LXOC; iIlv ocv ~ xe:x'tlJfLÉvoC; cp~Àocv&pW1tOC; 'te: , !X~O'O-
1tOVlJPo'toc'toc; wV XOC't1X 't~v 'te:Àe:tocv à.1toO''tpo~~v Xotxoupytocc; 
d1tocO'l)C;. 

2 Moc&e:1v &poc ~e:1 mO''tov dvoc~ xocL éocu:rtî> xoct .. o1c; 
1tÉÀOCC; xocL .. oc1c; È:v'toÀoc1c; U1t~xoov. 00 .. 0C; yocp èO''t'L V 0 
&e:pOC1tWV .. ou &e:ou a 0 hwv .. oc1c; È:v-roÀoc1c; U1tocyofLe:VOC;. '0 

18,6 cXfJ-ot on Arcerius St: cXÀfJ-oton L Il 10 post è:1totyye:ÀÀ~\l61\l suppl. 
KotÀW\I St Il 12 ante 1tpoccrcr61\l suppl. 1tOC\l't"ot Hort St 

19,2 6)\1 Sy St: 00\1 L Il 2-3 post fJ-Lcr01tOV"1jPQ't"ot't"oç transp.> ,,00\1 Wi 
St: hl\l fJ-- L 

19 a cf. Hébr. 3,5 

1. Jeu sur oc\l8pdot, «courage», et &.\I~p (vir), 
2. L'étymologie philosophique de O"61tppO\lÉ61: O"cllÇ61· nt\l tppO\l"1jcrL\I, 

remonte à PLATON, Cratyle 411 e, mais Clément lui donne ici le sens 
qu'eUe a chez ARISTOTE, ENVI 5, 1140 b11, chez qui tppO\l"1jO"Lç désigne 
la «prudence», vertu de la bonne délibération (voir P. AUBENQUE, La 
prudence chez Aristote). 

3: Jeu analogue sur KOO"fJ-OÇ, «monde» et «ornement», «ordre», et 
KocrfJ-LOÇ, «orné», «ordonné», en Péd, II 12,121,2. L'image du sage 
«citoyen du monde» (cf. PLUfARQUE, De l'exil 5, 600 fi) est détournée 
par le paradoxe du tempérant véritable, «supérieur à l'ordre du monde», 
01te:PKOcrfJ-LOÇ (cf, PLATON, Rép. IX 591 c-592 b; voir aussi Strom, II 

CHAPITRE III, 18, 1 - 19, 2 83 

aux flatteries; et en supportant les peines, quand il 
accomplit quelque devoir et qu'il domine par son courage 
toutes les situations difficiles, il se révèle réellement 
viril 1 parmi les autres hommes. 2 Comme il respecte aussi 
la prudence, il unit la tempérance 2 à la quiétude de 
l'âme, capable de recueillir comme son bien propre l'objet 
des promesses en rejetant comme étranger ce qui est 
laid, à la fois ordonné et supérieur à l'ordre du monde, 
agissant avec ordre 3 et régularité sans jamais commèttre 
d'erreur, suprêmement riche en ce qu'il ne désire rien 4, 

puisqu'il a besoin de peu 5 et qu'il jouit de la surabon­
dance de tout bien par la connaissance du bien, 3 Car 
sa justice .a pour effet premier qu'il est le compagnon 
assidu de ceux de sa tribu et qu'il les fréquente sur terre 

19 et dans le ciel 6. 1 Grâce à elle aussi, il partage ce qu'il 
a pu acquérir, en véritable ami des hommes, tout en 
étant le plus grand ennemi de la méchanceté par le rejet 
complet de toüte vilenie. 

La docilité 
du gnostique 

implique la liberté 
de la volonté 

2 Il doit donc avoir appris à être 
loyal envers lui-même comme en­
vers son prochain, et à être docile 
aux commandements. Voici en effet 
le serviteur de Dieu a, celui qui se 

20,125,4). Ce modèle, qui préserve la nécessité de l'effort, s'oppose 
peut-être à la conception déterministe attribuée par Clément à Basilide 
(voir Strom. II 3,10,3 et IV 26,165,3). 

4. Voir Péd. II 3,39,4, et les notes de H.-I. Marrou et O. Srahlin sur 
la maxime <da meilleure richesse, c'est la pauvreté des désirs». 

5. Cf. Protr, 10,105,3; Strom, II 18,81,1-2. 
6. «Sur terre»: les autres gnostiques; «dans le ciel»: les êtres angé­

liques (cf. Strom. VI 13,105,1; VII 10,57,5; 12,78,6; 14,84,2), appelés 
parfois «dieux» (Strom. VII 10,56,6, d'après Ps. 81,6, qui soutient le 
thème, cher à Clément, de la divinisation des chrétiens: Péd. 1 6,26,1, 
avec la note de H.-1. Marrou; cf. Protr. 12,123,1; Strom. II 20,125,5; 
IV 23,149,8; VI 16,146,2). 
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~È ~~l) fLlJ ~~oc 'tOCç èv'toÀliç, ~~' CXÙ'tlJV ~È 'tlJV yvroG~V 
xcx.l)cxpaç 't?j xcxp~Lqt b, cptÀOç oihoç 'tOÜ .l)e:OÜ c. 30t)'t"e: 

10 yocp cpUGe:~ 'tlJV eXpe:'t"l)V ye:VV6:.fLe:.I)CX éxov'te:ç, ~U'te: ye:vOfLévo~ç, 
cdG1te:pa.ÀÀCX nvoc 'trov 'tOÜ G6:.fLCX'tOÇ fLe:Prov, cpUG~x(;iç (hte:pov 
" ("'~'''.J: l!.(\'" ,~, , , ) 
e:1t~y~Ve:'tCX~ e:1te:~ ~UO CXV IjV (0;17 e:XOUGWV OUOe: e:1tCX~Ve:'tOV 

OÙ~È fLlJV èx [TIjç] 'trov GUfL(3OCV't"IIlV xcxt <TIjç> èmy~vofLéVl)ç 
Guvl).I)e:Lcxç, 0'01 'tp01tOV ~ ~~OCÀe:X'tOç, 't"e:Àe:~OÜ'tCX~ ~ eXpe:'t~ 

15 (axe:Mv yocp ~ xcxxLcx 'tOÜ'tOV èrrLve:'tcx~ 'tav 'tp01tov)' 
4 où fLlJv où~È èx 'téxvl)ç nvaç ~'tOI. 'trov 1tOp~G't~xrov 

~ 'trov 1te:pt 'ta GrofLcx .l)e:pCX1te:u't~xrov ~ yv-roG~ç 1te:p~ yL ve:'tcx~ . 
eXÀÀ' où~' èx 1tcx~~dcxç 'tijç èyxuxÀLou' eXycx1tl)'tav yocp et 
1tCXpCXGxe:UOCGCX~ fLoVOV 't"l)V tjJuXlJv xcxt ~~cxxovijGCX~ Mvcx~ 'to. 
O~' \ e i \ !l.vt'" , r ' 20 ~ vOfLm ycxp O~ 1tOI\~nXO~ fLOXVljPCXç ~GIIlÇ 1tpcx",e:~ç e:1t~G-

xe7..v oIoL 't'E, 1 eXÀ).' où8è al ÀÔyOL oL 1tELO''t'LKOt. È:7tL1tO-

12 É&' St: h' L Il 13 TIjç1 ante 't'OOV sec!. Barnard St Il 't'ljç2 post 
XCXL suppl. Barnard St 

20,1 CXÙ't'OL oùllè post oùllè suppl. Schw St Il 1t&LO"'t'LXol. Ma St: 1tL0"­

't'Lxol. L 

b cf. Matth. 5,8 c cf. Jac. 2,23 (cf. Is. 41,8; II Chr. 20,7) 

1. Cf. Strom. VII 7,42,4-8. Le thème de la <<loyauté» est déjà une 
allusion à Hébr. 3,5; cf. Nombr.12,7. 

2. La «connaissance» est « purification de la partie directrice de 
l'âme»: Strom. IV 6,39,2, à propos de Matth. 5,8; cf. Strom. II 11,50,2; 
VII 10,56,7. Matth. 5,8 est fondamental pour la contemplation par la 
connaissance selon Clément (EP 32,3; ET 11,1; Strom. V 6,40,1; VI 
12,102,2; VII 3,13,1; 10,56,5; 57,1; 11,68,4) et pour la béatitude de l'au­
delà (Strom. l 19,94,6; V 1,7,7; 6,40,1; VI 14,108,1). 

3. Le même progrès, marqué par l'entrée dans la condition d'«ami 
de Dieu» (Abraham, d'après Is. 41,8 et II Chr. 20,7, à travers Jac. 2,23), 
est indiqué en Strom. l 27,173,6 (cf. Strom. V 6,40,1; VII 3,21,2); 
sur Abraham nommé «ami», voir Péd. III 2,12,4, avec la note de 
H.-1. Marrou. 

4. Même idée en Strom. VI 11,95,5, limitant le thème de l'aptitude 
naturelle à la vertu. 

5. Cf. Platon, Protagoras 327 e-328 a; 1 Alcibiade 111 a (références 
fournies par Hort, qui en tire la conjecture O"ufLfjwÛV't'61V, «compagnons 
de vie», pour corriger crufLfjliv't'61v, «circonstances»). 

6. Négation plus forte encore en Strom. VII 12,79,6. Clément parle 
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soumet de son plein gré aux commandements 1. Quant à 
celui qui désormais a le cœur purb , non pas à cause 
des commandements, mais à cause de la connaissance 
elle-même 2, voilà l'ami de Dieu c3. 3 Car nous ne naissons 
pas en possédant la vertu par nature 4 ; elle ne nous vient 
pas non plus ultérieurement, une fois que nous sommes 
nés, par croissance naturelle, comme cela se passe pour 
certaines parties du corps (elle ne serait plus alors chose 
libre ni digne d'éloge); elle ne tient pas non plus son 
accomplissement des circonstances ni de l'habitude 
acquise, comme le langage 5 (c'est plutôt le vice qui sur­
vient de cette façon); 

4la connaissance n'est pas davan-
La connaissance . hn' 
édifi~ la f, • tage le prodUit d'une tec Ique, 

est ee sur 01 parmi celles qui fournissent des res-
sources ou qui soignent le corps 6 ; le cycle des disci­
plines éducatives ne la procure pas non plus; on peut 
être satisfait s'il est capable seulement de préparer l'âme 
et d'offrir une assistance 7. Peut-être les lois politiques 
sont-elles capables d'empêcher des actions mauvaises, 

20 1 mais les discours persuasifs 8, parce qu'ils sont super-

ailleurs cependant du bon usage des ressources et de la santé (Strom. 
IV 4,21,1-22,1), qui libère l'âme pour ses activités propres. 

7. Ce «cycle» «contribue à éveiller et à entraîner l'âme aux choses 
intelligibles» (Strom. l 19,93,5; cf .. VI 10,80,1-3; voir 1. HADOT, Arts libéraux 
et philosophie dans la pensée antique, Paris, Études Augustiniennes, 1984, 
p.287-289). L'influence de Philon est patente (voir A. VAN DEN HOEK, 
Clement of Alexandria ... , p.31-33). Stiihlin, à la suite de Hort, fait de 
IILcxxovlicrcxL l'infinitif aoriste d'un verbe IILcxxovlXoo, «aiguiser», sur le modèle 
de cXXOVIXoo et 1tOtpCXX01l1Xoo. Il est plus vraisemblable d'y voir un emploi 
absolu du verbe IILcxxovÉ:61, «offrir une assistance» (voir LAMPE, s.v.); 

8. L'efficacité de ces discours devrait être plus grande que celle des 
<<lois politiques», par le recours à la persuasion. Or ils ne sont pas 
capables non plus de conférer la connaissance (l'addition de Schwartz, 
CXÙ't'OL oùllé, est inutile: voir G. PINI, p.901). Souvenir probable de 
Platon critiquant dans le Gorgias la «persuasion» propre à l'art oratoire. 
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Àoc.~o~ OV't'Eç èmo"nlfLov~xljv rijc;; ocÀlJ.l}eLoc.c;; S~oc.fLovljv 1toc.pcX­
Gxo~ev ocv. 2 <I>~ÀoGoepLa SÈ Tj 'EÀÀlJv~xlj oIov 1tpoxoc..l}oc.Lpe~ 

\ IV)'" \ .1. \' ~ \, , , J: 
xoc.~ 1tp0617~ ... e~ TIJV ,!,U)(YJV e~ç 1toc.poc.oOXlJV 1t~G't'EWC;;, eep Il 

5 TIjv yv6iow è1tO~XOSOfLEP Tj ocÀ~.l}e~oc.. 
3 OU't'oc;; èG'n v, oU't'oc;; 0 &..l}ÀlJTIjc;; &.ÀlJ.l}6iç 0 èv .é;) fLeYcXÀ'Il 

G.oc.SL'Il, .é;) xoc.Àé;) .XOGfL'Il, TIjv ocÀlJ.l}~ vljv vLXlJv xOt't'eX 1tcXV't'wv 
G.eepoc.voufLevoc;; 't'6iv 1toc..l}6iv. 4 ~O 't'E YeXp &ywvo.l}éTIJC;; 0 
1t.oc.v't'oxpcX't'wp .l}eoç, 0 't'E ~poc.~euTIjc;; 0 fLovoyevljç uLàc;; 't'ou 

10 .l}eou, .l}eoc..oc.t ~È ocyyeÀo~ b Xoc.t .l}eoL, xoc.t 't'à 1toc.yxpcX'nov 
• à 1tcXfLfLoc.xov où 1tpàç oc.IfLlX xoc.t GcXpxoc., ocÀÀcl .eXçS~eX 
Goc.px6i'll . èvepyouGoc.ç 1tveufLoc.'nxeXC;; èçoUGLoc.c;; C èfL1toc..l}6iv 1toc..l}6iv 
.ou.wv 1tep~y~vofLEVOC;; .6iv fLeYcXÀwv &.V't"lXywV~GfLOC.wV, 
5 xoc.t oIov oc.l}Àouc;; 'nveXC;; .0U 1te~pcX~ov.oç è1toc.p.6iv.OC;; 

15 Xoc..oc.ywV~GcXfLeVOC;;, èxpcXTIJGe rijc;; oc.l}oc.voc.GLoc.c;;· OC1toc.poc.ÀO­
y~G't'OC;; "(eXp Tj 't'OU .l}eou o/iiepOC;; eLc;;.à S~Xoc.~O't'oc.'t'OV xPî:fLoc.. 
6 KéxÀlJ't'oc.~ fLÈv' oùv è1tt .à ocyc.lV~GfLoc. .à .l}éoc..pov d, 

1toc.yxpoc.'ncX~OUG~ SÈ dc;; 't'à G't'cX8wv oL oc.\}ÀlJ't'oc.L· xoc.t 8lj 
èx 't'ou.wv 1tep~yLve.oc.~ 0 1te~~v~oc;; .&> ocÀeL1t't"1] yevofLEVoc;;. 

20 a cf. 1 Cor. 3,10.11.12.14 
d cf. 1 Cor. 4,9 

b cf. 1 Cor. 4,9 c cf. Éphés. 6,12 

1. Cf. Strom. 1 5,28,3 (la philosophie «servait au peuple grec de 
pédagogue vers le Christ comme la Loi aux Hébreux»); 16,80,6; VI 
8,67,1 (<<marchepied de la philosophie selon le Christ»); 6,44,1; 
17,153,1, etc. 

2. ·Voir Strom. V 1,5,2; 4,26,4; VII 10,57,3. 
3. Pour cette comparaison, voir Protr. 10,96,3; cf. QDS 3,6; Strom. 

III 16,101,4; VII 11,64,4; 67,4; EP 28,2; elle a pour modèle 1 Cor. 9,24-
26 (cf. II Tim. 2,5), mais Clément ajoute des' allusions précises à l'or­
ganisation des concours d'athlètes; dont la multiplication sous l'Empire 
marque la diffusion de l'hellénisme. En contexte chrétien la compa­
raison est appliquée ailleurs au martyre (voir en particulier la Vision 
de Perpétue, dans Passio Sanctarum Perpetuae et Felicitatis X 5-15 
(SC 417), et le commentaire de L. ROBERT, CRAIBL 1982, p. 254-276: 
le récit de Perpétue est plein des «souvenirs de la prestigieuse parade 
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ficiels, ne sauraient pas non plus donner la stabilité scien­
tifique de la vérité. 2 Quant à la philosophie grecque, 
elle fournit à l'âme comme une purification et une accou­
tumance préliminaires pour l'accueil de la foi 1, sur laquelle 
la vérité édine a la connaissance 2. 

b 
3 Voilà, oui voilà l'athlète ven-

Le com at . 
de 1

, th1- ti table dans le stade magnifique de 
a ete gaos que . ce bel ordre. du monde; Il porte la 

couronne de la victoire véritable sur toutes les passions . 
4 Le président des jeux est le Dieu tout-puissant, et le 
juge du concours. est le Fils monogène de Dieu 3; les 
spectateurs sont les anges b et les dieux 4, et le pancrace, 
le combat totaIS, n'est pas contre le sang et la chair, 
mais contre les puissances spirituelles C qui opèrent par 
le moyen de la chair, en produisant des affections pas­
sionnelles. 5 Venant à bout de ces hautes luttes, ayant 
triomphé des épreuves où le défiait le tentateur, il a 
conquis l'immortalité; car la décision çle Dieu aboutit sans 
erreur possible au jugement le plus équitable. 6 L'as­
semblée des spectateurs a donc été convoquée d pour le 
combat, et les athlètes concourent dans le stade au pan­
crace; parmi eux l'emporte celui qui a été docile envers 

des Pythia œcuméniques célébrées pour la première fois à Carthage» 
en 203). Le Christ est le~pOt~eunjç, le «juge du concours», qui remet 
les récompenses (L. ROBERT, ibid., p. 263-266, ajoute aux exemples pris 
chez Philon, Paul et Clément, 'des textes de Jean Chrysostome). 

4. Voir ci-dessus p. 83, n. 6: FRÜCHTEL (Addenda) cite Isidore de 
Péluse et Jean Chrysostome évoquant aussi la présence à ces concours 
de la vertu chrétienne des êtres angéliques; cf. 1 Cor. 4,9. 

5. Le «pancrace» est un mélange de lutte et de boxe où tous les 
coups sont permis; la Vision de Perpétue, combattant le pancratiste 
égyptien diabolique, le montre bien. 
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20 7 niia~ yocp 7tocv't'ot raot Ke:1:'t'ot~ 7totpeX 't'oU .\}e:oü Kott eanv 
cxô't"oc; cXfA.e:fA.qnJc;, H,e:'hcx~ 8è 0 8uvocfA.e:voc; Kcxt 0 ~ouÀ7j.\}e:te; 
" , " - ,""\" ri ,~.... ~ 
~axuae:~' 't'otu't"fi Kot~ ''t'ov vouv e:~I\7jcpotfA.e:v, ~vot e:WWfA.e:v 0 

7towüfA.€v, Kott 't'o «yV6l'\}~ acxu't"ov» Èv-rotü.\}ot, d8évot~ Ècp' cli 
ye:yoVCXfA.€v. 8 re:yovcxfA.€v 8è <È7tt 't'éji> e:tvot~ 7te:dhlv~o~ 

25 't'ot1:e; Èv't'oÀot1:e;, d 't'à ~ouÀe:a.\}ot~ a<l>~e:a.\}ot~ ÉÀoLfA.e:.\}ot. Aü't'Y) 
7tOU ~ 'A8poca't'e:~ot, Kot.\}' ~v OÙK ean 8~ot8piivot~ 't'àv .\}e:ov. 

1 Tà &pot cXv.\}pW7te:~ov epyov e:ù7te:L.\}e:~ot .\}e:iji aW't'Y)pLotv 
Kot't"'1Jyye:ÀKO't'~ 7to~xLÀY)v 8~' Èv-roÀ6lV, e:ùotpéa't"'1Ja~c; 8è: ofA.o­
ÀoyLot. 2 '0 fA.È:v yocp e:ùe:pyé't"'1Je; 7tpOKot't'OCPXe:~ 't'7je; e:ù-
7to~Lote;, 0 8è: fA.€'t'oc 't'6lV 8e:ov-rwv ÀOy~O'!J.6iv 7totpot8e:1;OCfA.e:voe; 

5 7tpoWfA.we; Kott cpuM1;ote; 't'oce; Èv't'oÀoce; 7tLO''t'àe; OU't'oe;, 0 8è: 
Kott de; 8uvotfA.~v ocfA.e:~~0fA.€Voe; 8~' ocyOC7tY)e; 't'~v e:ù7to~Lotv ~8Y) 
cpLÀoe; a. 3 MLot 8è: OCfA.O~~~ KUp~W't'OC't'Y) 7totpOC ocv.\}pW7tWV, 
't'otU't'ot 8piiv a7te:p ocpe:O''t'oc 't'iji .\}e:iji' 4 < Kotb Kot.\}OC7te:p OCV 
t8Lou ye:vv~fA.ot't'oe; 'Kott Xot't'oc n O'uyye:voüe; oc7to't'e:ÀéO'fA.ot't'oe; 

21 ÉÀe:L't"cn Bywater St: ÈÀe:e:i:'t"cx~ L Il 22 taxuae:~ St: taxue:~ L Il 
24 È7tL 't"i;i ante e:t vcx~ suppl. Schw St Il 25 e:L 't"o IJ'C: e:L a't"o Lac 

21,8 cXpe:a't"àt Sy St: ,xp~a't"cx L Il )(CXL ante )(cx.\}cX.7te:p suppl. Wi St 

21 a cf. Jn 15,9-15 

1. L"'alipte» est l'«entraîneup>. L'acte préparatoire étant d'« oindre », 
cXÀdcpoo, d'huile l'athlète, le nom cXÀd7tTIlC;, par catachrèse, désigne 
l'«entraîneup> dans les gymnases (comparaison analogue chez ÉPICTÈTE, 
Entretiens, par A.ruuEN, 1 24). En Péd. 1 7,57,1, le Logos est à la fois 
«l'entraîneur de Jacob et le pédagogue de l'humanité». 

2. L'allusion à PLATON, Rép. X 617 e justifie la correction de ÈÀe:e:i:'t"cx~, 
«il est pris en pitié», en ÉÀe:L't"CX~, "il choisira», faite par Bywater.Il 
y a peut-être aussi une référence à.la proclamation olympique citée, à 
travers Gorgias, en Strom. 1 11,51,3 (STAHLIN, Teppiche, ad lac.). 

3. Cf. Strom. 1 14,60,4 et V 4,23,1 (SC 279, p. 107s.). 
4. L'étymologie d'Adrastée provient du rôle .que lui donne Platon, 

Phèdre 248 c (voir U. TREU, TU 79,1961, p. 194). Tout le passage sur 
la liberté de choix rappelle le mythe d'Er, Rép. X 617 e et 620 e-621 a, 
comme le note G. PINI. Clément y ajoute la notion biblique des «com­
mandements», d'origine divine (cf. ci-dessus 8,6). La référence à l'exem-

21 
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l'entraîneur 1. 7 Toutes les règles établies par Dieu sont 
égales pour tous et lui-même est irréprochable; qui en 
est capable choisira 2 et qui l'a voulu prévaudra. Si nous 
avons 'reçu l'intelligence, c'est pour savoir ce que nous 
faisons, et le «connais-toi toi-même 3» consiste en ceci: 
savoir pour quoi nous sommes nés. 8 Or nous sommes 
nés pour être dociles aux commandements, si nous choi­
sissons de vouloir être sauvés. Voilà sans doute 
«Adrastée» (<<sans échappatoire»), celle par qui «il est 
impossible d'échapper» à Dieu 4. 

La nature 
de l'échange 

entre le bienfaiteur 
divin et l'homme 

1 L'œuvre de l'homme est donc 
d'obéir à Dieu, qui a proclamé le 
salut de façons variées 5 par les com­
mandements, et le moyen de lui 
plaire est de donner son accord 6. 

2 Le bienfaiteur prend l'initiative de la bonté active, et 
celui qui l'a accueillie avec ardeur dans les dispositions 
convenables et qui a gardé les cOffill).andements, c'est un 
fidèle; mais celui qui, dans la mesure du possible, répond 
par l'amour à la bonté active, est désormais un ami a. 

3 Or une seule réponse des hommes est vraiment ajustée: 
faire ce qui plaît à Dieu. 4 Et le maître et Sauveur reçoit 
comme un produit qui lui 'serait propre, comme un résultat 

pie du Christ et à la loi des Écritures, jointe au concept de «salut», 
modifie la valeur philosophique d'«Adrastée» dans des textes qui appar­
tiennent, du côté païen, à l'univers de Clément, par exemple la Vie 
d'Apollonios de Tyane, par Philostrate a 25), le traité Du monde (VII 
401 b 8-14), le Corpus hermétique (XXIII 48): voir M. TARDIEU, «La 
description de Babylone chez Philostrate», dans Res Orientales, vol. VIII, 
1996, p. 185s. 

5. La diversité des moyens par lesquels Dieu conduit au salut est 
détaillée en Protr. 1 8,2-3 et Strom. 1 4,27,1 (en relation avec Éphés. 
3,10 et Hébr. 1,1). 

6. Cf. Strom. VII 11,67,1. 
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10 0 ~~Mcrxcx.Àoç xcx.L crroT~p OCVcx.~ÉXe:Tcx.~ TOCÇ Wcpe:Àe:Lcx.ç 'te: xcx.L 
è1tcx.vop~wcre:~ç. TWV OCV.\tpW1trov e:Lç L~Lcx.v Xa.p~V 'te: xcx.L n!J.lJv, 
[Xcx..\tOC1te:p xcx.L} TOCÇ dç TOÙÇ 1te:mcr'te:UXOTcx.Ç cx.ÙTi!i ~M~cx.ç 
L~Lcx.ç OCX.cx.p~crTLIXÇ Te: xcx.L ocnfLLcx.ç ~yO\JfLE:VOç b. (TLç yocp 
OCÀÀ1) IX1t't"O!.;T' alv ocnfLLcx. .\te:ou;) 5 d~o1te:p 8À1)v TOcrOU~e: 
'~'J! ' (J.' "1:" " ~~, , 15 Ouoe: t>crnv cx.fLO~I"'1)V XOCT cx. ... ~cx.V crroT1)p~cx.Ç cx.1tOOWOVqt~ 1tpOç 
~V 1tcx.pOC<TOU xupLou wcpéÀe:~cx.v. 6 '!lç a~ oL d: X't"l]fLcx.Tcx. 
xcx.xouv'te:ç TOÙÇ ae:cr1tOTcx.Ç u~pL~oucr~, xcx.L wç oL TOÙÇ crTpcx.­
nW't"cx.ç Tav TOIJ..roV ~youfLE:vov, oi),..roç TOU xupLou ÈcrTLv 
ocve:mcrTpe:IjJLcx. ~ 1te:pL TOÙÇ Xcx..\trocr~rofLÉVOUÇ cx.ÙTi!i xocxrocr~ç. 

20 7 "OV1te:p yocp Tp01tOV 0 lJÀwç où fLoVOV Tav oùpcx.vav xcx.L 
Tav 8Àov xocrfLov cproTL~e:~ yijV Te: xcx.L .\tOCÀcx.crcrcx.V èmÀocfL1trov, 
OCÀÀOC xIXL~~oc .\tupL~rov xcx.L fL~XPOCÇ 01tijç 1tpaç TOÙ, f.LUXcx.~­
TOCTOUÇ oixouç OC1tOcrTÉMe:~ T~Vcx.ÙYlJV, OIJTWÇ 0 Myoç 1tOCV't"1l 
Xe:XUfLÉVOÇ Xcx.t TOC crfL~XpOTcx.'t"I:X TWv TOU ~Lou 1tpa.çe:rovèm-

25 ~ÀÉ1te:~. 

IV 

1 "EÀÀ1)ve:ç ~è: 6lcr1te:p ocv.\tPro1tOfLoPcpouÇ oi),..roç xcx.Locv.\tpro,-
1t01tcx..\te:ï:ç TOÙÇ .\te:oùç u1toTL.\te:VTcx.~, xcx.L xcx..\tOC1te:p TOCÇ 
fLoPcpocÇ cx.ÙTWV ofLOLcx.ç Écx.UTOï:Ç ËXcx.crTO~ ~~cx.~roypcx.cpoucr~v, 6lÇ 
CP1)cr~v 0 :Ee:vocpOCV1)ç, «AWL01tÉç Te: fLÉÀcx.Vcx.Ç mfLouç Te: 

12 xotMm;p xotL sec!. Wi St Il 14 OÀ7rll L: ocÀÀ7)'II St Il 15 a!J.o~~~'II 
He St: a!J.o~~iJ L 

b cf. Matth. 25,40-45 

r 
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qui d'une certaine manière .Jui est apparenté 1, les bien­
faits des hommes et leurs efforts pour se corriger,en sa 
faveur et pour son honneur; mais il considère les fautes 
commises contre ceux qui croient en lui comme des 
gestes d'ingratitude et des outrages à. son propre égard b. 

Quelle autre sorte d'outrage, en effet, pourrait atteindre 
Dieu? 5 C'est pourquoi il n'est pas possible de payer 
complètement sa dette par une réponse digne. du salut 
au bienfait qui vient du Seigneur. 6 Et de même qu'en­
dommager des possessions, c'est nuire aux possesseurs, 
ou que blesser des soldats, c'est s'en prendre à leur chef, 
de même c'est oublier le respect pour 'le Seigneur que 
d'infliger de mauvais traitements à ceux qui lui sont 
consacrés. 7 À· l'instar du soleil, qui illumine nonseu­
lement le ciel et le monde entier, en éclairant la terre 
et la mer, mais qui fait parvenir son éclat jusqu'aux 
retraites les plus profondes par une fenêtre ou. une petite 
ouverture, le Logos en se .diffusant partout observe les 
plus petites actions de la vie. 

IV 

LA SUPERSTITION GRECQUE 

1 Si les Grecs supposent aux 
Le gnostique dieux des formes humaines, ils leur 

a de Dieu attribuent aussi des passions hu-
la notion la plus.belle maines; chaque peuple leur peint 

des formes semblables aux siennes, comme dit Xéno­
phane: «Les Éthiopiens les font noirs et camus, les 

1. Parenté fondée en Péd. 1 3,1 sur le modelage même de l'homme, 
d'après Gen. 2,7. 
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5 0p~xéç 'te 1tUppOÙç xcxl y ÀIXUXOÛÇ » a, Ot)'t'roç XlXt 't'à.ç IjIUXà.ç 
Ofl.OWUOW x'Ott 't'o'i:ç. 1X1ho'i:ç &.VIX1tÀOC't''t'OUO'~v,1X1htXIX ~OCp­
~lXpO~ [otl !ÙV &rjp~<.î8e~ç XlXt &.yptouç 't'à. ~&rj, ljfl.epro't'épouç 
8è: "EÀÀl)veç, 1tÀ~V èfl.1tIX.a-e'i:ç. 2 A~o eùMyroç 't'o'i:ç fl.è:v 
fl.oX&rjpo'i:ç <pIXÛt..IXÇ exe~v 't'à.ç 1tept .a-eou 8~lXvo:i]O'e~ç &'VOCYXl), 

10 't'o'i:ç 8è: 0'1tOU8IXto~ç &.ptO''t'IXÇ, XlXt 8~à. 't'OU't'O 0 't'iji ovn 
~IXO'~À~XOe; TI]vljlux~V b XlXt yvroO'nXOe; OO't'Oe; XlXt .a-eoO'e~~e; 
XlXt &.8e~0'~8Œtfl.roV [6>'01 l, 't'Lfl.~OV, O'efl.vov, fl.eyIXÀ01tpe1tij, 
eÙ1tO~l)nxov. eùepyenxov,· <X1tOCV't'rov &.pXlJyov &.ylX.a-WV, XIX­
XWV 8è: &.vIXL nov C fl.ovov el VIX~ 't'ov fl.ovov .a-eov 1te1te~O'fl.é-

15 voe;. 
3 KlXt1tept !ÙV 't'ije; 'EÀÀl)v~xijç 8e~0'~81X~fl.ovLlXç tXlXvWe;, 

OIfl.IX~, èv 't'iji llpo't'pe1tnxiji èmyplXcpofl.év'll ljfl.'i:v My'll 
1tlXpeO''t':i]O'IXfl.e:v XIX't'IXXoproe; 't'ij xlX't'e1te~ yoûOll O'uyxlX't'IXXP<.î­
fl.evo~ tO''t'opL~. 1 Ouxouv xp~ «IXÙ.a-~e; 't'à. &.p~8TjÀroe; etpl)­
fl.évlX fl.u.a-oÀoye'i:V»a. "00'0'01 8è: èmO'ljfl.TjvIXO'.a-IX~ XIX't'à. 't'ov 
't'01tOV yevo(J.ivoue; GÀLylX èx 1toÀÀwv, &.1tOXPl) XlXt 't'oc8e ete; 
ev8ed;~v 't'ou &..a-éoue; 1tlXpIXO''t'ijO'IX~ 't'Oùc; 't'o'i:c; xlXxLO''t'o~e; 

5 &.v.a-p<.î1tO~e; 't'o .a-e'i:ov &.1te~xoc~oV't'IXe;. 

22,5 1tUppoù<; St : 1tUpoù<; L Il 6 OfLOLOÜOW )(ott "mL<; otù"mL<; L: ofLoLou.; 
ÉotU't"OL'; otù't"où<; St Il 7 OL sec!. Hort St Il 12 00'1 sec1. Hort St Il IUyot­
Ào1tpe1tlj Heyse St: IUyotÀo1tpe1tÈ:'; L 

22 a Xénophane, B 16, D.-K. b cf. Platon, Philèbe 30 d c cf. 
Platon, République II 379 b 

23 a Homère, Odyssée XII 453 

1. Avec Xénophane commence la longue série de ceux qui ont cri­
tiqué les représentations anthropomorphes des dieux (voir W. FAHR, 

@EOn; NOMIZEIN, p. 20, n. 5). Clément est le premier témoin du fr. 16. 
Il exploite déjà les fr. 14 et 15 en Strom. V 14,109. L'authenticité de 
ces fragments a été mise en doute par M.J. EDWARDS, «Xenophanes 
Christianus?», GRES 32 (991), p.219-228, qui les soupçonne d'être des 
produits de l'apologétique juive et chrétienne. Ses arguments ne sont 
pas décisifs. 
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CHAPITRE IV, 22, 1 - 23, 1 93 

Thraces blonds aux yeux clairs al»; de même chacun rend 
leurs âmes semblables Cà lui-même) et les imagine avec 
les mêmes traits; ainsi les Barbares leur font-ils un 
caractère cruel et sauvage, les Grecs un naturel plus doux, 
mais sujet aux passions. 211 s'ensuit forcément que les 
idées sur Dieu des méchants ne valent rien et que celles 
des gens de bien sont excellentes; pour cette raison, 
l'homme qui est vraiment d'âme royale b , le gnostique 2, 

c'est celui-là l'homme religieux et exempt de superstition; 
car il est persuadé que le seul Dieu est seul digne d'hon­
neur, de vénération, suprêmement noble, bonté agissante 
et bienfaisante, principe de tous les biens, sans être cause 
des maux C

• 

R.etour à la critique 
de la superstition 

grecque 

3 De la superstition grecque, je 
le pense, nous avons donné assez 
d'exemples dans notre discours i1J.ti­
tulé f-e Protreptique, en développant 

à profusion l'enquête indispensable 3. 1 Il ne faut donc 
pas «raconter de nouveau ce qui a été clairement dit a». 

Les brèves remarques, parmi une foule d'autres, que le 
sujet à traiter nous permet d'ajouter ici suffisent pour 
administrer la preuve que les athées sont ceux qui 
modèlent le divin sur les pires des hommes 4. 

2. Vocation royale du gnostique: Strom.VII 36,2 (voir ci-dessous); II 
4,18,2-19,4; IV 7,52,2; V 14,98,4; VI 7,60,1; 15,115,2; 121,3; 17,152,2; 
18,164,2. L'allusion lointaine au Philèbe 30 d rend implicite l'idée que 
la croyance en. la perfection de la cause-intellect gouvernant l'univers 
rend ceux qui la professent véritablement royaux. 

3. Voir surtout Protr. 11-37. 
4. Contre-attaque et complément de la démonstration: après avoir 

prouvé que les chrétiens ne sont pas «athées» (voir ci-dessus 4,3), 
Clément veut montrer que les Grecs le sont. 
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2 "HtOL ')'ocp ~M.ït't'OV't'IXL ïtpà.;. ciV3-p6)it(J)V 1X1J't'OL'; ot ~eot 
XlXt xeLpou,; 't'6>V ci~pwït(J)v ucp' <~~v ~ÀlXït'r6(JZvOL SeLx­
VUV't'IXL, ~ et fL~ 't'ou't'o, ït6>'; Ècp' ot.; où ~M.ït't'OV't'IXL,xlX.e-ocm:p 
oÇUxoÀov ')'plXtSwv d.; opnv Èpe.e-L~ofLevov,.ÈxmxpIXLvoV't'IXL, 

10 ~ CPYjO'L 't'~v "ApnfLLv ~L' otVÉIX Ah(J)ÀOL';, Op')'LO'&ljVIXL b. 

3 n- \ , '"" .fi \ T ., , (J)'; ')'1Xp oux eI\O')'LO'IX't'O 1:1eo'.;' ;OUO'IX (J)'; OUXIX't'lXcppOV1jO'IX'; 

o ot 'leu.;, ci).,)..' l)'t'OL ÀIXMfLevo.; ~ cd.; n3-uxw.; ~fLÉÀ1jO'ev C ; 

4 Eù Sè: XlXt ~. Ati')'Yj SLXIXLOÀoyoUp;ÉvYj ïtpà.; 't'~v 'A~vocv 
Èïtt 't'iji XIXÀeïtlXL veLV IXÙ't'ÏÏ 't'e't'oxuLqt Èv 't'iji tepiji Àé')'eL' 

15 5 O'XUÀIX fLè:v ~po't'Ocp.e-OplX 
XIXLpeL'; 0P6>O'IX XlXt vexpi;iv ÈpeLmlX, 
XlXt où fLLIXPOC O'm 't'IXU't" ÉO'nv' d S' È')'w 't'Éxov, 

SeLvàv 't'oS' ~Yii "d 

6 XIXL't'OL XlXt 't'oc rJ.ÀÀIX ~ijilX Èv 't'OL'; tepoL'; 't'Lx't'ov't'IX où8È:v 

20 ciSLxeL. 
1 Etxo't'(J)'; 't'oLvuv SeLO'LScxlfLove.; ïtept 't'où.; ~ùopyfj't'ou.; 

')'LvofLevoL ïtOCV't'1X O"1jfLeLIX ~')'OUV't'IXL eIVIXL 't'oc O'UfL~IXLvov't'lX 
\ -" XIXL XIXX6>V IXL nlX . 

23,10 ~ St: ~ L Il ql7jCrL L: qlOlO'~ St Il 13 AUY7j Grotius St: OlÙ't'~ 
L Il 16 Op6iO'Ol l(Olt Jortin St: OpOWO'Ol cX.1tO L Il ~pe:LmOl St: ~pL1tE:~Ol L 

b cf. Homère, Iliade IX 533-537 
Augè, fr. 266 

c cf. Iliade IX 537 d Euripide, 

1. Cf. PLATON, Apologie 30 c-d, cité dans un autre contexte en Strom. 
IV 11,80,4 (le juste ne saurait subir de tort de la part du mauvais et 
doit attendre secours du Seigneur). 

2. Iliade IX 537: « Qu'i! l'eût oublié ou qu'i! n'y eût jamais songé, 
son âme avait fait une lourde erreur» (trad. P. Mazon); L'interprétation 
donnée par Clément s'oppose à celles des scholiastes anciens, pour les­
quels Homère affirme que toute transgression de ce genre, volontaire 
ou involontaire, est impardonnable. Ils discutent aussi la leçon retenue 
par Zénodote: «Il l'avait omis et n'y avait pas songé», qui efface la 
distinction entre faute volontaire et négligence (voir l'édition des Scholies 
sur l'Iliade de H. Erbse, t. II ad loc.). 

r 
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CHAPITRE IV, 23, 2 - 24, 1 95 

2 De deux choses l'une en effet: 
Exemples 1-.' 1 d" b' d 

d l
,' ~. ou. v!en eurs !eUX su Issent es 

e mconsequence d d 1 d des divini ~ . . onunages e. a part es hommes 
tés grecques et il appert que, subissant des dom­

mages de notre part, ils sont inférieurs aux hommes 1, ou 
bien, s'il n'en est pas ainsi, pourquoi s'irritent-ils de choses 
dont ils ne souffrent pas dommage, à la manière d'une 
mégère acariâtre emportée parla colère, comme dans 
l'histoire d'Artémis courroucée contre les Étoliens à cause 
d'CEnée b. 3 Comment en effet, elle qui était déesse, 
n'avait-elle pas compris que la négligence d'CEnée n'était 
pas le fait du mépris, mais soit de l'oubli, soit de l'idée 
qu'il avait déjà sacrifié C2? 4 Et Augè a raison de dire 
dans son plaidoyer adressé à Athéna qui s'acharne contre 
elle parce qu'elle 'a enfanté dans le temple: 5 «Tu as 
plaisir à voir les dépouilles guerrières tueuses d'hommes, 
restes pris aux cadavres; il n'y a là pour' toi aucune 
souillure; mais si moi j'ai enfanté, tu trouves cela hor­
rible d3 »; 6 or, les autres êtres vivants ne commettent 
aucune faute en enfantant dans les t~mples4. 

Railleries des Grecs 
contre les 

superstitieux 

1 . Or, naturellement, la crainte 
superstitieuse 5 envers des dieux 
prompts à la colère 6 fait prendre 
tous les événements pour des signes 

. 3. Clément est .le seul témoin de ce fragment d'Euripide. Augè, fille 
du roi de Tégée, prêtresse d'Athéna, enceinte des œuvres d'Héraclès, 
accouche dans le temple de la déesse, qui envoie la peste à Tégée. 

4. L'argument est d'origine cynico-stoïcienne, comme l'indique la cri­
tique de PLUTARQUE, Contradictions des Stoïciens 22,1045 A. 

5. Voir ci-dessus 4,3. Clément a dû emprunter les exemples qui 
suivent à un écrit contre les travers des superstitieux. THÉODORET les 
a repris, Thérapeutique VI 17-20. 

6. EMpy7j't'oç s'applique d:ordinaire à un «bon naturel» et va de 
pair avec 1tpioç, «doux» (ainsi PLUTARQUE, Le déclin des ·oracles 413 C). 
Le contexte impose ici le sens opposé. 
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2 Èà:v fLüÇ ~WPUÇll ~wfLav OV't"1X Tt~ÀWOV 
5 X&V fL'rj~ÈV ?1ÀÀO exwv ~~IX'pcXYll À'rjxuthov, 

ocÀex.puwv .pe~OfLeVoç èocv OCTta ÉGTtépIXç 
~GlJ, n&éfLeVO~ 'OÜ.O G'r]fLe'i:ov nvoç. a 

3 Towü.ov nvlX èv .iji de~G~~lXt!J:0v~ (; MévlXv~poç ~~IX­
xW(.LCil~e'i: . 

10 ocylX&ov .~ yévm.o fLO~, 6i TtOÀU.tfL'rj'O~ &eot, 
OTtO~OUfLevoç .av LfLcXv.1X <yocp> .~ç ~eç~~ç 
èfL~rl~OÇ ~~épp'rjçlX. EtXO'Wç, 6i ~À~vlX~e· 
GIXTtpaç yocp ~V, GÙ ~È GfL~)(POÀoyoç OÙ &éÀwv 
XIX~VOCÇ TtptIXG.&IX~. b 

15 4 XlXptev .a .0Ü 'Avn~(;iv.oç· otwV~GlXfLévou nvoç, o.~ 
xlX.-é~lXyev oç .oc ~eÀ~cX~lX, &eIXGcXtJ.evoç IXÙ.~V OTta À~fLoÜ 

~~oc fL~xpoljJuxtlXv .0Ü .pé~ov.oç XlXnaxvlXfLév'rjv, «XIX'i:pe, 
e1rcev, èTtt .iji G'r]fLet'll, on OIhw Tte~v(;iGIX .oc GOC oùx e~lXyev 
.éxvlX C ». 5 «Tt ~È x0(1 &lXufLIXG'OV, et (; fLüÇ », ~'rjGtv (; 

20 Btwv, «.av WÀIXXOV ~~é.po;yev, oùxeopwv 0 n ~cXYll; 
.oü.o yocp ~v &IXUfLIXG'OV, et, 6lGTtep 'ApxeO'tÀlXoç TtlXt~wv 
èvexetpe~, .av fLüV (; &ÜÀIXÇ xlX.é~lXyev d.» 

1 Eô yoüv XlXt dwyév'rjç Ttpaç .av &IXUfLcX~OV'IX, o.~ 

24,5 À"p(u~kov Sy: À1)X'IÎ~LOV L WÀotXOV Porson St Il 10 on yÉVOL't"O 
fLOL Wi St: 't"L fLOL yÉVOL't"O L Il 11 yocp suppl. Meineke St Il 13 O"fLL­
xpoMyo<; Theodoretus St: fLLXpoÀoyo<; L Il 00 ~ÉÀwv Grotius St: OOx 
è~ÉÀwv L Il 21 d Sy St: ~ L Il 22 1:}üÀot; Wi St: WÀot; L WÀotxo<; 
Theodoretus 

24 a Com., adesp. 341 
c Antiphon, Test. 8, D.-K. 

b Mênandre, Le superstitieux, Fr. 97 Koerte 
d Bion, fr. 45 Mullach 

1. Nous revenons à la correction de Sylburg; celle de Porson, W­
ÀotXOV (cf. 24,5), adoptée par Stahlin, est trop éloignée de la leçon du 
manuscrit. 

2. Diogène Laërce, d'après ARIsTOTE, qualifie Antiphon le Sophiste de 
«devin», «observateur de prodiges» (II 46), comme le fait, d'après 
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CHAPITRE IV, 24, 2 - 25, 1 97 

et des causes de maux: 2 «Si une souris perce un autel 
fait d'argile ou, faute de mieux, ronge une fiole 1, si un 
coq à l'engrais chante dès le soir, on en fait un présage 
de malheur a » 3 Tel est le caractère que Ménandre met 
dans sa comédie du Superstitieux: «À moi l'aubaine, 
dieux mille fois honorables, car en me chaussant j'ai 
rompu le lacet de mon soulier droit! - Certainement 
imbécile; il était pourri, et toi, trop pingre pour vouloh­
en acheter des neufs b.» 4 Et voici un trait d'Antiphon 2 : 

un éleveur avait vu un présage dans le fait qu'une truie 
avait dévoré ses porcelets; ayant constaté qu'elle mourait 
de faim à cause de l'incurie du propriétaire, CAntiphon) 
déclara: «Réjouis-toi de ce signe, qu'à ce point affamée 
elle n'ait pas mangé tes enfants c.» 5 «Quoi d'étonnant, 
dit Bion, si la souris a rongé le sac à provisions, puis­
qu'elle n'avait rien trouvé à manger? L'étonnant eût été, 
comme dans l'argument que s'amusait à présenter Arcé­
silas 3, que le sac eût dévoré la souris d !». 

1 Voici encore une bonne répliquÇ!, de Diogène 4, à 

DIDYME, le rhéteur Hermogène (Des formes oratoires II VII). L'exemple 
montre qu'Antiphon portait un regard critique sur ce genre de divi­
nation. 

3. Bion de Borysthène fut l'élève de l'académicien Cratès, avant de 
fréquenter l'école cynique, puis de rejoindre le cyrénaïque Théodore 
l'Athée (voir DIOGÈNE LAËRCE IV 51-52, et M.-O. GOULET-GAzÉ, L'ascèse 
cynique, p. 79). Arcésilas (315-240) avait inauguré dans l'Académie le 
probabilisme. Cicéron exploite aussi le ridicule de la myomantie (divi­
nation par le comportement des souris) contre les préjugés de la super­
stition: De la divination II 27,59 (voir le commentaire de A.S. Pease, 
ad loc., et la traduction annotée de G. Freyburger et J. Scheid, Paris, 
Les Belles Letrres, 1992). 

4. Un apophtegme analogue est utilisé par CICÉRON, De la divination 
II 28,62, et attribué à un «devin» (voir le commentaire de A.S. Pease). 
Ce dit de Diogène n'est cité que par Clément, et par Théodoret à sa 
suite (G. GIANNANTONI, Socraticorum Reliquiae, vol. II, p. 582). 
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e:ope:v 'tOV OcpW èv 'ti;i U7t~P'9 7te:p~e:~),:1j(.Lévov, «Mi) &ocu~~e:, 
ecp'Yj' ~v yocp 7tOCpoci>oçonpov èxe:!:vo, e:L 'to t)7te:pov 7te:pt 

_ _ ~ "', 'n' a 
op&'9 't'li ocpe:~ xoc'te:~I\'YjfLe:vov e:17e:OCO"W .» , 

5 2 de:!: yocp xoct 'toc a.Àoyoc 'twv ~c{lwv 'tP~Xe:w xoc~ &e:!:v 
xoct fLOCXe:O"&oc~ xoct 'tLxnw xoct OC7toavnO"xe:~v, OC i>~, èxdvo~e; 
()v'toc xoc'toc cpuO"~v, oùx a.v 7ton ~fL!:v y~vo~'to 7tOCpOC cpuO"~v . 

3 ~Opv~&e:e; i>~ 'te: 7toÀÀot U7t' ocùyoce; ~e:ÀLow 
cpo~'twO"~v b. 

10 4 '0 xWfL~xàe; i>è <I>~À~fLWV xoct 'toc 'to~ocihoc XWfL'9i>e:!:' 

"O'tOCV ~i>w CCP'YjO"L) 7tOCpoc't"1jpoüv'toc 'tLe; E7t'tOCpe:V 
~ 'tLe; èMÀ1JO"e:v, ~ 'tLe; èO"nv 0 7tpo'~wv 
O"X07tOÜV'tOC, 7twÀW 'tOÜ'tOV e:ùWe; èv ayop~. 

15 

AO'ti;i ~oci>L~e:~ xoct ÀOCÀe:!: xoct 7t'tOCpvu'toc~ 
é:xOCO"'tOe; ~fLWV, oùXt 'tO!:e; èv 't"?j 7toÀe:~. 
Toc 7tpocYfLoc'toc ooe; 7t~cpuxe:v, ot)'twe; yLyve:'toc~ c. 

5 Ehoc v~cpovne; fLèv uydocv ochoüv'toc~, U7te:pe:fLm7tÀocfLe:vo~ 
i>è xoct fLé&oc~e; èyxuÀ~OfLe:vo~ xoc'toc 'toce; Éop'toce; voO"oue; 
, -
e:7t~O"7twv'tOC~. 

1 lloÀÀot i>è 

xoct 'toce; ypoccpoce; i>e:i>LocO"~ 'toce; aVOCXe:~fL~voce;. 

'AO"'tdwe; 7tOCVU 0 dwy~v1Je;, è7tt oLxLq. fLoX&1Jpoü nvoe; e:opwv 
èmye:ypocfLfL~vov . 

25,2 èv secl. Hort St Il 7te:pLe:LÀ1)(JZVOV Sy St: 7te:PLe:LÀ1)fJofUvOV L 
i:Ve:LÀ7)O"IltV't"oç Theodoretus Il 4 xoc't"e:LÀ1)fJoévov Sy St: XOC't"e:LÀLfJofJoévov L 
xoc't"e:LÀ1)fJofJoévov Theodoretus Il 6 a~ Lac: aL' LPC Il 13 7tooÀoo Sy St: 
7tOOÀOOL L &7tOÀoo Theodoretus Il 14 OCO't"iji Theodoretus St: e:OCU't"OOL L Il 
16 ylyve:'t"ocL Theodoretus St: ylve:al}ocL L 

25 a Diogène, fr. 282 Mullach 
c Philémon, fr. 100 CAF II p.510 

b Homère, Odyssée II,181-182 

1. L'idée est cynique (voir ci-dessus 23,6) et stoïcienne (Chrysippe, 
cité par PLUTARQUE, Des contradictions des stoïciens 22,1045 A). Cicéron 

CHAPITRE IV, 25, 1 - 26, 1 99 

celui qui s'étonnait d'avoir trouvé le serpent lové sur le 
pilon: «Ne t'étonne pas, dit-il; le plus surprenant eût été 
de voir le pilon enroulé autour du serpent tout droit a». 

2 Il faut bien que les êtres privés de raison courent, 
bougent, se battent, mettent bas et meurent, toutes choses 
qui leur sont naturelles et qui, par conséquent, ne sau­
raient nous sembler contre naturel. 3 « Desoiseàux? 
Combien voltigent sous les rayons du soleil b! ». 4 Phi­
lémon le comique tourne aussi cela en comédie 2 : «Quand 
j'en vois un examiner qui a éternué, ou qui a parlé, ou 
bien observer qui arrive là, je le vends aussitôt au marché. 
Chacun de nous ne marche, ne parle et n'éternue que 
pour lui-même, non pas pour toute la ville. C'est tout 
naturellement que les choses se produisentc ». 5 Et puis, 
c'est par la sobriété qu'on réclame la santé, mais à faire 
bombance et à se rouler dans l'ivresse lors des fêtes, on 
s'attire les maladies 3. 

26 1 Beaucoup aussi «redoutent les inscriptions apposées 
Cà l'entrée) »4. Voici une saillie de Diogène fort spiri­
tuelle: trouvant écrit sur la maiso~ d'un coquin «Ici 

use d'arguments du même type dans De la divination, en les retournant 
contre les stoïciens. 

2. Kassel et Austin ne corrigent, à la suite de Grotius, pour restituer 
le texte de Philémon, que le v. 1 du fragment: Iî't"ocv ~&> 7tOCpoc't"1)poüv't"' 
Œoo 't"lç &7t't"ocpe:v. Diogène, parmi beaucoup d'autres anciens, se moque 
de ceux qui font de l'éternuement un présage (DIOGÈNE LAËRCE VI 48). 
Le superstitieux est assimilé à l'esclave, vendu sur la place publique. 

3. Autre trait de tonalité cynique. Diogène s'indignait des sacrifices 
offerts aux dieux pour obtenir la santé, que compromettaient les repas 
festifs (DIOGÈNE LAËRCE VI 28; voir le fr. 345 Giannantoni). Démocrite, 
dont l'influence sur les cyniques est connue (2. STEWART, «Democrit 
and the Cynics»), faisait déjà de telles remontrances: fr. B 234 
(J.-P. DUMONT, Les Présocratiques, p. 902). 

4. Cette mention des inscriptions apotropaïques à l'entrée des maisons 
est de forme poétique. La raillerie qui suit réunit deux apophtegmes 
distincts de Diogène (voir DIOGÈNE LAËRCE VI 39 et 50, et G. GIAN­
NANTONI, o.c., p. 545), 
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o XIXÀÀL\I~xo~ 'HplXxÀ'ii~ 
~, " , 

&\I.&oc8e: XIX·t"O~Xe:r:· (l-"fl0e:\I e:~(n 't'w XIXXO\l, 
5 

" " '"'l' - LxLlX1" a .» 2 ot «XlXt 7tW~, e:CP"fl, 0 XupW~ e:~cre:I\e:Ucre:'t'IX~ 'tlJ~ 0 ..' 
.,. - ~ '"'1 " "'l' 0. '8';' Àe:yo IXÙ't"Ot 8' ou't"m 7t1X\I ,=UI\O\l XIX~ 7tIX\I't"1X 1\~1TO\l, 't"O'j -

(l-e:\lO\l, ÀmlXpo\l 7tpocrXU\lOU\I't'e:~, ép~1X 7tUppOC XlXt &;ÀW\I 

10 XO\l8pou~ XlXt 8~81X~ crxLÀÀIX\I 't'e: XlXt .&e:î:O\l 8e:8LlXcr~, 7tpO~ 
(\' , '.&' 't'W\I yo~'t"w\I XIX't"IXY0"fl't"EU1Te:\I't'e:~ XIX't'1X n \l1X~ IXXIX IXp't'OU~ 

XIX.&lXp(l-OU~. ee:o~ 8é, Ô 't"1ii o\ln .&e:0~, &.yw\I (l-O\lO\l ot8e:\I 
~ , "'0. " "'''~ 'oX!\"" 't'o 't'ou O~J;'IXWU "fl1T0~, wcr7te:p e:\llXye:~ 't"o IXO~XO\l XIX~ (l- :v'r 

pO\l. , 
15 3 'OpOC\l you\I écr't'~ 't"OC WOC 't'oc àt7tO 't'W\I. 7te:p~XIX.&lXp.&e:\I-

't'W\I, EL .&IXÀcp.&e:L"fl, ~woyo\lou(l-e:\lIX. OÙX OC\l 8è 't'OU't'o &yL\le:'t'o, 

EL àt\le:ÀOC(l-~IX\le:\I 't'oc 't'ou 7te:p~xlX.&lXp.&é\l't'o~ XIXXOC. 

4 XlXp~é\l't'w~ you\I XlXt Ô xW(l-~xo~ ~Lcp~Ào~ xW(l-~8e:r: 't"OÙ~ 
yO"fl't'IX~ 8~oc 't'w\l8e:' 

20 npo~ 't"L81X~ &;yvL~w\I XOUplX~ XlXt 't'O\l 7t1X't'éplX IXÙ't'W\I 

np01't'o\l 'A~IX\lnoc8"fl\l XlXt yplXu\I 7té(l-7t't'"fl\l &7tt 't'0î:cr8e: 

8~t (l-~~ crxLÀÀll 't"E (l-~~, 't'OcrlX (J(,)!l-IX't'1X cpW't'W\I, 

26,10 xovSpouç Vi St: xpovSouç L Il 15 ciloc ',OC Ma St: ,iJm1.. L Il 21 È7tL 
Meineke St: Èv L Il 22 S'fSL (.w~ Sy St: Sa.GfJ-~a.ç L Il 'OGa. GrotIUS St: 
7tOGa. L Il tplil'OOV St: tpw.IIlV L 

26 a Diogène, fr. 118 Mullach 

1. «Brillante» d'huile: la coutume d'oindre des pierres pour les 
consacrer est attestée dès l'Odyssée, III 408. Théophraste ridiculise l'usage 
de se prosterner devant les «pierres brillantes des carrefours», Carac­
tères 16,5 (voir la note, ad loc., de J. Rusten, The Loeb Classical Library 
225, 1993). Le culte qui leur est rendu est raillé aussi par LUCIEN, 

Alexandre 30. 
2. A.S.F. Gow, 1beocritus, t. II (sur Idylle 2, 2), signale plusieurs textes 

sur le pouvoir apotropaïque de la laine et de la pourpre. 
3. Cf. Clément, Protr. 1,10,2; 2,14,2; 22,4. Les objets et substances 

énumérés figurent dans les rituels de purification, et non pas seulement 
dans les pratiques de sorcellerie (voir les notes de A.S.F. Gow sur 
THÉOCRITE, Id. 24,96 et 97). La «scille» était parée de vertus diverses, 
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demeure Héraclès, le glorieux vainqueur; défense au mal 
d'entrer», «Mais comment, dit-il, le maître de maison 
pourra-t-il entrera?» 2 Les mêmes personnes, qui révèrent 
«tout objet de bois et toute pierre brillante», comme on 
dit l, redoutent des bouts de laine rouge 2, des grains de 
sel, des torches, la scille et le soufre, pris aux sortilèges 
des sorciers et de .leurs purifications impures 3. Mais Dieu, 
le vrai Dieu, sait que seule est sainte la disposition de 
l'homme juste, comme est infâme 4 l'injuste, la mauvaise. 

Les purifications 
illusoires 

3 On peut voir, s'ils sont couvés, 
les .œufs provenant .des cérémonies 
de purification produire la vie. Cela 

n'arriverait pas, s'ils se chargeaient des maux du sujet 
purifié 5. 4 Diphile le contique donne plaisamment aux 
sorciers un rôle de comédie dans ces vers 6 : «C'est moi 
qui sanctifie les jeunes Proïtides, leur père Proïtos issu 
d'Abas et une vieille, la cinquième à la file, avec une 
seule torche, une seule scille, pour. tant de personnes, 

et opposées (voir THÉOPHRASTE, Histoire des plantes 2,5,5; 7,12,1.4; 
Caractères 16,13; et R. PARKER, Mtasma, p.231s.). 

4. Clément christianise la moralisation philosophique du contraste 
ambigu, inhérent au sacré, entre ce qui est voué aux dieux, &y~ov, 
«saint»,. et ce qui est soumis à la vengeance divine, Èva.yÉç, «maudit», 
d'où «infâme» ici (voir R. PAR!QlR, O.c., p.5-12). 

5. L'objet le plus utilisé dans les purifications opérant par le transfert 
du mal était l'œuf, peut-être parce qu'il faisait partie des offrandes .aux 
morts (R. PARKER, o.c., p. 230). 

6. Le personnage que fait parler Diphile (peut-être dans sa pièce 
«Traités à l'ellébore») égale le projet de priver l'adversaire de son 
mordant à l'exploit célèbre du devin guérisseur Mélampous calmant les 
filles de Proïtos, roi de Tyrinthe, que la colère d'une divinité, Dionysos 
ou Héra, avait rendu folles (voir Apollodore, II 24-29, et le commen­
taire de J-C. CARRIÈRE et B. MAssONJE, La Bibliothèque d'Apollodore, 
Besançon-Paris 1991, p.179-180; sur lés rites évoqués par Diphile, 
R. PARKER, o.c., p. 207-232, et les notes de Kassel et Austin dans PCC, 
vol. V, p.118). 
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~e:LC!l 't'e: OCGcpOCÀ 't'C!l 'te: 1toÀucpÀoLG[3C!l 't'e: ~a.MGrrn 
È~ OCXa.Àa.ppe:L't'a.o f3a.~ppOOU 'QXe:a.voî:O. 

25 'AÀÀoc !lOCXa.p 'A~p 8~oc 't'WV ve:cpélllv 8~OC1te:!ltjJOV 
'Avnxupa.v, 'l'la. 't'ov8e: xop~v xljCPiiva. 1tO~~GIIl b. 

27 1 Eù yocp xa.t 0 . Méva.v8poç . 

et !lév n xa.xov ocÀlj~è:ç e:!)(e:ç, ~e:~8La., 
~lj'te:î:v ocÀlj~è:ç cpocP!la.xov 't'ou't'ou G' e8e:~. 
Nuv 8' oùx e)(e:~ç· xe:vov e:ùpè: xa.t 't'o cpocP!la.xov 

, \ , "~ ~\, "\. - , 
5 1tpOç 't'O xe:vov· o~ljv 'j't'~ oe: IIlcpe:I\e:~V 't'~ Ge:. 

ne:p~!la.ÇOC't'IIlGOCV Ge: a.t yuva.î:xe:ç Èv xuxÀC!l 
xa.t 1te:p~~e:IIlGOC't'IIlGa.V· OC1tO xpouvwv 't'p~wv 
ü8a.n 1te:pLppa.va.~ È!lf3a.Àoov IXÀa.Ç, cpa.xouç a. 

2 niiç &.yvoç ÈGnv 0 !llj8è:v éa.u't'C;; xa.xov Guve:~8Wç. 

10 3 Aù't'Lxa. ~ 't'pa.y~La. Àéye:~· 

'OpéG't'a., 't'Lç Ge: OC1toÀÀUG~< v> VOGOç; 
'H Guve:G~ç, on Guvo~8a. 8e:~voc e:tpya.G!lévoç b. 

4 TC;; yocp ovn ~ &.yve:La. oùx ocÀÀlj 't'Lç ÈGnv 1tÀ~v ~ 
't'wv &.!la.p't'lj!lOC't'IIlV OC1tOxil. 5 Ka.Àwç ocpa. xa.t 'E1tL)(a.P!lOç 

15 CPljG~ . 

23 1toÀucpÀoLcr~<jl 't"E GocMcr!T!J Sy St: 1toÀucpÀOLcr~oLOL GocMcrlTlJC; L Il 
24 ~~ &.KocÀocppd'toco St: ~~ocKocÀocppL'toco L Il 26 'to\l8e:... K1Jcpij\lOC Sy 
St: 'tO\l 'te:... KLcpij\lOC L 

27,2-3 <l>e:L8Loc, ~1J't"Eï:\I Grotius St: cpLÀL!X~e:L\I L Il 3 't01J't"OU cr' ~8e:L 
Grotius St: 't01J't"OUC; cre: 8ei: L Il 4 e:upÈ KOCL Schw Wi St: e:ÜP1JKOC L Il 
7 1te:pLGe:!OO!XnlcrOC\l Meineke St: 1te:pLGÉ't"IllcrOC\l L Il 9 cruve:L8wc; Bentley 
St: cru\lL8w\I L Il 12 ~ St: ~ L 

b Diphile, fr. 126, CAF II, p. 577s. 
27 a Ménandre, L'apparition 50 b Euripide, Oreste, 395-396 

1. 'THÉOPHRASTE, Caractères 16,12, fait du superstitieux, avide de puri­
fications, un amateur de bains de mer. 

2. Le v.5 est homérique: Il. 7,422; Od. 19,434. 
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avec du soufre aussi, du bitume et de l'eau de la 
mer 1 retentissante prise au cours profond de l'Océan tran­
quille 2. Mais toi, bienheureux Air, envoie à travers les 
nuages Antikyra 3,afin que je fasse un bourdon de cette 
punaise b.» 

27 1 Et Ménandre 4 dit fort bien: «Si tu souffrais d'un mal 
véritable, Phidias, il te faudrait en chercher le remède 
véritable. Mais tu n'en as pas; trouve donc le vain remède 
contre ton vain mal; et crois seulement qu'il t'est utile. 
Que les femmes en cercle te frictionnent et fassent autour 
de toi des fumigations; asperge-toi ensuite d'une eau prise 
à trois fontaines en jetant du sel et des lentilles a. » 

La pureté véritable 2 Est pur tout homme qui n'a 
conscience d'aucun maIS. 3 Ainsi la 

tragédie fait-elle dire: «Oreste, quelle maladie te consume? 
- Mon sentiment, parce que je suis conscient d'avoir 
commis un crime b. » 

4 La pureté réelle n'est autre en effet que l'abstention 
des fautes 6. 5 Oui, elle est belle, cette parole d'Épi-

3. Désignerait l'ellébore, cette ville de Phocide étant réputée pour la 
production de cette plante purgative: voir PLUTARQUE, Du contrôle de 
la colère 13,462 B (PCG ad loc.). 

4. Extrait de la comédie Phasma, «Apparition»; la citation complète 
deux fragments d'un manuscrit de Saint Petersbourg édités au XIX" siècle 
(voir l'édition de A. KORTE, Menander, Reliquiae, Pars I, Leipzig 31938, 
p. 137s.). L'argument de la pièce. est donné par le grammairien Donat. 
Dans la scène conservée, le «pédagogue» conseille le jeune Phidias, 
troublé par l'apparition, à travers le mur mitoyen, d'une jeune fille qu'il 
a prise d'abord pour une divinité. 

5. Cette sentence est de fonne poétique. L'idée est grecque (Früchtel 
cite Celse, d'après ORIGÈNE, C. Celso III 59). Sur la «conscience» voir 
ci-dessous, 37,5. ' 

6. Généralisation de la Définition pS. platonicienne (414 a): «Sainteté» 
(ou pureté): «soin vigilant à éviter les fautes contre les dieux» (trad. 
de J. Souilhé); définition proche elle-même d'une fonnule du Ps. Andro­
nicos ne:pt 1tocl}OO\l sur l'une des deux sortes d'e:ùÀ!X~e:Loc. 
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XIX.{)lXpàv 't'àv VOl)V èà.v EX1lÇ, cX1tIXV 't'à GrofllX xlX.{)lXpàç 
[et c. 

6 Aù"dxlX XlXt "t"ocç ljJuxocç 1tpoxlX.{)IXLpew xpew,v cplXflev 

oc1tà "t"rov CPIXUÀWV XlXt floX~Prov 80YflOC"t"WV 8~oc "t"0l) ÀOYOU 
20 "t"0l) op.{)oü, XlXt "t"on ou"t"wç. è1tt "t"~v "t"rov 1tPOljYOUflévwv 

xecplXÀIXLwv Û1tOflVljG~V "t"pé1teG.{)IX~, è1tet XlXt 1tpà "t"Yjç "t"rov 

flUG"t"ljpLwv 1tlXplXMGewç XIX.{)IXPflOUÇ nVlXç 1tpOG.&.ye~v "t"o'i:ç 
flue'i:G.{)IX~ fléÀÀoUGW oc1;Wl)G~v, wç 8éov ~v &.{)eov OC1to.{)e­

flévouç 801;lXv è1tt "t"~v OCÀlj.{)Yj "t"pé1teG.{)IX~ 1tlXpoc80G~ V. 

v 

1 ''H yocp où XIXÀroÇ xlXt ocÀlj.{)roç oùx èv "t"01t'l> nvt1tep~­

ypoccpoflev "t"àv oc1tepLÀlj1t"t"ov où8' èv Lepo'i:ç xlX.{)eLpyvuflev 
, " 1 2 T' ~, "1\ , xe~po1tO~lj"t"o~ç a "t"0 1tIXV"t"WV 1tep~exnxov; ~ 0 IXV XIX~ 

otx080flWV XlXt À~.{)o1;owv XlXt ~IXVIXUGOU "t"éxvljç cXy~ov etlj 
5 EpyOV; OÙXt OCfldvouç "t"OU"t"WV oL "t"àv océplX XlXt "t"à 1tep~­

éxov, fliXÀÀoV 8è "t"àv OÀOV XOGflOV XlXt "t"à GlJfl1tIXV &1;wv 
~YlJGOCfleVO~ "t"Yjç "t"0l) .{)eOl) Û1tepoxYjç b ; 3 feÀo'i:ov flev-rocv 

16 -càv vouv e:a:v L: oCV -càv vouv Grotius St Il 17 d l)'C: 1JL pc Il 
23 ,x~touow Sy St: ,x~LOUO"l)a:L L 

c Épicharme, B 26 D.-K. 
28 a cf: Act. 17,24 (et 7,48-49) b cf. Is. 66,1; Act. 7,48-49 

L Les Xe:qJa.Àa:La: sont ici les doctrines principales et élémentaires du 
christianisme. 

2. La métaphore des mystères est ici limitée au passage de l'erreur 
à la vérité chrétienne. 

3. Cf. Strom. II 2,6,1-3; V 11,74,4 et 6,36,3 (avec les notes ad !oc., 
sc 279); voir aussi Strom. V 11,75,4-76,3. 

4. Cf. Strom. V 11,76,1 (thème stoïcien; notes ad loc., sc 279). 
5. La référence implicite à Is. 66,1-2 (Act. 7,49) s'inscrit aussi dans 

la représentation, si commune dès le premier siècle ap. J-c., du monde 

28 
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charme: « Si tu as l'esprit pur, tu es pur en ~oute ta per­
sonneC .» 

6 De même disons-nous qu'il faut d'abord purifier les 
âmes des opinions viles et perverses grâce à la raison 
droite, et qu'alors seulement elles peuvent se tourner vers 
la mémorisation des thèmes principaux 1; on juge bon, 
en effet, avant l'enseignement des mystères, d'appl,iquer 
des rites de purification à ceux qui vont être initiés; car 
ils doivent renoncer à la doctrine athée pour. se tourner 
vers l'enseignement véritable 2. 

v 

y A-T-IL UN TEMPLE OU UNE STATUE 
DIGNE DE DIEU? 

rodui de 1 
1 Ne sommes-nous pas dans le Lesp ts 'art . 

humain beau et le vrai en refusant de cir-

di 
ne sont pas conscrire en un Heu celui qui ne 

gnes de Dieu peut être contenu et d'enfermer 
dans des temples faits de main d'homme a ce qui enve­
loppe toutes choses 3? 2 Et quel ouvrage, de bâtisseurs 
ou de tailleurs de pierre" d'un métier d'artisan, serait-il 
saint 4? N'avaient-ils pas une meilleure idée, ceux qui ont 
pensé que l'air ,et ce qui l'entoure, ou plutôt le monde 
entier et l'univers 5 étaient dignes de la suréminence de 
Dieu b? 3 Il serait ridicule, comme le disent les philo-

comme temple de Dieu, qui remonte très probablement à Aristote (voir 
les textes réunis et commentés par A.-J FESTUGIÈRE, Le Dieu cosmique, 
p. 233-238, notamment PLUTARQUE, De la tranquillité de l'âme 20, et, 
pour Philon, p. 538; voir aussi lie jugement· de Clément en Strom. V 
5,28,6; 11,74,4-5; VI 14,110,3).· 
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Eb), wt; ocù't'oL <pOCOVoi oL <p~MO'o<po~, ocv.I}PW7tOV, OV't'OC 7tOCLyvwv 
.l}EOÜ c, .l}Eàv èpyOC~EO'.I}OC~ d xoct yLyVEO'.I}OC~ 7tOC~S~OCV dXVljt; 

\ o.' 'E \ \' ,\ \ 11 - '1: 
10 't'ov 17EOV. 7tE~ 't'o y~v0tJ.Evov 't'ocu't'ov xoc~ ufLoWV 't''ll E .. 

00 yLVE't'OC!., wt; 't'à èç èÀÉ:<pocv't'Ot; ~ÀE<pOCV't'LVOV xoct 't'o èx 
xpuO'Oü xpuO'Oüv' 4 't'oc Sè 7tpàt; ocv.I}pW7tWV f3ocvocuO'wv 
xoc't'ocO'xEuoc~6tJ.Evoc ocYrXÀfLOC't'oc n xoct LEpOC èx 't'ijt; üÀljC; 't'ijt; 
ocpyijt; yLVE't'OC!., wO'n xoct ocù't'oc &.'1 EL'rj ocpyoc x<xt uÀ~xoc xoct 

15 f3É:f3ljÀoc. K&.v 't'~V dXVljv èxnÀÉ:~t;, 't'ijt; f3ocvocuO'Loct; 
fLEnLÀ'rj<pèV . oùxÉ:'t" OOV tEpOC xoct .l}E1:OC 't'ijt; 't'É:XVljt; 't'oc epyoc. 

5 TL S' &.v xoct tSpuo~ 't'o fL'1J8EVot; ocv~Spu't'ou 't'uyxocvov't'ot;, 
è7te:t 7tocv't'oc èv 't'07t'll; N oct fL~V 't'à LSpUfLÉ:vOV U7tO 't'L VOt; 
tSpUE't'OC~ 7tponpov ocvLSpu't'ov 0'1. 6 EL7tEp oov 0 .l}Eot; 

20 tSpUE't'OC~ 7tpàt; ocv.I}pW7tWV, ocvLSpu't'ot; 7ton ~v xoct oùS' oÀwt; 

28,8 CjlIXCfLV Sy St: CjlllCfLV L Il 9 1tIXL8LOCV Sy St: 1tIXL8LOO:;; L Il 11 &Àe:­
Cjla.V'tLVOV Sy St: &Àe:CjllXv'tLvou L 

c cf. Platon, Lois VII 803 c d cf. Platon, Lois X 889 c-e 

1. La théorie «nouvelle», exposée en Lois X 889 c-e, et combattue 
ensuite par Platon, prétend en particulier que .« les dieux tiennent leur 
existence de l'art» (des conventions des législateurs) et font partie des 
«jouets» qu'il produit. Clément rappelle un passage antérieur' des Lois 
(VII 803 c): «l'homme a été fabriqué pour être un jouet de Dieu» 
(cf. Lois 1 644 d-e). Le paradoxe lui a peut-être été suggéré par Is. 66,4 
(voir p. 104, n.5), où le Seigneur menace les hommes d'&fL1tCxLYfLlX'tlX, 
de «plaisanteries», euphémisme en l'occurrence pour «châtiments» (voir 
M. HARL, La langue de Japhet, p.51). 

2. Une glose marginale du Laurentianus note qu'Origène, «disciple» 
de Clément, est d'un autre avis: «ce dont (une chose) est faite est 
différent» . 

3. Résumé d'une longue diatribe du Protreptique contre les «statues» 
(46-59); voir en particulier Protr. 4,51,2-6 et 56,6. 

4. La série d'impossibilités logiques introduite ici joue sur le voca­
bulaire de l' L8pUCfLC;, appliqué à la fois à la «mise en place» d'une 
divinité dans un sanctuaire, à la consécration d'un autel, d'une statue 
ou d'un temple (cf. Strom. VI 3,31,5), et à <<l'établissement» dans l'être 
de tout existant. L'argumentation serait pure jonglerie sophistique, si 
elle était fondée seulement sur l'axiome «tout est localisé», énoncé en 
28,5. Clément dit en effet ailleurs que Dieu est «au delà du lieu» 

i-

l 
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sophes eux-mêmes, que l'homme, qui est le jouet de 
Dieu c, pût fabriquer Dieu d, et que Dieu devînt le jeu 
d'un art 1. Car le produit est identique et semblable à ce 
dont il est fait 2 : ainsi l'objet fait d'ivoire est-il de l'ivoire 
et l'objet fait d'or est en or. 4 Or les statues et les temples 
construits par des artisans humains sont faits de la matière 
inerte; aussi ne peuvent-ils être eux-mêmes qu'inertes, 
matériels et profanes. Tu auras beau exceller dans l'art, 
ils auront participé du travail de l'ouvrier; les ouvrages 
produits par l'art ne sont donc pas .non plus sacrés ni 
divins 3. 

Concevoir une mise 
en place de Dieu 

est absurde 4 

5 D'autre part, qu'est-ce qui serait 
susceptible d'être mis en place, s'il 
ne se· trouve rien qui soit dépourvu 
de place, dès lors que tout est 

localisé? En outre, ce qui a .été mis en place est placé 
par quelqu'un, étant auparavant dépourvu de place. 6 Si 
donc Dieu est mis en place par les hommes, il était 
jusque-là dépourvu de place et n'avait même aucune exis-

(Strom. II 2,6,1; V 11,71,5; cf. VII 5,28,n. Le raisonnement est plus 
fort si L8pUCfL<; implique une distinction, dont Dieu est exempt, entre 
l'être et l'existence. L'universalité de la catégorie 1tOÜ n'était pas admise 
par tous les philosophes. platoniciens; Simplicius, plus tard, proteste 
contre une telle thèse (acceptée, selon lui, par Jamblique): ce n'est 
qu'au niveau inférieur de la réalité qu'apparaît le besoin du lieu (ou 
du temps) (In Cat., p.362,21-363,33; voir Ph. HOFFMANN, «Les caté­
gories nol' et nOTE ... », p. 244s.). Simplicius attribue aux «pythagori­
ciens» la thèse de l'universalité du «lieu » (In Cat., p. 149,34s.; 
cf. p. 336s.), c'est-à-dire au (pseudo) «Archytas », et à Jamblique. Clément 
doit sans doute l'axiome qui est la base de son raisonnement au néo­
pythagorisme. Notons que sa critique récuse, par anticipation, l' ï8pUCfLC; 
comme «divinisation» théurgique des statues des dieux (voir J. DIllON, 
J.P. HERSHBEll, Iamblichus. On The Pythagorean Way of Life, Atlanta 
1991, p. 167, n. 37; H. LEwY, Chaldaean Oracles and Theurgy, p. 150, 
n. 309 et Excursus X: The 'Telestic Art' of the Chaldaean Theurgists). 
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~V. 7 Toü'to yocp ocv ~v ocvL~pu'tov, 'ta OÙK ov . è7m~~1te:p 
- , \"'" e~' T' ~\ "1\ e \ - \ ~ , mxv 'to fLlj' ov wpue:'tcx~. 0 oe: ov U1tO 'tou fLlj ov'toç OUK 

oCV l.~puv~e:Llj, oc)..)..' OÙ~' lm' oc)..)..ou ov'toç' av yocp ÈGn KCXt 
CXÙ'to. Ae:L1te:'tcx~ ~T) ucp' tcxu'toü. 1 Kcxt 1t6iç cxù'ta tcxu'to 
n ye:vv~Ge~; 'Îl 1t6iç cxù'tO 'ta av tcxu'ta <'tlii > e:1vcx~ Èv~-
8puGe:~; no'te:pov ocvL~pu'tov av 1tpo'te:pov tapUGe:v tcxu'to ~ 
'A"\ .... , , "'" .'.~'.l ' \ \ \ ~ " ~ " 
ru\/\ OUK CXV Ouo 'jV, e:1te:~ 'to fLlj oV cxv~opu'tov' KCX~ 'to 

5 l.~pÜG~CX~ VOfL~G~è:v 1t6iç, Ô <p~OCGCXV e:IXe:v ov, 'toü~' tcxu'ta 
UG'te:pov 1tO ~oL lj ; 

2 00 ~è: 'toc ov'tcx, 1t6)ç oov 'toü't' ocv Mo~'to 't~voç; 'A)..)..' 

et KCXt OCV~pW1toe:~~è:ç 'ta ~e:1:ov, 't6iv tGWV ~e:~Ge:'tcx~ 'tlii ocv­
~pW1t~, 'tpocpljç 'te: KCXt GKé1tljç otKLcxç 'te: KCXt 't6iv OCKO-

10 )..OU~wv 1tOC'\l'tWv. 01. ofLowaxiJfLOve:Ç yocp KCXt o(J.o~01tCX~e:1:ç 
'tljç tGljç ~e:~Gov'tcx~ ~~cxL 'tljç. 3 Et ~è: 'ta l.e:pav ~~ x6iç 
ÈK)..cxfL~ocve:'tcx~, 0 'te: ~e:aç cxù'taç KCXt 'ta e:tç nfLlJv cxù'toü 
KCX'tCXGKe:UCXGfLCX, 1t6iç où KupLwç 'tT)V etç nfLT)v'toü ~e:oü 
KCX't' È1tLyvWGLV &yLcxv ye:VOfLévljv ÈKK)..ljGLcxv l.e:pav ocv 

15 e:!7to~fL5v ~e:oü 'ta 1toÀÀoü OCÇLOV KCXt où ~CXVCXUG~ KCX­
'te:GKe:UCXG(J.évov 'tixv-n, oc)..)..' où8è: ocyup'tou Xe:~pt ~e:~cx~-

21 ~v L: dl) Wi St Il 24 ôcp' He St: &cp' L 
29,2 't"iii ante etVotL suppl. Schw St Il 7 minot ante 't"oc suppl. Schw 

St Il 10 1tclV't"61V Ma St: 1totWiv L Pini Il 0!L0axiJ!L0ve:~ Lac Il 16 ci:yup't"ou 
L St: TupLou Jal ocyyiÀou Ma Il 16-17 3e:3otL3otÀ(Livov Sy St: 3e:3otÀ­
(Livov L 

1. En vertu du principe énoncé en 28,5. 
2. Cf. ci-dessus 22,1. 
3. Cette distinction résout les apories antérieures. 
4. Nous traduisons deux fois Le:pov: «(demeure) sacrée» et «(sanc­

tuaire»>. 
5. La leçon de L se comprend, avec Hort, si ocyup't"ou fait allusion à 

Dédale (présent dans ,3e:3or;L8IXÀ(LiVOV, «travaillé habilement»), suscep­
tible d'être qualifié de ocyup't"l)~: le terme désigne d'abord le quêteur 
ambulant (ainsi le prêtre de Cybèle), puis le vagabond (Dédale, à l'instar 
de ses statues, qui ne tiennent pas en place: voir PlATON, Ménon 97 d, 
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tence du tout. 7 Car cela seul .serait dépourvu de place, 
qui n'existe pas; c'est en effet toujours ce qui n'existe 
pas qui est mis en place. D'autre part, ce qui existe ne 
pourrait être mis en place par ce qui n'existe pas, ni 
non plus par un autre existant; car il est lui-même 
existant 1. Il reste alors qu'il l'est par lui-même. 1 Mais 
comment une chose s'engendrera-t-elle elle-même? Ou 
encore, comment l'être en soi se placera-t-il lui-même 
dans l'être? Est-ce en étant auparavant dépourvu de place 
qu'il se sera mis en place lui-même? Mais alors il n'exis­
terait même pas, puisque c'est le non existant qui est 
dépourvu de place; et ce qui passe pour avoir été en 
place, comment cela se ferait-il lui-même ultérieurement 
ce qu'il possédait déjà en existant? 

LesanctuaJre 
véritable 

2 D'autre part, ce à quoi appar­
tiennent les êtres, comment donc 
cela aurait-il besoin de quelque 

chose? Mais si la divinité est semblable à l'homme 2, elle 
aura les mêmes besoins que l'homme, nourriture, 
vêtement, maison et tout ce qui en résulte. Ceux qui ont 
même forme et mêmes affections auront en effet besoin 
du même régime. 3 Cependant, si l'on comprend de deux 
façons ce qui est sacré, Dieu lui-même et la construction 
élevée en son honneur 3, n'aurons-nous pas à appeler 
proprement (demeure) sacrée 4 l'église, rendue sainte par 
la connaissançe pour honorer Dieu, (sanctuaire) d'un 
grand prix, non pas construit par l'art de l'ouvrier, ni tra­
vaillé non plus par la main d'un charlatan 5, mais (église) 

Euthyphron 11 b), et aussi le charlatan. Chez Clément lui-même, les 
liens entre Protr. 4,57,6 et Péd. III 4,28,3 font de Dédale un devin 
ambulant au service de passions infâmes. 
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DIXÀflévov, ~OUÀ~O"e:L Dè: 't"OÜ ae:OÜ dç Ve:WV 7te:7tOL"1)flév"1)v; 
4 Où yocp VÜV 't"ov 't"67tov, cX.ÀÀoc 't"o &apOLO"fllX 't"wv h-

, , '-'A' , , '7 e:Lr Àe:X't"wv a e:XXÀ"1)O"LIXV XIXI\c.>. fle:LVc.>V 0 ve:c.>ç ou't"oç .. 
20 7tlXpIXDOX~V (Le:yéaouç cX.1;llXç 't"OÜ ae:OÜ. To yocp 7te:pt 7tOÀÀOÜ 

&1;LOV ~iiiov 't"iii 't"OÜ 7tIXV't"OÇ cX.1;lll;), fliiÀÀoV Dè: OÙÙe:VOç cX.V't"IX-

1;lll;), DL' Ù7te:p~oÀ~v liyL6't""1)'t"oç XlXaLépc.>'t"IXL. 5 E!"1) D' OCV 
oihoç 0 yVooO"'t"LXOÇ 0 7toÀÀoü &1;LOÇ 0 't"lflLOÇ 't"iii ae:iii, èv 
cli 0 -I:}e:oç èvlDpU't"IXL, 't"OU't"éO"'t"LV lj 7te:pt 't"OÜ -I:}e:oü yVWO"LÇ 

2S XIX-I:}Lépoo't"IXL. 6 'EnlXüalX XlXt 't"o cX.7te:Lx6vLO"fllX e:UpOL{Le:V 
&'11, 't"o ae:"i:ov XlXt OCyLOV &YIXÀfllX, èv 't"~ DLXlXlql \jJUX~, O't"IXV 
fllXXlXpllX flè:v ·IXÙ't"~ 't"uyxocvll, ocn 7tpoxe:xlXaiXp{Lév"1), (LIXXOCpLIX 
Dè: DLIX7tPIX't"'t"Oflév"1) ~pylX. 7 'Ev't"lXüalX XlXt 't"o èvlDpU't"OV 
XlXt 't"o èV~Dpu6fle:vov, 't"o (Lè:v è7tt 't"wv ~D"1) yvooO"'t"LXWV, 't"0 

30 Dè: è7tt 't"WV 0(00'11 't"e: ye:VéO"aIXL, xocv fl"1)Dé7tc.> 6)O"LV &1;LOL 
cX.VIXDé1;IXO"aIXL è7tLO"~fl"1)V ae:oÜ. 8 lliiv yocp 't"o fléÀÀov 
7tLO"'t"e:Ue:LV 7tLO"'t"ov ~D"1) 't"iii ae:iiixlXt XlXaLDpU[léVOV dç 't"Lfl~V 
&YIXÀfllX èvocpe:'t"ov, cX.vlXxe:lfle:vov ae:iii· 

17 1te:1tO~1JfJ.é:v1Jv L: 1te:1to~1JfJ.É:vov Ma St Il 20 1te:pt 1toÀÀou L: 1te:pt 
secl. Schw St Il 28 ivLllpuTov Lowth St: ocvLllpuTov L Il 29 iv~lIpuofJ.E:vOV 
Hort St: iv~lIpu!Jivov L 

29 a cf. 1 Cor. 3,16 

1. Selon le féminin de L, accordé avec «église» (et non plus avec 
te:pov). Le thème est à rapprocher du sens donné à Matth. 13,31 par 
un fragment de la chaîne de Nicétas attribué à Clément: l'arbre est 
«l'église du Christ établie partout sur la terre» et les oiseaux du ciel 
venus habiter dans ses branches sont «les anges divins et les· âmes 
aériennes» (GCS III, p.226). 

2. Clément atteste ici l'existence d'un lieu de culte, appelé ixxÀ1JcrLot, 
même si, de son temps, une telle «église» est encore une maison 
laïque (voir F.W. DEICHMANN, «Vom Tempel zur Kirche»; P. CANIVET, 
«Lieux de prière et de culte ... », p.474-476). Le plus souvent, il entend 
par «église», comme dans l'ensemble de ce passage, la communauté 
des croyants (voir Strom. VII 6,32,4; 13,82,4, etc.), comme déjà JUSTIN 

(Dial. 42,3, avec allusion à 1 Cor. 12,12; Dial. 63,5; cf. Act. 7,44-50). 

T-
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faite 1 par la volonté de Dieu pour être un temple? 4 Car 
ce n'est pas ici le lieu 2, mais le rassemblement des élus a 

que j'appelle église. Ce temple-là est meilleur pour accueil­
lir la grandeur de la dignité de Dieu. C'est en effet l'être 
vivant d'une dignité éminente qui se trouve ainsi consa­
cré 3 à celui qui est plus digne que tout, ou plutôt dont 
la dignité ne peut être comparée à rien, en raison de 
l'excellence de sa sainteté. 5 Ce peut être aussi le gnos­
tique, cet être d'une haute dignité, d'un grand prix pour 
Dieu, dans lequel Dieu a pris place, ou, autrement dit, 
dans lequel la connaissance de Dieu se trouve consacrée 4. 

6 Là nous découvririons la copie fidèle, la statue divine 
et sainte, dans l'âme justeS, quand elle est devenue elle­
même bienheureuse, elle qui aura été purifiée au préa­
lable, et qui accomplit les œuvres bienheureuses. 7 Là 
se trouvent à la fois ce en qui place est faite et ce en 
qui se prépare une place: il s'agit de ceux qui sont déjà 
gnostiques et de ceux qui sont capables de le devenir, 
même s'ils ne sont pas encore dignes de recevoir la 
science de Dieu. 8 Car quiconque est sur le point d'avoir 
la foi est déjà fidèle à Dieu et c'est une place établie 
en son honneur, statue parfaite, dédiée à Dieu. 

3. Le changement de verbe (xotlhé:pCùTot~ au lieu de tllpue:Tot~) et de 
sujet (l'homme, et non plus la statue) élimine la difficulté examinée 
auparavant. Le privilège accordé à chaque homme selon Protr. 11,117,4-
5 (voir aussi ci-dessus 16,5-6 et ci-dessous 82,4) est décerné ici au 
gnostique. 

4. Le choix des termes accomplit définitivement la substitution de 
l'homme à la statue divine ou au temple; cf. Strom. N 25,161,2; V 
1,13,3-4; VII 11,64,7. Le thème de la pensée du sage comme temple 
de Dieu est bien attesté en milieu «païen» (voir A.-). FEsTUGIÈRE, RHT 
N, p.211-218, et PORPHYRE, Lettre à Marcella 11 et 19, qui se réfère 
à des recueils de sentences antérieurs; cf. Sentences de Sextus 46 a et 
b, 61, 143). 

5. Cf. ci-dessous 9,52,2. À comparer à PORPHYRE, Lettre à Marcella 
11, p. 112, 1. 2-5 É. des Places. 
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VI 

1 Koc&oc1te:p ouv oÛ 1te:p~ ypocepe:'t"oc~ 't"Ô1t(~ &e:àç oûSè: à,1te:~-
''1'' Y' , fI ,~\ ~ ~ ,~, 

XOV~-.e:'t"OC~ 1tO't"e: -.~OU crXllfLOC't"~, OU't"6lÇ OUOe: 0fLO~01tOC'U 'jç OUOe: 
èvSe:~ç XOC&OC1te:p 't"1l: ye:Vl)'t"OC, Wç &ucr~wv, SLXl)V 't"POepijç, S~1l: 
À~fLàv èm&ufLe:'i:v. 2 "'!l'II. ~1t't"e:'t"oc~ 1toc&oç, ep&ocp't"ll: 1tOCV't"OC 

5 ècr't"L, xoct 't"i;i fL~ 't"Pe:epOfLév~ 1tpocrocye:~V ~OpIl:V fLoc't"oc~ov. 
3 Koct () ye: X6lfL~xàç he:'i:voç cI>e:pe:xpOC't"l)ç èv AÛ't"OfLÔÀO~Ç 

xocp~éV't"6lç ocû't"oùç 1te:1toL l)xe:v 't"oùç &e:oùç xoc't"ocfLe:fLepOfLévouç 
't"o'i:ç à,v&pW1tO~ç 't"wv te:pwv· 

() n't"o'i:(J~ &e:o'i:cr[d &ue:'t"e:, 1tpwncr't"oc à,1tOxptVe:'t"e: 
10 't"à VOfL~~ÔfLe:VOV UfLWV· (OCLaxUVl) 't"à xoc't"e:me:'i:v) 

e:U 't"OO fLl)POO 1te:p~ÀétjJocv't"e:ç [xofL~S~l fLéxp~ ~OU~WV6lV 
xoct TI]V ocrepÙV XOfL~S~ tjJ~À~V, Àomàv 't"àv crepôvSUÀOV 

[ocû't"àv 
6lcr1te:p p~ v~crOCV't"e:ç véfLe:,s.' 6lcr1te:p [x OCt] 't"o'i:ç xucrt V 

15 [~fL'i:V, 
e:h' à,ÀÀ~Àouç ocLcrxwôfLe:vm &uÀ~fLocm XpU1t't"e:'t"e: 1toÀ­

[Ào'i:ça. 

30,3 l}uCrLidv Hort St: l}ualOl:v L Il 7 OI:ù't"Oùç Sy St: OI:ù't"oi:c; L Il XOI:'t"OI:­
[lEfL(jlofLÉvouc; Sy St: XOI:'t"OI:fLe:fL(jlOfLe:voC; L Il 8 't"oi:c; dlVëitÇ LPC : 't"oi:c; ~ 
pc Il 9 0 n Kassel Austin: on L on Sy St Il &e:oi:C; Scaliger: &e:oi:a~ 
L Il oc7toxplve:'t"e: Sy St: -'t"0I:~ L Il 't"0i:C; te:pe:ümv post oc7toxplve:'t"e: add. 
G. Hermann St Il 10 ufLidv L: xdl7te:~&' ante ufLi:v suppl. Hermann St Il 
OI:loxûvll 't"o xOI:'t"e:me:i:v Sy: d't"' ante OI:loxûvll suppl. Hermann St OI:la­
x-ûvll· 't"id XOI:'t"' e:t7te:ï:v L Il 11 e:ù Jal St: où L Il 't"w fLllPw Sy St: 't"iji 
fLllPiji L Il 7te:pLMIjiOl:v't"e:c; Scaliger St: -MIji- L Il xOfL~81i secl. Meineke 
St Il XP&OI: minOl: post ~ou~wvoov suppl. Hennann St Il 12 a(jlov8uÀov 
Meineke: a7tov8uÀov L St Il 14 plv1) ante p~v~aOl:v't"e:c; suppl. Hermann 
St Il V&[lEa' Scaliger St : tV&fLe:a&' L Il XOI:t secl. Hermann St Il 16 &uÀ~fLOI:a~ 
Ruhnken St: où À~fLOI:a~ L 

30 a Phérécrate, fr. 28 PCG (VI, p. 118 Kassel-Austin) 

1. Cf. ci-dessus 28, l. 
2. Cf. ci-dessus 22,1; Strom. V 14,109,3. 
3. Clément est le seul témoin de ce fragment de Phérécrate. Le 
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VI 

LES SACRIFICES AGRÉABLES À DIEU 

Dieu n'a pas besoin 
de nourriture 

1 Dieu, donc, n'est pas circonscrit 
localement l et il n'a pas non plus 
de forme à l'image d'un être vivant 2 : 

de même, il n'est pas affecté de semblable manière et il 
n'éprouve pas de besoin, à la façon des êtres çréés; par 
conséquent, il ne désire pas, comme sous l'effet de la 
faim, des sacrifices en guise de nourriture. 2 Car tout ce 
qui est susceptible d'affect est corruptible, et il est inutile 
de présenter un aliment à qui ne se nourrit pas. 

Les poètes comiques 
ont ridiculisé 

les repas offerts 
aux dieux 

3 Le comique fameux phéré­
crate 3, non sans subtilité; a repré­
senté dans Les Déserteurs les dieux 
eux-mêmes en train de blâmer les 
hommes pour ·leurs offrandes: «Ce 

que vous sacrifiez aux dieux, tout d'abord vous en réservez 
la part convenue pour vous-mêmes; c'est une honte à 
dire: après avoir bien taillé autour des deux cuisses 
jusqu'à l'aine, avec la hanche toute dégarnie, et la colonne 
vertébrale seule, que vous avez comme limée, voilà tout 
ce que vous nous remettez, comme à des chiens, et, 
honteux les uns des autres, vous cachez (cela) sous le 
nombre des offrandes a». 

manuscrit étant ici très corrompu, il est quasiment impossible d'établir 
un texte cohérent. Entre R. Kassel et C. Austin, qui éditent, presque 
sans changement, le texte de L, en fournissant dans l'apparat critique 
toutes les conjectures faites avant eux, et O. Stiihlin, qui introduit dans 
le texte des corrections motivées par le mètre et le sens, nous adoptons 
un parti moyen: nous retenons les modifications qui donnent à la 
citation une structure syntaxique. On trouvera dans les notes de Kassel 
et Austin des parallèles éclairants. 
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4 Eu~ouÀoc; Sè 0 xocL ocù't'oc; XOOfL~XOC; éSSÉ 1tOOC; m:pL 't'(;jv 
DUG~(;jv ypŒ:cpe:~' 

20 OCÙ't'o"i:C; Sè 't'o"i:C; De:o"i:G~ TIjV XÉpXOV fLOVllV 
xocL fLllPOV 6)G1te:p 1tOC~Se:pOCG't'oc"i:C; We:'t'E: b. 

25 

S KocL 1tOCpocyocyoov 't'OV A~oVUGOV èv I:e:fLÉÀ~ SLOCG't'E:ÀÀO­
fLe:vov 1te:1toLllXe:V' 

1tp(;j't'OV fLèv (hocv èfLoL n WooGL<v> nve:c;, 
oct fLOC, XUG't'~ v, fLl)XocpSLocv, 
fLllSè èm1toÀoc~ov' èyoo yap oùx èGDLoo 
yÀuxe:"i:ocv oùSè fLllpLocv c. 

1 MÉvocvSpoc; 't'E: 

't'l)v OGcpùv ocxpocv 

1te:1toL llxe:v 

't'l)V XOÀl)v OG't'Éoc 't'a oc~poo't'oc (CPllGL) 't'o"i:c; De:o"i:c; 
5 èmDÉv't'E:c; ocù't'oL 't'a ocÀÀoc ocvocÀLGXOUG~V a. 

2 "'H yap oùx 1j 't'(;jv oÀOXOCU't'OOfLŒ:'t'OOV xv"i:GOC xocL 't'o"i:c; 
Dl)pLo~c; cpe:ux't'Éoc; El. Sè 't'ï;i ov't'~ 1j xv"i:GOC yÉpOCC; èG't'L De:(;jv 
't'(;jv 1tOCp' dEÀÀllG~V, OÙX OCV cpDŒ:vo~e:v xocL 't'oùc; fLocydpouC; 
De:01towuv't'e:c;, ot TIjc; tGlJC; e:ÙSOC~fLovLocC; ocç~OUV't'OCL, xocL 't'ov 

10 t1tVOV ocù't'OV 1tpOGXUVOUV't'E:C; 1tpOGe:XÉG't'E:pOV y~vOfLe:vov 't'ij 

24 MCùO"~ v Sy St: --O"~ L Il 25 MOUO"LV ante oclfLoc suppl. Sy St Il fL~ 
L: ~1tOCp Wi St Il 26 fL7J8è: È1t~1toÀoc~ov L: ôflÉv' Èm- Wi St Il syoo yocp 
oùx L: où8' Èyoo yocp Wi St Il 27 yÀux&'tocv Morelius St: xÀuxe:Locv L 

31,4 XOCL ante TIjv X. suppl. St (Athen.) Il oO"Téoc TOC L St: Iln lO"T' 
Pap., Athen. Il 5 Èml}évTe:c; Athen. St: ÈmnaévTe:c; L Il ocvocÀLO"xouO"~v 
L St: XOCToc1tL vouo"~ Pap., Athen. Il 7 cpe:uxdoc Schw St: occpe:xdoc L Il 
10 t1tVOV Hôschel St: hfLoV L Il 1tpOO"e:XéO"Te:pOV YLVofLe:vov Wi St : --pocv 
-V7JV L 

b Euboulos, fr. 127 PCC (V, p.265 Kassel-Austin) 
94 PCC (V, p.245 Kassel-Austin) 

31 a Ménandre, L'atrabilaire 451-452 

c Euboulos, fr. 

:, 

CHAPITRE VI, 30, 4 - 31, 2 115 

4 Euboulos, lui aussi poète comique, écrit ainsi à propos 
des sacrifices: «Aux dieux eux-mêmes vous sacrifiez seu­
lement la queue et la cuisse, comme à des pédérastes b 1. » 

5 Et il a introduit dans sa Sémélé ces instructions de 
Dionysos: «Tout d'abord, quand on m'offre des sacri­
fices, < que ce soit> le sang, la vessie, mais pas le cœur, 
ni l'enveloppe du péritoine; car je ne mange pas la douce 
viande ni la chair de la cuisse C 2. » 

31 1 Ménandre, lui, a composé ceci; «Consacrant aux 
dieux, dit-il, l'extrémité de la hanche, la bile, les os 
immangeables, ils consomment eux-mêmes tout le 
reste a3. » 

Aberrations 
des Grecs 

2 Même les bêtes sauvages ne 
doivent-elles pas s'éloigner du fumet 
des holocaustes? Mais si le fumet 

est réellement le privilège des dieux des Grecs 4, ceux-ci 
ne devraient pas tarder à diviniser les cuisiniers, qui 
jouissent de la même béatitude, et à adorer le fourneau 
lui-même, qui est le plus près du' fumet si précieux. 

1. Kassel et Austin rapprochent ce fragment, transmis par le seul 
Clément, d'ARISTOPHANE, Paix 1021-1054, Acbamiens 785, et d'un frag­
ment de Solon (25 DiehD cité par PLUTARQUE, Dialogue sur l'amour 5, 
751 C. 

2. Le texte de L (et par conséquent celui de ces vers d'Euboulos) 
est ici dans un état désespéré. Le sens est d'autant plus difficile à 
deviner qu'il faut, avec Kassel et Austin, respecter l'indication de 
Clément: il s'agit d"instructions' de Dionysos; on ne peut donc sup­
primer les négations fL~ et fL7J8è:. La seule conjecture que nous ayons 
introduite dans le texte est celle de Morelius, au v. 4: yÀux&'tocv (au 
lieu de xÀuxe:Locv, monstre inconnu) permet de sous-entendre O"lXpXOC, 
«douce (viande»>, par exemple «(la chair) de la cuisse», fL7JpLocv. 

3. La citation de Clément comporte de légères variantes par rapport 
à celle d'ATHÉNÉE (IV 146 F) et par rapport au texte du Papyrus Bodmer 
qui a conservé la pièce de Ménandre. 

4. Allusion à Iliade IV 49. 
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x'VLcr-n 'tij1toÀu'n!l~'t''ll. 3 KocL 1tOU 'HO'Lo~oe; xoc't'oc 'n'VOC 
!le:EM'!là'V xpe:w'V ci1toc't'7J&É'V't'oc ~'r)O't 1tpàe; 't'oü npO!l'r)&Éwe; 
't'à'V .Moc Àot~e:1:'V «oO''t'Éoc Àe:uxoc ~oàe; ~oÀL1) È1tt 't'É)('V1)>> 
xe:xocÀu!l!lÉ'Voc «cipyÉ'n ~'r)!liji» b • 

4 'AÀÀ' oùx &'V OÙ~OC!lWe; ~OCO'~ xoc't'oc TIJ'V Èx 't'ije; È'V­
~e:Loce; Èm&u!lLoc'V XOCX01JfLE'VO'V 't'pÉ~e:O'&oc~ 't'à'V &e:o'V. dO!l0w'V 

T ,\ -" , " , , OU'V ocU't'O'V ~u't''ll 1to~'r)o'ouo'w oc'Vope:x't'we;'t'pe:~0!le:'Vo'V XOC~ 

20 't'01:e; ~WÀe:tJOUO'~ &'rjpLo~e;. 5 «PocO't yoü'V 't'ocü't'oc e:he: U1tO 
't'ije; xoc't'oc 't'à'V ciÉpoc 1tOC)(tJ't''r)'t'oe; e:r 't" oc;) xoct Èç ocù't'ije; 't'ije; 
't'oü oLxe:Lou O'c.l!loc't'oe; ci'Voc&u!l~ocO'e:we; 't'pe:~O!le:'Voc ci~Àoc~we; 
ocuçe:w. 6 KocL 't'o~ e:t ci'Ve:'V~e:we; 't'pÉ~e:'t'oc~ ocù't'o1:e; 't'à &e:1:0'V, 
't'Le; e'n )(pe:Ldt 't'po~ije; 't'iji ci'Ve:'V~e:e:t:; 

25 7 Et ~è: 'nfLc.lfLE'VO'V )(ocLpe:~, ~tJO'e:~ ci'Ve:'V~e:è:e; tI1tOCP)(o'V, oùx 
ci1te:~xo't'we; 1)!le:t:e; ~~' e:ù:x,iie; 'n!lw!le:'V 't'à'V &e:o'V, xoct 't'octJ't'7J'V 
TIJ'V &uO'LOC'V à.pLO''t''r)'V xoct &y~w't'oc't''r)'V !le:'t'oc ~~xoc~oO'Ûv'r)e; ci'Voc-
1tÉ!l1tOfLE'V d, 't'iji ~~xoc~o't'OC't''ll ÀOy~ ye:pocLpo'\l't'e:e;, ~~' 00 1tOCpOC­
ÀOC!l~oc'V0!le:'V 't'~'V y'VwO'w, ~~oc 't'otJ't'ou ~oçoc~o'V't'e:e; &. fLE!lOC-

30 ~XOC!le:'V. 8 "EO''n yoü'V 't'à 1tOCP' 1)!l1:'V &uO'~ocO'~p~o'V 
È'V't'ocü&oc 't'à È1tLye:w'V ['t'à] &&po~O'!loc 't'W'V 't'oc1:e; e:Ù)(oc1:e; ci'Voc-

14 ocpyS't'L Hesiod. St: ocpyÉ'r1X L Il 17 cplXO'L Sy St: cplJat L Il 23 IXU~ELV 
Sy St: IXU~EL L Il 29 oc L: oV Hort St Il 31 "à sec1. Wi St 

b Hésiode, Tbéogonie, 540-541 c ibid., 556-557 d cf. Ps. 4,6 

1. Selon PliNE, HN VIII 138, le sommeil tient lieu de nourriture pour 
les animaux qui hibernent. Après deux semaines d'hibernation, les ours, 
cependant, «vivent en suçant leurs pattes de devant» (HN VIII 127). 
Sur l'hibernation, voir aussi Aristote, GA 783 b11; cf. HA 579 a26-29, 
628 a8-629 a14. 

2. Allusion probable, repérée par Früchtel, à EURIPIDE, Hippolyte, v. 8. 
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3 Hésiode dit quelque part que Zeus, trompé lors d'un 
partage des viandes par Prométhée, prit «les os blancs 
du bœuf», dissimulés «par une ruse perfide sous la 
graisse luisanteb ». «C'est depuis que, sur la terre, les 
tribus des hommes brûlent aux immortels les os blancs 
sur les autels odorants c. » 

4 Mais ils ne disent nullement que Dieu se nourrirait 
parce qu'il souffrirait du désir né du besoin. Ils le ren­
dront alors semblable à une plante et aux bêtes qui 
hibernent, s!il se nourrit sans appétit. 5 Ces êtres, disent­
ils, croissent sans dommage, nourris soit par l'épaisseur 
de l'air ambiant,soit de la seule exhalaison provenant 
de leur propre corps 1. 6 Or, si d'après eux la divinité 
se nourrit sans éprouver de besoin, quelle peut être 
encore l'utilité de la nourriture pour l'être exempt de 
besoin? 

ru rift 
7 Mais s'il se réjouit d'être 

Le me eur sac ce: h '2 'd onore , tout en etant e sa nature 
la prière exempt de besoin, nous n'avons pas 

tort, nous, d'honorer Dieu par la prière; tel est le sacrifice 
le meilleur et le plus saint que nous faisons monter avec 
justice d, en lui rendant hommage par le Logos de toute 
justice 3: par celui-ci nous recevons la connaissance 4, et 
par lui aussi nous glorifions ce 5 que nous avons appris. 
8 Notre autel des sacrifi,ces est donc ici-bas le rassem­
blement terrestre des dons dédiés par nos prières, doté 

3. Cf. Protr. 11,116,4 et Péd. II 4,42,3. 
4. Le Logos, maître de la connaissance: voir A. MÉHAT, Étude ... , 

p.441, et Strom. VI 15,122,4, VII 12,72,3, VII 2,6,1. 
5. En conservant, avec G. Rini (p. 902), le texte de L: le relatif oc 

désigne l'objet de la gnose (cf. ci.,dessous 12,76,4). La correction de 
Hort, ov, fait de Dieu lui-même cet objet. 
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xe~(livwv, fl-LIXV M(J1tep exov cpwV~V TIjV XOLV~V XlXt fl-LIXV 

YVOOfl-1)v. 
9 At ~è: ~~OC 't"1jç oacpp~aewç, d XlXt .&e~on:plX~ 't"OOV ~~OC 

a't"Ofl-IX't"oÇ, 't"pocpIXL, ocÀÀa OCVIX1tV01jÇ da~ ~1)ÀwnxIXL 1 Tt 
o1)v cplXa~ 1tept 't"OU .&eou; nonpov ~~IX1tVe'i: 't"1X~ <i>ç 't"a 't"OOV 
~1X~fl-OVWV yévoç; "H èfl-1tve1't"IX~ fl-OVOV <i>ç 't"a evu8pIX XIX't"OC 
TIjv 't"OOV ~pIXYXLwv ~~lXa't"oÀ~v; "H 1tepL1tve'i:'t"IX~ xlX.&OC1tep 

5 't"a ev't"ofl-IX XIX't"a 't"~v ~~a 't"oov 1tnpuywv è1tL.&À~~~v 't"1jç 
, - 2 'Ai'\' ,,, ", " ev't"ofl-1)ç; nA" oux IXV 't"~v~ 't"ou't"wv lX1te~XlXalX~ev, e~ 

ye e1) cppovo1:ev, 't"av .&eov· oalX ~è: OCVIX1tVe1, XIX't"OC 't"~v 't"OU 
1tveufl-ovoç 1tpaç 't"av .&OOpIXXIX ocv't"~~lXa't"oÀ~v PUf:LouÀxe'i: 't"av 
océplX. 3Et 't"IX et a1tJ...OC"(XvlX ~o1:ev XlXt ocp't"1JpLlXç XlXt cpJ...é~IXÇ 

10 XlXt veuplX XlXt fl-Op~1X 't"i;> .&ei;>, où~è:v ~~lXcpépoV't"1X dO"1)~­
aov't"lX~ 't"ou't"wv. 

4 'H aUfl-1tvo~1X ~è: è1tt 't"1jç èxxÀ1)aLlXç J...éye't"lX~ xupLwç. 
KlXt yocp èan v ~ .&uaLIX 't"1jç èxxÀ1)aLlXç J...Oyoç oc1ta 't"oov 
ocyLwv ~UXoov OCVIX.&ufl-~OOfl-EVOç, èxxIXÀu1t't"o(liv1)ç OCfl-1X 'tij 

15 .&uaL~ XlXt 't"1jç ~~lXvoLlXç OC1tOCO"1)ç 't"i;> .&ei;>. S 'AÀÀa 't"av 
fl-Èv OCPXIX~O't"IX't"OV ~wfl-av èv !J.~À~ ocyvav etvlX~ n.&pUÀ~XlXa~, 

32,4 7tEpmv&1:'t"cxL 1JlC: -TCpEhcxL l'C Il 11 't"O\J't"IoIV Heyse St: 't"ou't"ov 
L Il 14-15 Tij &ucrL~ Heyse Hort St: 't"jjc; &ucrLCXC; L 

1. L'autel est ici allégorisé dans le même sens que l'église en 29,4. 
Annonce de l'exposé sur la prière (ci-dessous 35 s.); d. Strom. IV 
26,171,1-2. 

2. Stiihlin rapproche cette indication d'un passage d'un traité attribué 
à Psellos, donnant un enseignement sur les démons d'après les Grecs: 
parmi les démons engagés dans la matière, certains s'alimentent « par 
aspiration, comme l'esprit qui est dans les artères et les nerrs» (voir 
P. GAUTIER, «Le De daemonibus du Pseudo-Psellos», p. 148-151, 1. 248s., 
qui renvoie à PORPHYRE, De l'abstinence II 42,3, passage qui s'accorde 
avec l'exposé présent de Clément; les mauvais démons se nourrissent 
de la fumée des sacrifices, selon Porphyre: voir la note de ]. Bouf­
fartigue, ad lac.). 

3. Pour ARISTOTE au contraire (De la respiration, 2-3) les poissons, 
qui ont des branchies, et non des poumons selon lui, ne respirent pas, 
mais le mouvement des branchies use de l'eau comme les poumons 

T 
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comme d'une seule voix, commune à tous, et d'une seule 
pensée 1. 

Retour à la critique 
des Grecs: 

9 Quant aux nourritures qui 
passent par l'odorat, si elles sont 
plus divines. que celles qui passent 

Dieu ne respire pas par la .bouche, elles sont signe 
pourtant d'une respiration. 1 Que disent-ils donc de Dieu? 
Transpire-t-il comme la race des démons 2? Ou inspire-t­
il comme les animaux aquatiques par l'écartement des 
branchies 3?Ou bien respire-t-il tout autour, comme les 
insectes par la pression des ailes sur leur section 4? 2 Mais 
non; pour peu qu'ils soient sensés, ils ne compareront 
pas Dieu à l'un de ces êtres. Et tout ce qui respire attire 
l'air par la dilatation du poumon contre le thorax 5. 3 Après 
cela, si jamais ils donnent à Dieu des viscères, des artères, 
des nerfs et un sexe, ils ne le feront différer en rien de 
ces êtres. 

VÉg1ise, 
«conspiration» 

authentique 

4 En fait, c'est à l'Église que s'ap­
plique de manière appropriée le 
terme de «conspiration 6». Le sacri­
fice de l'Église est en effet le Logos 

qui s'exhale des âmes saintes, quand sa pensée se 
découvre tout entière à Dieu au moment même du 
sacrifice. 5 Ils célèbrent cependant la pureté du plus 
ancien autel à Délos, le seul, disent-ils, dont Pythagore 

de l'air dans les rapports de ces éléments froids avec la chaleur du 
sang (ibid. 10; 19-20). PUNE critique l'opinion d'Aristote (RN IX,16-17). 

4. PUNE, contre Aristote encore, accorde la respiration aux insectes 
(RN XI 1.5), sans donner l'indication précise fournie par Clément. 

5. Description plus précise chez GAUEN, De causis respirationis IV 
466 Kühn; De plac. Ripp. et Plat. II 4; voir D. FURLEY, ].S. WILKIE, 
Galen. On Respiration and tbe Arteries, Princeton 1984, p. 232 et 240s. 

6. Conversion chrétienne de 1'« exhalaison» et du «fumet des graisses» 
ridiculisés en 14,6 et 31,2 (d. Éphés. 5,2). 
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1tpaç ÔV ?>-lJ fLoVOV xoct llu.socyopocv 1tpoo"Û • .se:ï:v tpoccr~ tpOV'll 
xoct .socva.'t"'ll fL~ fL~ocv.sÉV't"oc, ~wfLav ?>è: ocÀl).swç &.ywv 't"~v 
?>~xoctocv ljJux~v xoct 't"a OC1t' ocùTIjç .sUfLtocfLoc 't"~v ocrtocv e:Ùx:1JV 

20 ÀÉyoucr~v -1)fLï:v OC1t~cr't"~croUcrLV; 
6 lJocpxotpocy~wv ?>', olfLocL, 1tpocpa.cre:~ oct .l}ucrtOCL -roï:ç 

OCv.spc.l1tO~ç ~1t~ ve:VOl)V't"OCL. 'E!;ljv ?>è: xoct ocÀÀwç ocve:u TIjç 
't"OLOCU't"l)Ç e:t?>wÀoÀoc't"petocç [LE't"ocÀOC!1-~a.veLv xpe:wv 't"av~ou­
À6fLe:vov. 7 At fLè:v yocp xoc't"oc 't"av vOfLoV .l}ucrtOCL 't"~v m:pt 

25 1)fLéiç· e:ùcré~e:~ocv cXÀÀl)yopoüm, XOC.sOC1te:p 1) 't"puyOOV xoct -1) 
, «':, r - , a. \ , 1 

1t€p~cr't"e:pOC U1te:p octl-OCpnwv 1tpocrcpe:pop.eVOCL 't"l)V OC1tOXOC-
.sOCpcrLV 't"OÜ ocÀ6you !1-ÉpOUç TIjçljJUxljç 1tpocr?>ex't"~v !1-"1JVUOUcrL 
't"W .se:W. 8 Et ?>É nç 't"idv ?>~xoctwv oùx ~1tLcpop't"t~eL rij 
-r:~v x~e:wV~pc.lcre:L ~v ljJuxflv, À6Y'llnvt eùÀ6y'll xplj't"OC~, 

30 OÙX c1i llu.socyopocç xoct ot OC1t' OCÙ't"oü ~V [LE't"ÉV?>e:crLV àve:~­
p01toÀoüvnç TIjç ljJuxljç. 9 doxe:ï: ?>5 :Ee:voxpa.'t"l)ç. t?>tq. 
1tpocytl-OCnuo[LEVO; lle:pt 't"ljç oc1ta, 't"wv ~<?wv 't"pocpljç b xoct 
lloÀÉfLWV È:v "t'oï:ç lle:pt "t'oü xoc"t'oc tpucr~v ~tou cruv"t'a.YfLoccr~ c 

17 0" Sy St: 'Co" L Il 

32 a cf, Lév. 12,6 b Xénocrate, fr. 100 Heinze ",fr. 267 Isnardi-
Parente c Polémon, fr. 127 Mullach 

1. ARIsTOTE, dans la Constitution des Déliens, mentionnait cet autel 
d'Apollon Génétor, situé à Délos derrière le Kératinos (fr. 489 R3 
= DIOGÈNE LAËRCE VIII 13; voir H. GALLET DE SANfERRE, Délos primitive 
et arcbai'que, Paris 1958, p. 173s.). D'après PORPHYRE (De l'abstinence 
II 28,1, cité par CYRIllE,. Contre Julien, PC 76, 972 D), on l'appelait 
«Autel des gens pieux» (voir la note de J. Bouffartigue ad loc.), seul 
autel agréé par Pythagore et ses disciples, d'après DIOGÈNELAËRCE, VIII 
13 et 22, Porphyre, De l'abstinence II 28,2, Jamblique, W 25 et 35 (autres 
témoignages commentés par F. Jacoby, FCrH, à propos du fr.147 de 
Timée). 

2. Cf. Sentences de Sextus 46 b. 
3. Le même thème, associé à Apoc. 5,8 et Ps. 140,2, est repris par 

ORIGÈNE, G. Celso VIII 17. 
4. Voir PORPHYRE (d'après THÉOPHRASTE, De la piété), De l'abstinence 

II 91 II 104 II 27 et la conclusion de II 25,1-7: «Nous témoignons 
ainsi ~ontre 'n~us-mêmes que la jouissance est l'unique mobile de notre 
obstination à pratiquer de tels sacrifices» (trad. de J. Bouffartigue). 
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s'approchât, parce qu'il n'avait pas été souillé par le sang 
et la mort 1; refuseront-ils donc de nous croire, si nous 
disons que l'âme juste est un. autel vraiment saint 2 et 
que la prière pieuse est l'exhalaison qui en émane3? 

a_fi _. 6 C'est sous prétexte de manger 
eelUonssur dl' d' . 1 l'aIim . ti - e a Vlan e, 'a mon aVIS, que es 
enta on carnee ifi "., 1 sacr· ces ont ete mventes par es 

hommes 4. Mais il y avait d'autres moyens d'avoir part, 
si on le voulait, à la nourriture camée, sans tout ce culte 
des idoles. 7 Les sacrifices conformes à la Loi sont des 
allégories de la religiosité qui est la nôtre: ainsi la tour­
terelle et la colombe offertes pour les péchés a signifient­
elles que la purification de la partie irrationnelle de l'âme 
est agréable à Dieu 5. 8 Et si un homme juste refuse d'im­
poser à l'âme le fardeau de l'alimentation camée 6, il a 
un motif louable; ce n'est pas celui de Pythagore et de 
ses disciples, en proie au songe de l'emprisonnement de 
l'âme 7. 9 Il appert que Xénocrate 8, lui, en composant un 
ouvrage particulier De la nourriture tirée des. animauxb, 

et Polémon 9, dans ses traités De la vie selon la naturé 

5. Cf. Péd. l 5,14,3; voir aussi PHILON, Mut. 245, ORIGÈNE, Hom. sur 
Lév. 2,1.4; 3,5.6.8. 

6. Voir ci-dessous 33,6. 
7. Clément promet, en Strom. III 3,13,3, de réfuter cette doctrine dans 

son exposé «De l'âme». PLUTARQUE, l'attribuant à Empédocle, l'invoque 
en faveur de l'abstention de nourriture camée (De usu carnium 998 C­
E; voir F.E. BRENK, In Mist Apparelled, p.69), Origène réplique à Celse 
critiquant l'abstention chrétienne des idolothytes (G. Celso VIII 28; cf. V 
41) en distinguant le motif des Pythagoriciens et celui de «nos ascètes» 
(G. Celso V 49; VIII 30). 

8. Clément a précisé, en Strom. V 13,87,3, que Xénocrate ne refusait 
pas aux animaux «dépourvus de raison» la notion du divin. Le recours 
à son autorité est ici différent (voir M. ISNARDI PARENTE, «Le 'Tu ne 
tueras pas' de Xénocrate»). 

9. Successeur de Xénocrate à la tête de l'Académie. 



33 

122 S1ROMATE VII 

O'occpWt; Àéye~'II, Wt; ocaVfLCPOPO'll ÈO''n'll ~ ~~a .W'll O'OCpXWV 
35 .pOcp~, dpYOCO'fLévYj ij~Yj xoct ÈÇOfLOWUfLévYj .ocî:t; .WV ocJ.6yliJv 

IjJU)(ocî:t;. 
1 Tocu~ xoct fL!XÀ~O"oc 'Iou~ocî:o~ )(o~peLou oc1té)(ov.oc~, Wt; 

&'11 'OU .&YjpLou .ou.ou fL~ocpoU av.ot;, È1td fL!XÀ~O"oc .wv 
l! ' '" 'fi l 'E'~' ",, r7..ÀÀIiJV 'OUt; XOCp1tOUt; ocvopuO'O'e~ xoc~ cp'i1e~pe~. ocv oe l\eyliJO'~ 
.oî:t; ocv.&p6l1tmt; ~eMO'.&oc~ .a ~iiioc, xoct ~fLEî:t; O'UVOfLOÀO-

5 youfLev, 1tÀT)V où 1t!XV't"IiJt; dt; ~pwO'~v où~è fLT)v 1t!Xv.oc, ocÀÀ' 
l , 1 2 A" -, 'n"' l , OO'OC ocepyoc. LlW1tep OU XOCXIiJt; 0 XliJfL~XOt; l\oc.IiJV ev 

.ocî:t; 'Eop.ocî:t; .i;i ~P!XfLOC.L CPYjO'LV' 

Twv yap .e.poc1tO~IiJV où~èv oc1tox.dve~v ~~e~ 
~fLiit; .0 Àomov, 1tÀT)V uwv. Ta yap xpéoc 

10 ij~~O'.oc ~)(OUO'~v, xoct où~èv occp' uot; yLyve.oc~ 
1tÀT)v uO'.p~)(tt; xoct 1tYjMt; ~fLî:v xoct ~O~ a. 

3 "O.&ev xoct 0 A!O'IiJ1tot; où xocxwt; ~CPYj 'OÙt; Ut; xexpoc­
yévoc~ fLéy~O'.ov, él.ocv ÉÀXIiJV't"oc~' O'uve~~évoc~ yap ocu.oî:t; 
dt; où~èvocÀÀo xpYjO'LfLO~t; 1tÀT)v dt; 't"ijv .&uO'Locv. Ll~o xoct 

15 KÀe!Xv.&Yjt; CPYjO'tv ocv.&' OCÀwv ocù'OÙt; ~)(e~v 't"ijv ljJu~v b, ~voc 
fLT) O'ocrr?i .a xpéoc. 4 ot fLèv ouv Wt; ocxpYjO"ov ÈO'.&Lou-

35 ~ ante EtpyotO"[LévYJ suppl. St Il i~ofLoLOU[LéVYJ L: i~ofLoLO!: St 
33 ,8-9 ~8EL Y)fLiiç Sy St: Y)fLiiç ~8EL L Il 9 uoov LPC: utoov pc Il 10 yt­

yVE'rOtL Grotius St : yt VE't"otL L Il 11 UO"'t"pL Xtç Di Kassel-Austin: UO"'t"pL XEÇ 
L St Il XotL 7tYJÀàç 7)fL!:V He St: 7)fL!:v XotL 7tYJÀàç L Il 12 A!O"617toç Sy 
St: ~0"0"6I7tOç L Il XotxOOç Sy St: XotÀOOç L Il 13 /)'t"otV ÉÀX6lV't"otL post fLÉ­
yLO"'t"OV transp. Rittershausen St: post XPY)O"tfLOLÇ L Il otu't"o!:ç St: otù't"o!:ç 
L Il 14 7tÀ~v pc St: ~ 7tÀ~v ~ 

33 a Platon le comique, fr. 28 (fr. 27 PCG) 
516 Arnim 

b Cléanthe, fr. 

1. M. Isnardi Parente, dans son édition des fragments de Xénocrate 
(Senocrate-Ermodoro, La scuola di Platone III, Naples 1982, fr. 220), 
reprend le texte corrigé· par Stahlin. É. des Places le comprend ainsi: 
la nourtiture camée, à peine digérée, nous rend semblables aux animaux 
sans raison «<Les citations profanes ... »). On peut cependant, avec G. Pini, 
Hort et Mayor (mais dans d'autres sens), conserver le texte de L, en 
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disent clairement que la nourriture carnée ne convient 
pas, car elle a bien été faite pour· les âmes des êtres 
privés de raison et rendue semblable à elles 1. 

Abstention du porc 1 C'est ainsi surtout que les juifs 

t d ho s'abstiennent du cochon, cette bête 
e u ue , ill' etant sou· ee parce que, plus que 

les autres, elle déterre et détruit les récoltes 2. Cependant, 
si l'on dit que les animaux ont été donnés aux hommes 
nous sommes du même avis, à cette réserve près qU'i~ 
n'ont pas été donnés spécialement pour être mangés', ni 
tous, du moins, mais seulement les inactifs. 2 C'est 
pourquoi Platon le comique n'a pas tort de dire dans la 
pièce Les fêtes: «Il nous faudrait à l'avenir ne tuer aucun 
des quadrupèdes, sauf les porcs. Car leur viande est excel­
lente, et du porc il ne nous reste rien que le fouet de 
soies 3, la fange et le cri '1. » 

3 Aussi Ésope 4 a-t-il bien dit que les porcs hurlent le 
plus fort quand on les emmène: ils. sont conscients de 
n'être utiles à rien d'autre qu'au sacrifice. Pour cette 
raison, au dire de Cléanthe, l'âme leur tient lieu de sel b, 

pour que leur chair ne pourrisse pas 5. 4 Les uns donc 
en mangent parce que l'animal est inutile, les autres parce 

comprenant comme K. von Fritz (article Polemon dans RE 21 II, 2526). 
Sur les idées de Xénocrate à ce sujet, K. Von Fritz renvoie aussi à 
PORPHYRE, De l'abstinence IV 22. 

2. Cf. OVIDE, Fastes 1 349-352 (l'immolation de la truie est son châ­
timent); Métamorphoses XV 111s. (même thème, dans le discours prêté 
à Pythagore contre l'alimentation camée). 

3. Selon la correction de Kassel et Austin (cf. ARISTOPHANE, Gre­
nouilles 619; Paix 746 a). 

4. Cf. ÉUEN, Histoire variée X 5, trad. A. Lukanovich et A.-F. Morand, 
BL, «La roue à livres», 1991, p. 104. Voir aussi PORPHYRE, De l'absti­
nence 1 14 (avec les notes de ]. Bouffartigue, p.54 et 93). 

5. Idée reprise par Chrysippe (voir CICÉRON, ND II 64,160, avec les 
témoignages rassemblés par A.S. 'Pease, ad loc.; cf. PORPHYRE, De l'abs­
tinence III 20, avec les notes de M. Patillon, p. 175 et 245). 
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(n'II, ot 8' w~ ÀU!1-lXvnxov .00'11 XlXp1tooV XlXt &ÀÀo~ 8~oc .0 
xoc'61cpepè:~ et~ cruvoucrLlXv etvlX~ .0 ~éiiov oÛX Ècr&Loucr~v. 
TlXu~ oû8è: .0'11 .pocyov 0 VO~O~ &Ue~ 1tÀ~v È1tt ~OV~ ~ 

20 8w1to~1tljcre~ 't"oov XIXXooV c, È1teL ~lJ't"p01toÀ~~ XlXxLIX~ ~80vlj. 
AÛ't"LxlX xoct cru~~ocÀÀecr&lX~ ~V .00'11 .plXyd61V xpeoov ~poocr~v 
1tpO~ ÈmÀlJljJLlXv Myoucr~. 5 <l>lXcrl. 8è: 1tÀdcr't"l)v &voc80cr~v 
Èx xo~peL61v yLvecr&lX~ xpeoov,8Lo 't"01:~ ~~v &crxoûcr~ 't"o 
croo~1X XPlJcr~~eueL, 't"01:~ 8è: IXÛ~V ~v ljJux.1Jv lXu1;e~v Èm-

25 xe~poucrL 8LOC ~V V61&pLIXV ~V OC1tO rij~ xpeocplXyLIX~ ÈYYL­
vO~ÉVlJV oÛxÉn. 

6 TocX' &'11 n~ 't"oov yV61crnxoov XlXl. occrxljcre61~ XOCpLV 
crlXpxocplXyLIX~ OC1tOcrXOL.O XlXt .0U ~~ crcppLyOCV 1tept 't"OC 
occpp08Lcr~1X ~v crOCpXIX. ,. «orvo~» yocp, CPlJcrtv 'Av8po-

30 xu8lJ~, «XlXt crlXpXooVÈ~cpopljcre~~ croo~1X ~V p6i~IXÀÉOV OC1tep­
yOC~OV't"IX~, ljJux~v 8è: V61XIXÀecr't"ÉplXvd.» "A&e't"o~ 00'11 ~ 
TOLIXU't"l) .pocp~ 1tpO~ cruvecr~v à.xp~~ij. 8 d~o XlXt Atyu1t­
nm Èv '1X1:~ XIX.' IXÛ't"OÙ~ ocyvdlX~~ oÛX Èm't"pÉ1tOucrL .01:~ 
tepeucr~ cr~n1cr&lX~ crOCpXIX~ 6pv~&do~~ 't"e w~ xoucpo't"OC't"o~~ 

35 xpooV.IXL XlXt tX&U61V OÛX OC1t't"OV'IX~ XlXt 8~' &ÀÀo~ ~ÉV nvlX~ 

17 ÀU!LOCV'tLXOV Sy St: ÀOL!LOCV'tLXOV L Il 20 8L01tO!L7dj0"e:L St: 8LOC-
1t0!L7djO"e:L L Il 31 &&e:'t'oc; Sy St: &&e:oc; L 

c cf. Lév. 16,10 d Androcyde, p. 43 Hôlk 

1. Ponnule retenue dans les Sacra parallela, et analogue au mot cité 
en Péd. II 3,39,3 (à propos de l'amour de l'argent). Sur le bouc, voir 
Strom. II 20,118,5; III 2,10,1; 4,28,1; 6,47,3; Péd. III 7,37,2. 

2. Panni les prescriptions superstitieuses, relatives au traitement de 
l'épilepsie, que critique l'auteur du traité hippocratique Maladie sacrée, 
l'interdiction de consommer de la viande de chèvre ou d'être en contact 
avec des peaux de chèvre tient une place importante 0,12-18); cer­
tains malades imiteraient la chèvre, et seraient alors possédés par la 
Mère des dieux 0,33); l'explication naturelle donne pour cause de l'épi­
lepsie l'accumulation de liquide dans la tête, ce qu'est censée prouver 
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qu'il abîme les récoltes, et d'autres n'en mangent pas 
parce qu'il est fort enclin aux relations sexuelles. Ainsi 
la Loi ne sacrme-t-elle. pas le bouc non plus; saùf quand 
on congédie les maux c, étant donné que le plaisir est la 
mère patrie du vite 1. On dit encore que la consommation 
de la chair de bouc favorise l'épilepsie 2. 5 On prétend 
que la chair de cochon se digère le plus complètement 3; 
c'est pourquoi. elle est utile à ceux qui cultivent leur 
corps; mais elle ne l'est plus pour ceux qui veulent déve­
lopper leur âme seule, à cause de la torpeur produite 
par l'alimentation carnée 4. 

Bonne raison 
de s'abstenir 

de'viande' 

6 Sans doute un gnostique s'abs~ 
tiendra-t-il de manger de la viande, 
à la, fois par ascèse. et pour éviter 
que sa chair ne soit avipe de jouis­

sances sexuelles. 7 «Le vin, dit Androcyde 5, et ringestion 
de viandes rendent le corps robuste, mais l'âme alour­
die d.» Pareille nourriture est donc impropre à l'exercice 
assuré de l'intelligence. 8 C'est pourquoi les Égyptiens, 
dans leurs rites purificatoires, ne permettent pas aux 
prêtres d'avoir une alimentation carnée, et consomment 
de la viande de volaille, la plus légère qui' soit; ils ne 
touchent pas aùx poissons, à cause de certains mythes, 

l'ouverture du crâne des chèvres épileptiques, animaux les plus exposés 
à cette maladie (11,3-6 H. GRENSEMANN, Ar:s- Medica 2.1, Berlin 1%8). 

3. Hort, Mayor et Stahlin retiennent avec raison pour cX.vŒ8oO"LC; le 
sens de «digestion» (répartition dans le corps des. produits assimilés); 
cf. Péd. II 1,2,1; 11,4; PLUTARQUE, Propos de table III 6,2,654 A; ORIGÈNE, 

De la prière 27. 
4. Voir ci-dessous 33,7. 
5. Androcyde: voir Strom. V 8,45,2; PLUTARQUE cite, sans nom d'auteur, 

une fonnule quasi identique dans De la tranquillité de l'âme 472 B, et 
De la nourriture carnée 995 E; thème semblable chez Théopompe, cité 
par ATHÉNÉE, Deipnosophistes IV 157 D. 
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fLU,&ou<;, fLOCÀ~O .. t"ex ~è 00<; 1tÀex~expocv TIjV O"OCpxex 't"Yj<; 't'0~!X0"~e: 
xex't"exO"Xe:uex~OUO"1)<; ~pWO"e:CIl<;. 

1 "H&rj ~è 't"oc [Lèv Xe:pO"exr.a. xexl. 't"oc 1t't"ljvoc 't"àv exu't"ov 
't"exr.<; ~fLE't"ipex~<; ljJuxexr.<; ocvlX1tvéoV't"ex océpex 't"pécpe:'t"IX~, O"uyye:vYj 
't"i;i océp~ TIjv IjJUx:lJVXe:X't"ljfLévex, 't"où<; ~è tX.&u<; où~è ocvex1tVe:r.v 
cpexO"~ 't"oü't"ov 't"àv océpex, ocÀÀ' txe:r.vov ô<; tyxéxplX't"lX~ 't"i;i 

5 ü~exn e:ùt}éCll<; XIX't"OC TIjv 1tpW't"7)V yéve:O"~v, xext}OC1te:p xexl. 't"0r.<; 
Àomoï:<; O"'t"o~Xdo~<;, Ô XlXl. ~e:ï:YfLlX 't"Yj<; UÀ~XYj<; &exfLovYj<;. 

2 de:ï: 't"oLwv «t}uO"LIX<; 1tpoO"cpépe:~v 't"i;i t}e:i;i fL~ 1toÀu­
't"e:Àe:ï:<;, ocÀÀoc t}e:ocp~Àe:ï:<; a », xlXl. 't"à aufLLlXfLlX txe:ï:vo 't"à O"uv­
t}e:'t"ov 't"à t'li 't"i;i VOfL~ b 't"à h 1toÀÀwv y ÀCIlO"O"WV 't"e: xexl. 

10 cpCllVWV XIX't"OC 't"~v e:ùx:lJv O"uyxe:LfLe:vov, fL!XÀÀoV ~è 't"à tx ~~ex­
cpOpCllV tavw'il 't"e: xexl. cpUO"e:CIlV 't"ij xex't"oc 't"oc<; ~~ex&ljxex<; MO"e:~ 

O"xe:uex~OfLe:VOV û<; 't"~v é:VO't"lj't"1X 't"Yj<; 1tLO"'t"e:CIl<; c XlXl. xex't"oc 
't"où<; exLVOU<; O"uvexyofLe:VOV, xlXt}expi;i fLèv 't"i;i viii, ~~xexL~ ~è 
xexl. oPa-n -.-n. 1toÀ~ 't"e:L~, tç oO"Loov epyCllv e:ÙX~<; 't"e: ~~xexLex<; . 

15 3 t1te:l. 

xexl.ÀLexv OCVe:~fLÉVCll<; 
e:U1te:~O"'t"o<; ocv~pwv, oO"n<; tÀ1tL~e:~ t}e:où<; 

20 .oO"'t"WV OCO"OCpXCllV XlXl. XOÀYj<; 1tUPOUfLév7)<;, 
&. xocl. XUO"l.<V> 1te:~VWO"~V oùXl. ~pWO"~fLlX, 

34,2 auyyevij He St: auyyeve:'i: L Il 13 auvoty0fJ.e:vov Sy St: auvot­
yofJ.e:Vot L Il 18 OCVe:L{JiVIdÇ Grotius St: -voç L Il 19 e:tJ1te:La't"oç Sy St: 
e:tJ1tLa't"oç L 

34 a Théophraste, De la piété, fr. 9 Pôtscher 
c cf. Éphés. 4,13 

b cf. Ex. 30,34-37 

1. Sur le tabou du poisson chez les prêtres égyptiens, voir HÉRODOTE 
II 37, PLUTARQUE, Isis et Osiris 7, 353 D (et les notes, ad loc., de 
Ch. Froidefond, Plutarque, Œuvres morales V,2, BL, 1988, p. 182s. et 
258s.; cf. J. HANI, La religion égyptienne dans la pensée de Plutarque, 
Paris, 1976, p.323-330). 
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et surtout parce qu'une telle nourriture rendrait la chair 
flasque 1. 

Le cas des· 1 Si les animaux de terre fernie 
. polSSOns. 1 1 til b . et es vo a es su slstent en aspirant 

le même air que nos âmes, et possèdent une âme appa­
rentée à l'air, les poissons, eux, dit-on, n'aspirent pas cet 
air, mais celui qui a été mêlé à l'eau dès la création pre­
mière, comme aux autres éléments, ce qui est la preuve 
de sa permanence matérielle 2. 

2 Il faut donc «présenter à Dieu 
des sacrifices non pas somptueux, 
mais prisés par Dieu a 3», c'est -à-dire 

ce parfum composé que mentionne la Loi b, fait de la 
réunion de langues et de voix nombreuses dans la prière, 
ou plutôt, constitué à partir de peuples et de natures dif­
férents par le don des alliances en vue de l'unité de la 
foi c, et unifié par les louanges, avec. la pureté de l'in­
tellect, la justice et la rectitude du mode de vie, grâce 
aux œuvres saintes et à la prière juste. 3 Car, selon la 
belle expression du poète 4 : «Qui, parmi les hommes, 
est assez fou ou trop aisément crédule, pour espérer que 
les dieux, devant des os décharnés et de la bile recuite 
dont refuseraient de se nourrir même des chiens affamés' , 

L'offrande 
agréable à Dieu 

2. Passage retenu par Arnim comme chrysippéen (fr. 721; cf. fr. 449); 
ARISTOTE, sur les poissons, est d'un avis tout différent (De la respiration 
2-3). 

3. Adaptation d'un thème philosophique, déjà présent dans De la 
piété de Théophraste (PORPHYRE, De l'abstinence II 15,1-3 et 19,4, avec 
le commentaire de J. Bouffartigue ad loc.). 

4. PORPHYRE cite aussi ce· fragment, sans le dernier vers, en l'em­
pruntant sans doute, comme Clément, à une anthologie, sous la rubrique 
sacrifices (De l'abstinence II 58; voir les notes de J. Bouffartigue, dont 
nous suivons la traduction). CYRIllE a recopié le texte de Porphyre, 
Contre Julien IX 972 C. 



35 

128 STROMATE VII 

)(cxLpe:~ v a,1tcxv't"cx< ç > KCXt "(ÉpCXç ÀCX)(e:T.v 't"o8e: 
, - ~ - " 'V d 

)(ocP~V 't"e: 't"OU't"WV 't"0~0'<~> opWO'~V e:K't"!:Ve:" , 

KOCV 1te:~pCX't"cxt KOCV À'fiO''t"cxt KOCV 't"UpCXVVO~ 't"U)(WO'~ V; 4 Cl>cxfJ-èv 
25 8' ~fJ-e:T.ç oc"(~oc~e:~ v 't"à 1tÜp où 't"oc KpÉCX, ocÀÀoc 't"ocç ocfJ-CXp't"wÀoùç 

..jJU)(OCÇ, 1tÜp où 't"à 1tCXfJ-CflOC"(OV KCXt ~ocvcxuO'ov, ocÀÀOC 't"à Cflpo­
V~fJ-0V ÀÉ"(ov-re:ç, 't"à 8~~KVOUfJ-e:vov 8~oc ..jJU)(ijç e -rijç 8~e:p)(0-
fJ-ÉV1Jç 't"à 1tÜp f. 

VII 

1 :EÉ~e:~v 8è 8dv t"(Ke:Àe:UOfJ-e:.e-cx KCXt 't"!:fJ-ocv 't"àv [cxù't"àv 
KCXt] J..O"(ov, O'W't"ijpoc 't"e: cxù't""àv KCXt ~"(e:fJ-0vcx e:1 vcx~ 1te:~O'.e-Év­
-re:ç KCXt 8~' cxo't"oü 't"àv 1tcx't"Épcx, OOK tv t1;cx~phmç ~fJ-Épcx~ç, 
C:>O'~e:p a.ÀÀo~ 't"!:vÉç, ocÀÀoc O'uve:)(WÇ 't"àv oÀov ~Lov 't"OÜ't"O 

5 1tpOC't"'t"OV't"e:ç KCXt KCX't"OC mxv't"cx 't"p01tov. 2 'AfJ-ÉÀe:~ 't"à "(Évoç 
\ t' -- t, 'II , b » mTicrL "Cà tKÀe:K't"OV a «e:1t"CCXK~Ç 't"1Jç 1JfJ-e:pcxç 'five:O'cx O'O~ T·" 

KCX't"' tV't"oÀ~v . 8~KCXWUfJ-e:vov C. 3 ·'O.e-e:v ou't"e: 6>P~O'fJ-Évov 

22 &1tlltvntç St (Porphyr.) : &1tlltv't"llt L Il 23 Xa.P~ V n: Grotius St: Klltt 
Xa.p~v L Il èK't"Lve:~v St: èK't"dve:~v L 

35,1-2 Iltlhàv Klltt secl. Heyse St 

d TGF, adesp. 118; CAF III, adesp. 1205 e cf. Hébr. 4,12 f 
cf. Is. 43,2 

35 a cf. 1 Pierre 2,9; Is. 43,20 b Ps. 118,164 c cf. Ps. 118,172 

1. Épithète du feu dans la Médée d'EURIPIDE, v.1187. , 
2. Concept stoïcien (CLÉANTHE, fr. 504) dérivé d'Héraclite, et cher a 

Clément (Strom. V 1,9,4; 14,91,2: voir le commentaire ad loe., SC 279, 
p.61s. et 297), qui l'applique ici au baptême. de feu de ~atth. 3,11. 

3. Début d'un traité sur la prière du gnostique, annonce en Strom. 
IV 26,171,1, et amorcé supra 31,7; 32,5. 

4. Cf. Péd. 1 8,65,3; Strom. VII 3,16,5. 
5. Cf. Strom. VI 12,102,1; VII 3,12,2-3; 7,40,3; 49,3.7; 12,73,1; 80,3. 
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éprouvent tous du plaisir et reçoivent là un hommage 
qu'ils paient de la faveur envers ceux qui le fontd», 
même s'il s'agit de pirates, de brigands et de tyrans? 
4 Nous disons, nous, que le feu sanctifie non pas les 
viandes, mais les âmes pécheresses; nous parlons non 
pas du feu vorace 1 et grossier, mais du feu intelligent 2, 

celui qui pénètre à travers l'âme e, quand elle traverse le 
feu f. 

VII 

DE LA PRIÈRE 

35 Le ti h 1 Il nous est prescrit 3 de révérer gnas que onore'h ' 
Di tin n et d onorer le Logos, a nous qui eu con ne ement . 

sommes convamcus par la foi qu'il 
est sauveur et gouvemeur4, et par lui le Père, non pas 
en des jours choisis, comme d'autres le· font, mais conti­
nuellement 5

, pendant toute la vie et par tous les moyens. 
2 Effectivement, la nation élue a, justifiée selon le com­
mandement C

, dit 6 
: «Je t'ai loué sept fois le jourb.» 3 Aussi 

6. Ps. 118,164 est cité pour la première fois chez Clément, ici, à 
l'appui de la prière perpétuelle, «sept fois» étant pris (comme en 
hébreu et probablement dans le judaïsme alexandrin) au sens «à de 
nombreuses reprises, sans cesse» (G. DORIVAL, «Les heures de la 
prière ... », p. 283). La première attestation d'une exégèse «littérale», des­
tinée à s'imposer dans la Httérature et la pratique monastiques, paraît 
se trouver dans la Tradition apostolique d'Hippolyte (id., p.285). Sur 
la différence entre la prière continuelle du gnostique, selon Clément, 
et l'usage courant, voir Strom. VII 7,40,3-4; 12,80,3. Le point de vue 
de Clément est très différent de l'insistance sur l'ordre qui doit régir 
la communauté chrétienne d'après Clém. 40-41 (voir les notes 
d'A. Jaubert, ad loe., SC 167). 
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't'Ô1tOV oi.l't'e: è~octpe:'t'OV te:pOV où8è: fl-~V ÉOp't'iX;ç nvocç xoct 
~fl-é:pocç &1tO't'e:'t'OCYfl-é:vocç, &ÀÀCt 't'ov 1tav't'oc ~lov 0 yV6l(jnxoç 

\, ~ C\' ~ , l '\\ 't'uy'Y;'v~ xal 
10 èv 1tocvn 't'01t6l xocv XOC17 e:ocu't'ov fl-ovoç 6lV 11."" li 

ll1toU 't'WCtç ocv" 't'wv Ofl-ot6lÇ 1te:m(j't'e:uxô't'6lV ~, nfl-~'t'ov 
Se:ôv, 't'ou't'é:(jnv xocp~v Ofl-oÀoye:'i: <rijç yvw(je:6lÇ xoct rijç1toÀ~­
't'e:tocç. 4 Et 8è: ~ 1tOCpou(jtoc nvoç &v8poç &yocSou 8~Ct 
~v èv't'po1t~V xoct 't'~v oct8w 1tpOç 't'o xpe:'i:'t"t'ov &.e:t (jx:rlfl-Ol:-

15 't't~e:~ 't'ov èv't'uyxocvov't'oc, 1tWç où fl-iiÀÀov 0 (jUfl-1tOCPWV &.e:t 
8~1i rijç yVW(je:6lÇ xoct 't'OU ~tou xoct 't'ijç e:ùxocp~(j't'tocç &8~oc­
Àd1t't'6lç d 't'i;> Se:i;> oùx e:ùÀ6y6lÇ OCV Éocu't'ou 1tOCP' Ëxoc(j't'oc 
xpd't"t'6lv E:t1J dç 1tocv't'oc xoct 't'Ct epyoc xoct 't'oùç ÀÔyouç xoct 
't'~v 8~ocSe:aw; 5 Tmou't'oç 6 1tocV't'T) 1tOCpe:'i:voc~ 't'ov Se:ov 

l , , ~\" \ e 1 
20 1te:1te:~(jfl-e:Voç, oux~ oe: e:v 't'01tO~ç n(j~v 6lp~(jfl-e:vo~ç xoc't'oc-

xe:xÀe:~(jfl-é:vov Ù1toÀoc~wv, LVOC 8~ x6lptç ocù't'oü 1to't'e: ot1JSe:tç 
e:tvoc~ xoct vux't'oc xoct fl-e:W ~fl-é:pocv &.xoÀoc(j't'octvT). 6 nocV't'oc 
't'otvuv 't'ov ~tov ÉOp't'~v ocyoV't'e:ç, 1tocv't'T) 1tocv't'oSe:v 1tOCpe:'i:voc~ 
't'ov Se:ov 1te:1te:~(jf1.é:vm, ye:6lPYOufl.E:v octvouV't'e:ç, 1tÀÉOfl.E:V 
, , ,~"\"\ "\", , 25 ufl-vouv't'e:ç, xoc't'oc 't'1JV OCI\I\1JV 1tOI\~ 't'e:~ocv e:v't'e:XV6lç ocvOC(j't'pe:-
cpôfl-e:Soc. 7 npo(je:Xé:(j't'e:pov 8è:· 0 yV6l(jnxoç otxe:wu't'oc~ 
Se:i;> (je:fl-VOç WV ocfl-oc xoct tÀocpoç èv 1tii(j~, (je:fl-VOç fl-è:v 8~Ct 
~v è1tt 't'o 
y~(jfl-OV 't'wv 

, ""\' Il-' Il-' , , "\ Se:'i:ov e:1t~(j't'poCP1Jv, ~I\OCpOç oe: o~oc 't'ov e:1t~1\0-

&vSp6l1td6lv &.yocSwv 6JV e86lxe:v ~fl-'i:v 0 Se:ôç. 

8 lac. post .61tov conj. Ma St Il olhe: Di St: oô8è L Il 11 ofLoLwç Sy 
St: OfLoLwv L Il 22 vux.oc L: vux.wp Ma St Il 26 8è Ma St: 8Tj L 

d cf. 1 Thess. 5,17 

1. La rupture de construction peut être imputable à Clément, et non 
à une omission du copiste. 

2. L'allusion à 1 Tbess. 5,17 est déjà présente en Strom. V 3,16,7. 
Image du modelage éducatif: Strom. VI 17,160,4-161,1; IV 23,149,4; VII 

8,52,2. 
3. Expression appliquée à l'effort de l'ascèse, à la suite de Philon, 

en Strom. II 18,81,4; cf. VII 18,109,2 (Ps. 1,2). 
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n'est~ce pas en un lieu déterminé 1, ni dans un sanctuaire 
choisi, ni non plus en' des fêtes et des jours fixes, mais 
toute sa vie que le gnostique, en tout lieu, qu'il se trouve 
seul ouen compagnie de gens de même foi, honore 
Dieu, c'est-à-dire confesse sa gratitude pour la connais­
sance et son mode de vie. 4 Si la présence d'un homme 
de bien façonne celui qui le fréquente en l'améliorant 
sans cesse, par l'effet d'un sentiment de révérence et de 
respect, à plus forte raison celui qui est toujours en pré­
sence de -Dieu par la connaissance, par la vie et par 
l'action de grâces, sans relâche d2, ne deviendra-t-il pas à 
chaque instant meilleur qu'il ne l'était à tous égards, dans 
ses œuvres, ses paroles et ses dispositions? 5 Tel est 
l'homme convaincu que Dieu est présent partout et qui 
ne le suppose pas enfermé en des lieux déterminés, pour 
s'abandonner à la licence, à l'idée qu'il serait séparé de 
Lui, de nuit et de jour 3. ,6 Passant donc notre vie entière 
comme une fête 4,. convaincus que Dieu est présent abso­
lument partout, nous cultivons les champs en célébrant 
des louanges, nous naviguons en chantant des hymnes, 
et nous nous conduisons dans toute notre vie selon les 
règles. 7 Quant au gnostique, il jouit d'une intimité plus 
étroite avec Dieu, à la fois sérieux et joyeux en toute 
circonstance, sérieux parce qu'il est tourné vers le divin, 
joyeux parce qu'il fait le compte des biens propres à 
l'humanité dont Dieu nous a fait le don 5. 

, 
4. Voir infra 49,3. L'idée est déjà grecque (mot de Diogène, cité par 

PLUTARQUE, De tranq. an. 20, 477 C: «Un homme de bien ne célèbre­
t-il pas une fête chaque jour?»; cf. ÉPICfÈTE III 5,8-11); voir surtout 
PLUTARQUE, De tranq. an. 20, 477 D. 

5. Le rapport entre l'intimité avec Dieu et la gratitude pour ses dons 
est explicité en Strom. IV 23,148. La joie procurée par la piété véri­
table est célébrée par PLUTARQUE, Qu'Épicure ... 21, 1103 Be. 
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1 <l>IXL Ve:'t"IX~ I)è 't"o éçoxov 't"ij~ yVc.lO"e:w~ 0 7tpoCP~TIJ~ iSl)e: 
1tlXp~O"...a.~· «XP"1)0"'t"6TIJ't"1X XlXt 1t1X~1)e:LIXV xoct yVWO"LV I)LI)IXç6v 

, , 'R. '1: 1 \ e ,- '\' fLe: a» . XIX't' e:1tIXVIXr'IXO"~V IXU","1)O"IX~ 't'o "1)ye:fLOV~XOV TIJ~ 't'e:1\e:~0-

2 0 ... "" • r.\ ., \ "fi ... 
TIJ't'o~. U't'O~ IXplX OV't"W~ 0 r'IXO"~I\~XO~ IXV1TpW1tO~, OU't"O~ 

5 te:pe:ù~ 00"~0~ 't'OU 3-e:ou, 01te:p én XlXt vuv 7tlXpOC 't'OL~ ÀOy~w­

't'Ii't'O~~ 't'wv ~lXp~ocpWV O"!{l~e:'t'IX~ 't'o te:plXnxov yÉvo~ e:t~ ~IXO"~­
Àe:LlXv 1tpoO"lXy6v't'wv. 3 Oiho~ oùv oùl)lXfLii ~v élXu't'ov e:t~ 
oXÀoxplXO"Locv TI)v 't'wv ae:oc't'pwv 1)e:0"1t6nv èvl)Ll)wO"LV, 't'oc 
Àe:y6fLe:vlX I)è XlXt 1tplX't"t"6fLe:VIX XlXt OPc.lfLe:VIX ~I)ovij~ &ywyou 

l ,~\" , ",,., \ (~ \ 
10 XlXp~V ouoe: OVlXp 1tpOO"~e:'t'IX~' ou't' ouv 't'IXU't'IX~ 't'~ "1)OOVIX~ 

't'ij~ aÉIX~ ou't'e: 't'OC~ I)~oc 't'wv ocÀÀwv &1tOÀIXUO"fLOC't'WV 1tO~­
X~ÀLIX~, oIov aufL~lXfLOC't'wv 1toÀU't'ÉÀe:~IXV 't'~v QO"cpP"1)O"LV yO"1)­
't'e:tlOUO"IXV lj ~pwfLoc't"wv O"uyXIX't"t"UO"e:~~ XlXt 't'OC~ èç Or vwv 
1)~lXcp6pwv &1tOÀIXUO"e:~~ I)e:Àe:IX~OUO"IX~ 't'~v ye:uO"~v, oùl)è 't"OC~ 

15 1tOÀUIXV3-e:'LÇ XlXt e:ùc.ll)e:~~ 1tÀOXOC~ èX~ÀuvouO"IX~ I)~' IXto"~­
O"e:w~ TI)V ljiux~v' 4 1tocV't'wv I)è 't'~v O"e:fLv~v &1t6ÀIXUO"~ v 
è1tt 't'ov 3-e:ov &vlXylXyoov &e:t XlXt 't"ij~ ~pc.lae:w~ XlXt 't'ou 
1t6fLlX't'0~ XlXt 't'ou xpLO"fLlX't"O~ 't'iii I)o't"ijp~ 't"Wv oÀ6)V &1tOCp­

xe:'t"IX~, XOCpLV OfLOÀOYwV XlXt [I)~oc] 't"ij~ I)wpe:a~ XlXt 't"ij~ 
20 xp~O"e:w~ I)~oc Myou 't'OU 1)03-Év't'0~ lXù't"iii, O"1tlXvLw~ e:t~ 't"oc~ 

36,9 ocyooyoü L: oc(J(~'t'ou Wi St Il 12-13 yOl)'t'euouO'lxv Sy St: -<l'ot L \1 
19 SLOC ante TIjç 8oope:iiç secl. Hort St \1 20 xp~ae:ooç Sy St: xpLae:ooç 
L \1 20-21 dç 't'ocç aU(J.1tO't'LKOCÇ GUve:a't'LOCae:Lç Sacr. par. 

36 a Ps. 118,66 

1. L'idée est déjà développée en Strom. VI 18,164,3-165,1, au moyen 
d'une interprétation originale de II Cor. 10,15-16. La prière de 
Ps. 118,66 est appliquée au don de la «connaissance» en Strom. VI 
8,63,2. 

2. Symbolisme à la fois grec et biblique, déjà exploité en Strom. II 
4,18,2-19,4 (avec des références à Platon, Pindare, Speusippe, les Stoï­
ciens, et à la royauté du Christ, «Oint»; cf. Péd. II 8,63,4-5) et en 
Strom. V 14,98,4 (voir SC 279, ad lac.), commenté par D. WYRWA, O.C., 

p. 162-167; cf. Strom. VII 12,73,5; visée antignostique, contre Prodicos, 
en Strom. III 4,30,1. 

3. Le lien entre royauté et prêtrise rappelle aussi 1 Pierre 2,9. Le 
gnostique est représenté par le Grand Prêtre en Strom. V 6,39,4. 
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n reconnai 1 Le prophète, à l'évidence, 

ode· det, _..l montre l'excellence de la connais-par son m ".e . 
la fa divin ' sance par ces mots: «Enseigne-moi 

veur e 1 b ' l"d' 1 .. a onte,. e ucatlon et . a connaIS-
sance a»; il exalte, par une gradation, ·le principe directeur 
de la perfection 1. 2 Oui, voilà vraiment l'homme royaF, 
voilà le prêtre pieux de Dieu 3: cette coutume est encore 
préservée chez les plus sensés des Barbares, qui font 
accéder la caste sacerdotale à la royauté 4; 3 Ce (gnos­
tique) ne se livre donc jamais au pouvoir de la foule 
qui domine les théâtres 5, et il ne tolère pas -même en 
songé les propos, les actions et les spectacles faits pour 
la séduction du plaisir; il n'accepte pas plus que ces 
plaisirs de la vue la diversité des autres jouissances, par 
exemple la richesse des parfums qui ensorcelle l'odorat, 
ou les aliments farcis et les banquets de vins différents 
qui charment le goût, ni les guirlandes fleuries à . l'odeur 
suave qui, par la sensation, efféminent l'âme 7; 4 ramenant 
à Dieu la jouissance honorable tirée. de chaque chose, il 
offre toujours les prémices de la nourriture, de la boisson 
et de l'onction parfumée au dispensateur de tous les 
dons: il confesse sa gratitude pour le don et l'usage qu'il 
en fait, au moyen de la raison qui lui a été donnée; il 

4. Allusion (déformante) à la remarque de PLATON, Politique 290 de: 
« ... en Égypte un roi ne peut régner s'i! n'a la dignité sacerdotale». 
Les Égyptiens sont aussi loués par Clément en Strom. V 4,19,3; 20,3; 
8,44,1. 

5. Le «pouvoir de lit Joule», 0XÀoKpotaLot, contrefaçon de la .démo­
cratie, est souvent fustigé par PHILON (voir la note de A. Terian sur 
De animalibus 65). Le théâtre comme lieu emblématique de l'impureté 
et de la dépravation: Péd. III 76,3; cf. Strom. II 15,68,1 (à travers la 
formule de Ps. l,le); V 14,111,6. 

6. Adaptation de Platon, 7béétète 173 d. 
7. Thèmes développés en Péd. II 1-2; 8,64,2-65,1; 66,1-67,3; 70,1-

73,2. 
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É:O''t'LocO'etç 't'OCç O'ufL1to"nx~ OC1tOtv't'6)V, 1tÀi)v et !J.i) 't'o rptÀtXOV 
XOtl. o!J.OVOl}'t'!.xov è1tOtyyeÀÀ6~ov Otù't'iji 't'o aU!J.1toO'tOV ocrpt-
xéO'.&Ott 1tpo't'péIjJOtt. . '. . 

5 llé1tetO''t'Ott yocp et8évOtt 1tocv't'Ot 't'OV .&iov XOtl. è1tŒtet v, 
25 OÙx O't'L tijç rpwvijç !J.0VOV, ocÀÀci xOtt tijç èvvol.Otç, è1tet XOtt 

~ à.xoi) èv ~!J."i:v,8~ci ,00w!LOt't'LX6)V 1topwv èvepyou!J.éVl}, où 
8tci tijç O'w!J.Otnxljç 8uvoc~wç exet 't'Yjv ocv't'tÀ'1JljJw, ocÀÀOC 
8toc 't'tv.oç ljJuxtxljç Oti.O"&ijO'ewç XOtt tijç 8tOtxpt 't'Lxljç 't'6)V 
O'l}fLOttvouO'6)Y 't'L rpWV6)V vol)O'ewç. 

1 OUXGUV ocv.&pW1toet8i)ç 0 .&eoç 't'ou8' é'ilexOt, [XOtt] tVOt 
OCX01J01l,où8è: OttO'&ljO'ewv Otù't'iji 8e"i:, xOt.&oc1tep ijpeO'ev 't'o"i:ç 
E't'w·Cxo"i:ç a, ~ÀtO''t'Ot ocxoljç XOtt nljJewç, !Li) ycip MvOtO'.&Otl. 

É: "À A' fi 2 ,"'"', , , , fi' -1to't'e 't'epwç Otv't't Otr-eO'vOtt . OtAl\Ot XOtt 't'o eU1tOt17eç 't'ou 
5 océpoçxOtl. ~ à~u't'ocTI) O'UVOtl.O'-lh]O'tç 't'6)V ocyyéÀwv il 't'e 't'ou 

O'uvet86't'oç è1tOtrpw!J.éVlJ tijçljJuxijç MvOt!J.~ç 8uvoc!J.et 't'tvt ocp­
Pl)'t''ll XOtt ocveu tijç OttO'.\h]tijç à.XGljç OC!J.Ot vol)!J.Ot't'L 1tOCV't'Ot 
yt vOO-xet· ·3 x&.v!J.i) 't'Yjv rpWVl)V 't'Lçè~txve"i:O'.&Ott 1tpOç 

21 OC1tOCVTWV L: OC1tCxv'tYJ't"éov Sacr. par. Il CPL"Ll((IV L St: cpL"ov Sacr. 
par. Il 22 OCÙT!ii L: 7J!J.LV Sacr. par. Il 23 1tpoTpéljJOCL L: 1tpoTpéIjJOCLTO 
Sacr. par .. 11 26 €V Canter St: fLÈv L 

37,1 :Kott ante LVOC secl. Arnim Ma St Il 6 TLvt Hort St: njL L 

37 a (Chrysippe, fr. phys. 1058 Arnim) 

1. Phrase retenue dans les Sacra parallela (265 Holl). Même idée sur 
le banquet recommandable en Péd. II 7,53,3-4 (où Clément joue sur 
l'équivoque du mot «agape»). 

2. La perception sensible humaine a une composante intellectuelle, 
reconnue par ARISTOTE (De l'âme III 2, 426 b22; III 7, 431 a14s.). Les 
néoplatoniciens, plus tard, peuvent expliquer ainsi que les êtres supé­
rieurs (démons' et dieux célestes) aient des sensations (HERMIAS, In Pla­
tonis Pbaedrnm, p.68,12-18 Couvreur; voir Ph. HOFFMANN, Annuaire 
EPHF/SR 96, 1987-88, p.276). 

3. En Strom. 1 11,51,1, Clément reproche aux stoïciens leur doctrine 
de la corporéité de Dieu. Il ne s'ensuit pas pour autant qu'ils prêtent 
à Dieu les sens de l'ouïe et de la vue, contrairement à l'allégation 
polémique de Clément (voir E. ZEllER III 15 p.323 et p. 142-143, citant 
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va rarement se joindre aux festins des. banquets, et seu­
lement cSi le banquet l'incite à venir en lui promettant les 
sentiments d'amitié et de concorde 1. 

La communication 5 Car il est convaincu que Dieu 
sait tout et entend tout: non seu­
lement la voix, mais aussi la pensée 

puisque même en nous l'audition, qui est mise en actio~ 
par ~e moyen de canaux corporels, n'acquiert pas la. per­
ceptIon par une capacité corporelle, mais grâce à une 
sorte de sensibilité psychique et d'intellection qui dis­
cerne les sons doués de sens 2. 

avec Dieu 

Le mode divin 1 Dieu n'a donc pas à: être de 

de pe "J forme humaine, à seule fin d'en-rcepuon . 
tendre, et il n'a pas besoin de sens, 

comme l'ont estimé les stoïciens a3, en particulier de l'ouïe 
et de la vue, sous prétexte qu'il nep0\,lrrait avoir autrement 
la moindre perception 4. 2 Mais il y a la malléabilité de 
l'air et la faculté sensitive si aiguë co~une aux anges, 
et aussi la puissance de la conscience qui, par un léger 
contact avec l'âme, connaît tout au moyen d'une puis­
sance ineffable et sans l'aide de l'ouïe sensible, par intel­
lection immédiate 5. 3 On aura beau object~r que la voix 

DIOGÈNE LAËRCE VII 147, et de nombreux textes sur le Dieu-nature 
pneuma, destin). ' 

4. La difficulté de concevoir la communication entre Dieu et l'homme 
ou même, les anges, est abordée ailleurs par Clément: la parole qui 
est adressee par le moyen des prophètes est un exemple de la condes­
cendance divine (Strom., II 16,72,4); les anges ont appris la vérité, et 
pourtant aucun ne possède les organes de la voix, pour la transmettre, 
pas plus que Dieu (Strom. VI 7,57,4-5). 
. ? La solution suggérée ici a sa source dans la conception pythago­

nClenne de la communication entre « les hommes supérieurs et divins» 
et les êtres démoniques, telle qu'elle est exposée. par PLUfARQUE dans 
Le démon de Socrate, 588-589. Clément l'adapte à l'échange entre Dieu 
et l'homme. 
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15 7tOp&(L&ÛOV"IXL; "LvlX He St: ~IXL TLVIX L Il ciVIX!Le:LvIXL St: ciVIX­
(L&LVIXL L Il 16 "e: inter "Ô et È<1ôfLE:vov suppl. Wi St Il 20 yeXP ante 
ci)(o1) suppl. St 

b cf. Sir. 35,17 c cf. Rom. 8,28 d cf. Sus. 42 (Dan. 13,42); 

Rom. 9,11 e cf. Provo 20,27 

1. L'explication peut en effet se passer de l'argument fondé sur la 
«malléabilité» de l'air, qui ne sert à PLUTARQUE (589 C) que d'exemple 

persuasif. 
2. En quittant la matière, le gnostique, «par la science, fend même 

le ciel» (Strom. VII 13,82,5). Ici, le contexte évoque Sir. 35,17 (<<La 

prière de l'humble traverse les nuées»). . 
3. La c:ruve:Llh)<1LI; est ici la «conscience» comme mode de connaIS­

sance résultant du choix le meilleur de la raison libre, et exempt de 
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ne parvient pas jusqu'à Dieu parce qu'elle roule dans 
l'air des régions inférieures 1, les pensées des saints, elles, 
fendent non seulement l'air b, mais le monde entier 2. 4 Et 
la puissance divine, comme la lumière, traverse aussitôt 
l'âme tout entière de son regard. D'ailleurs, les décisions 
libres ne se hâtent-elles pas vers Dieu, en ~émettant leur 
voix propre? 5 Leur transport n'est-il pas assuré par (notre) 
conscience 3? Et quelle voix a-t-il à attendre celui qui a 
connu l'élu dans son dessein C et l'avenir comme déjà 
présent avant lanaissance d? 6 Ou bien n'est-il pas vrai 
que la lumière de la puissance illumine jusqu'au fond 
l'âme tout entière, «la lampe» de la puissance scrutant 
lesresserrese, comme dit l'Écriture? Tout ouïe et tout œil, 
si l'on veut user de ces mots, Dieu l'est 4. 

La piété 
s'accompagne 

de savoir 

1 D'une façon générale, donc, la 
piété envers Dieu n'est ·nullement 
préservée, ni dans les hymnes, ni 
dans les discours, ni même dans 

les Écritures 5 ou les doctrines, par l'opinion sur Dieu qui 
ne convient pas 6, mais qui dévie vers des idées et des 
conjectures grossières et dénuées de beauté. Aussi l'igno­
rance de la vérité fait-elle que la louange de la foule 
équivaut à l'insulte. 

toute. corporéité, comme la conscience divine (voir ci-dessus 37,3, et 
ci-dessous 8,51,7). Ailleurs Clément se réfère à la notion paulinienne 
de c:ruVe:LSl)<1LI; (voir J. STELZENBERGER, in Pestschrift p.x. Seppelt, 1953, 
p.27-33). 

4. Cf. ci-dessus 5,5. 
5. Entendons: «dans (l'interprétation) des Écritures». 
6. Cf. ci-dessus 3,6. Idées comparables chez SÉNÈQUE (Lettres 95,47-

50: aucune forme de culte n'est pieuse si l'on n'a pas de Dieu l'idée 
qu'on en doit avoir; «celle d'un Dieu qui possède tout, qui donne 
tout, d'un bienfaiteur désintéressé» ... «Tu veux te rendre les dieux pro­
pices? Sois bon. On a satisfait au culte en les imitant»). 
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2 TOV ILè:v oOv oct OpÉÇe:LC; e:tGt KOCt È1tLthJfLlocL KOCt oÀooc; 
e:bte:'i:v oct OPfLocL, 't'ou't'oov e:tGt KOCt oct e:ùxocL AL01te:p où8e:tc; 
Èm,sufLe:'i: 1tOfLOC't'oC;, œÀÀà. 't'ou me:'i:v 't'à 1to't'ov, où8è: fL~V 

10 KÀTjpovofLLocc;, ocÀÀà. 't'OU KÀTjpoVOlLijGOCL, oU't'ooGt 8è: Où8è: 
yVWGe:ooC;, ocÀÀà. 't'OU YV;;)VOCL' Où8è: yocp 1tOÀL 't'e:Locc; op.sijc;, 
ocÀÀoc 't'OU 1tOÀL't'e:Ue:G,sOCL. 3 Tou't'oov oùv oct e:ùxoct i:lv Koct 
oct TI)Ge: LC; , xoct 't'ou't'oov oct oct TI)Ge:LC; i:lv KOCt È1tLthJfLLocL. To 
8è: e:UXe:G&OCL KOCt opÉye:(J&OCLKOC't'OCÀÀ~ÀWC; yLVe:'t'OCL e:tc; 't'à 

15 É.Xe:L V 't'à. cX.yoc&oc KOCt 't'à. 1tocpocKe:LfLe:voc oocpe:À~!J.OC't'OC 't"lj KTI)Ge:L. 
4 ('Ae:1.> 1:'oLvuv 0 YV6)(J't'LKOC; ~v e:ùxilv Koct ~v OCt't'TjGLV 
't';;)v oV't'ooc; ocyoc&;;)v't';;)v 1te:pt ~uxilv 1tOLe:'i: 't'OtL, Koct e:UXe:'t'OCL 
Guve:py;;)v cX!J.OC KOtt OCù't'OC; e:tc; éÇLV ocyoc&O't'Tj't'OC; ÈÀ&e:'Lv, 6lC; 
fLTjKÉ't'LÉ.Xe:LV' 't'oc ocyoc&à. KIX&OC1te:p ILIX~ILIX't'OC 't'LVOC 1tOCpOC-

20 Ke:LfLe:voc, e:t VIXL 8è: ocYIXMv. 
1 ALO KOtt 't'OU't'OLC; fLOCÀLG't'1X 1tpO~Ke:L e:UXe:G&IXL 't'o'i:c; e:t­

MGL 't'e: 't'O: &e:'i:OV6lC; XpT) KlXt ~v 1tPOGcpopov ocpe:'t'~v 
É.XOUGL V IXÙ-.éji, ot tGOCGL't'Lvoc 't'à. oV't'ooc; ocYIXt}oc KOCt 't'L voc 
oct 't'Tj't'ÉOV 'koct 1to't'e: KOCt 1t(;)C; éKOtG't'IX. 2 'Eaxoc't'Tj 8è: 

5 octJ4&LIX 1tOCpOC 't';;)V fL~&e:(;)V 6lC; &e:;;)v IXhe:'i:G&OCL ij 't'oc fL~ 
GUILcpÉpOV't'Ot oche:'i:G&IiL, cpocv't"iXGLqt ocYOt&;;)V KIXKà. IXhou­
fLÉvouC; Gcpé.GLv. 3 dO&e:V e:tKo't'ooc;évoc; 6v't'0c; 't'ou ocyoc&ou 

38,14 lI.a:r:OCÀÀ~Àooc; He St: lI.lX'C' ciÀÀ~ÀO\)1; LII yLVE'CIX~ Po St: yL­
vEa~lX~ L Il 16 ciEt ante 'CoLvuv suppL St 

39,2 op sup. L L 2 (1tpoacpopov) Il 3 'CL VIX ante d. mg LPC Il 7 OV'COI; 
LPC: oV'CW<; 1"C 

1. Texte retenu comme stoïcien par Arnim (SVFIlI 176). La relation 
entre· prière et impulsion implique en effet la thèse de Chrysippe, pour 
qui il n'y a pas d'impulsion sans consentement préalable (PLUTARQUE, 
Les contradictions des Stoïciens 47,1057 A = SVFm 177; voir D: BABUT, 
Plutarque et le stoïcisme, Paris 1969, p.281-282). L'important pour 
Clément est que l'objet de la prière soit un acte. L'une des consé­
quences, ici, est de faire de la «gnose» moins un ensemble de connais­
sances que l'acte de connaître. 

2. PLATON, dans le 1béétète, distingue le fait d'«avoir»et le fait de 
«posséder»: on peut posséder un vêtement sans le porter, sans l'avoir 
effectivement. Il en va de même pour la science 097 b s.). En' Strom. 
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La prière 2 Assurément, les objets des ap" 
et le désir pétits, des désirs et, pour tout dire, 

des biens éritabl des impulsions, sont aussi. ceux des 
Vi. es "C' . pneres. est pourquOI personne n'a 

le désir d'une boisson, mais de boire le breuvage,ni 
d'un' héritage, mais d'hériter, ni non plus de la €Onnais~ 
sance, mais de connaître, car nul n'a le désir de la 
conduite droite, mais de se (bien) conduire; 3 certes,. les 
objets des prières sont ceux des demandes, et les objets 
des demandes sont ceux des désirs. Or prière et appétit 
som en corrélation pour avoir les biens et les ,avantages 
liés.à leur possession 1. 4 Le gnostique fonnule donc tou­
jours sa prière et sa demande à· propos des biens véri­
tables, qui concernent l'âme, et sa prière s'accompagne 
de sa collaboration personnelle pour parvenir à l'état de 
bonté, de manière à ne plus avoir les biens comme des 
savoirs à sa disposition; mais à être bon 2. 

La prière 
de demande 

1 Aussi prier convient-il surtout à 
ceux qui connaissent la divinité 
comme il faut et possèdent la vertu 

qui s'accorde avec elle 3, eux qui savent quels sont les 
vrais biens, lesquels on doit demander, quand et comment 
on doit le faire pour chacun d'eux 4. 2 Le comble de la 
sottise est d'adresser des demandes comme à des dieux 
à des êtres qui n'en sont pas, ou de demander les choses 
qui ne sont pas utiles, car l'illusion fait qu'en guise de 
biens, on demande pour soi des maux. 3 Cest pourquoi, 

IV 6,40,1, Clément va jusqu'à dire que le gnostique finit par «être 
science et connaissance». 

3. Non pas «qui plaît (à la divinité»>, «qui lui agrée» (Hort, Pini, 
Lampe), mais «qui s'accorde avec elle» (Stiihlin; cf. ci-dessous 102,1; 
QDS 3,4), En Péd, Il 3,38,3, lcet accord s'étend aux signes extérieurs 
d~une vie unifiée par la foi au Dieu unique. 

4. Cf. ci-dessous 44,1-3 et Strom. VI 14,112,4. 
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.&eoü a 1tOCp OCO'tOÜ fLOVOU 't6iv ocYOC.&6iv d. fLèv So&1jvoc~, 'tOC 
Sè 1tOCpocfLe1:'\Ia:~ eoX6fLe.&OC ljfLeî:<; n xoct oL OCyyEÀO~, OCÀÀ' 

10 00)( OfLoL6><;. 4 00 yocp Èa'tL 'tOCO'tOv ocheî:cr.&oc~ 1tocpocfLeî:voc~ 
TIjv SOcrcv Yj 't~v ocpx.lJv cr1touM~e~v Àoc~eî:v. Koct lj OC1tO­
'tp01t7) Sè 't6iv xocx6iv etSo<; eOxïi<;.5 . 'AÀÀ' oOx È1tt 't"ij 
't6ivocv.&pW1t6>V ~Mf3"ll 't"ij 'to~~Se <JUyxp"1jcr'téoveoxTi 1ton, 
1tÀ7)v el fL~ TIjv Èmcr'tpo<p7)V rij<; S~xocwcrûvYj<; nXVOC~OfLeVO<; 

15 't01:<; [S'J OC1tYJÀYYJxocr~v b 0 yV6>crnxo<; o1.xoVOfJ-OLYj TIjv 
ochYjcr~v. 

6 "Eanv 00'11, W<; eL1te1:v 'toÀfL'1jponpov, OfLLÀLoc 1tpo<; 'tov 
.&eov lj eoxfJ' xocv IjIL.&upi.~ovn<; ocpoc fLYjSè 'toc xe~ÀYj ocvoL­
yovn<; fLe'toc cr~ylj<; 1tpocrÀocÀ6ifLE:vc, evSo.&ev xeXpocYOCfLeV' 

20 1toccrocv yocp TIjv ÈVSLOC.&e'tOV OfL~ÀLocv 0 .&eo<; ocSLocÀebt't6><; 
, .. 
e1tOCLe~. 

40 1 Tocû't"lj xoct 1tpocrocvoc'teLvofLE:v TIjvxe<pocÀ7)v xoct 'toc<; 
Xe1:poc<; e1.<; oopocvov OCLF0(-tE:v 'toû<; 'te 1tOSoc<; È1teyeLpofLev 
xoc'toc TIjv 'teÀeu'tocLocv rij<; eoxïi<; cruvex<pwvYjcrLv, È1tocxoÀOU­
.&oüvn<; 'tTi 1tPO.&UfLL~ 'tOÜ 1tVeûfLoc'to<; eL<; TIjv vOYj't~v 00-

15 8' post "t'OL<; secl. St 

39 a cf. Matth. 19,17 b cf. Éphés. 4,19 c cf. 1 Rois 1,13 

1. Même sens de l'emploi adverbial de TIjv cip:dJv en Strom. II 
13,57,4 et VI 6,50,6. Sans doute le gnostique, une fois devenu «égal 
aux anges» (cf. Strom. VI 13,105,1; VII 10,57,5; 12,78,6), n' a-t-il plus 
à demander que le maintien des biens. 

2. Cas où cette forme de prière a pour fin de détourner autrui du 
mal, et non soi-même. Il est loisible alors de demander les moyens 
par lesquels s'exerce «l'éducation correctrice» de Dieu (voir ci-dessus 
6,1). 

3. Cette définition de la prière se trouve aussi chez MAxIME DE TYR 
(V 8), ce qui peut indiquer qu'elle est d'origine grecque. Selon PlATON, 
la «conversation» avec les. dieux se fait par l'intermédiaire de la nature 
démonique (Banquet 203 a2-3), et· non directement. A. MÉHAT propose, 
de façon plausible, de faire remonter au dialogue d'Aristote De la prière 
la définition donnée par Clément et Maxinle (Origeniana Sexta, p. 119). 
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le Dieu bon étant unique a, nous avons raison, nous­
mêmes ainsi que les anges - mais non pas de la même 
manière -, de· prier que de lui seul nous vienne le don 
de certains biens et le maintien des autres. 4 Ce n'est 
pas la même chose, en effet, de demander le maintien 
du don et de souhaiter le recevoir de prime abord 1. Il 
Y a aussi la forme de prière qui a pour objet de détourner 
du mal. S Mais cette sorte de prière n'est jamais à uti­
liser pour causer un dommage aux hommes, à moins 
que le gnostique ne s'ingénie par sa demande à opérer 
la conversion des insensés b à la justice 2 . 

La conversation 
avec Dieu 

6 En somme, pour le dire avec· 
audace, la prière est une conver­
sation avec Dieu 3. Et même si nous 

lui parlons dans un murmure, sans ouvrir les lèvres, en 
silence c, c'est un cri intérieur! Car Dieu écoute sans 
relâche toute notre conversation intime 4 . 

T i 1 ha 
1 C'est alors que nous levons la 

ens on vers e ut A dl' l' 15 tete, ten ons es mams vers e. Cte , 

et que nous nous dressons sur la pointe des pieds en 
prononçant l'acclamation qui conclut la prière 6 : nous 
suivons l'emportement de l'esprit vers l'essence intelli-

Il reste que la Bible donne de nombreux exemples d'entretiens de 
l'homme avec Dieu, et Clément applique le terme o(J.~ÀLIX à celui de 
Moïse (Strom. VI 12,104,1). 

4. Voir ci-dessus 37,1-6. 
5. Voir PS.-AruSTOTl!:, Du monde 400 a 15-19: « ... nous élevons tous 

les mains vers le ciel quand nous faisons nos prières», et surtout Ps. 
140,2b. Sur ce geste de la prière selon les Pères des ne et Ille siècles, 
voir V. SAXER, «'Il étendit les mains à l'heure de sa Passion' ... ». 

6. Voir P. COURCELLE, «Flügel der Seele», RAC 8, col. 42-43. E. von 
SEVERUS, «Gebet» 1, RAC 8, col. 1216, ne donne pas de parallèle à ce 
geste précis. 
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5 atcx.v, xoct, auvoccp~a't'ocve:~v 't'é;i )..Qy~ 't'a aW/loc 't'ije; yije; 7te:~pw­
/lEvo~, /le:'t'ocpawv 7to~llaoc/le:vo~ TIJv ljiuxj)v È7t't"e:pwlLÉvllv a 't'é;i 
7t()-9-~ 't'WV xpe:~novwv, È7tt 't'OC (j:y~oc xwpe:1:vb ~~OC~o/le:-9-oc, 

- - - c 't'ou ~e:a/lOU xoc't'oc/le:yocÀOcppOVOuv't'e:e; 't'ou .aocpx~xou. 

2 ''Ia/lEv yocp e:ù /locÀoc 't'av yvwanxav TIJv u7tép~oca~v 
10 7tocv't'ae; 't'ou xoa/lou, wa7te:p à,/léÀe:~ '1l'ije; Atyû7t't'ou ot 'Jou-, , ,~, , .... \ 

~oc1:o~,txouO'~we; 7towu/le:vov, e:voe:~xvu/le:vov e:vocpywe; 7tocv't'oe; 
/liiÀÀov 6Je; 6't'~ /lOCÀ~O''t'oc aûve:yyue;eao~'t'o 't'ou -9-e:ou. 

3 Et ~é nve:e; xocl. wpoce; 't'ocx't'oce; à,7tové/loua~v e:ôxij, 6Je; 
't'pt't"l)v cpépe: xocl. Ëx't'llv xoct Èvoc't'llv, à,ÀÀ' oùv ye: 0 yvwanxae; 

15 7tOCpOC 6Àov e:uxe:'t'oc~ 't'av ~tov; ~~'e:ôxiîe; auve:1:voc~ /lèv 
a7te:û~wv -9-e:w xoc't'ocÀe:Àomévoc~ ~é, auve:)..Qvn e:t7te:1:v, 7tOCv't'oc 
6aoc /l~ XPll~~/le:Ûe:~ ye:vo/lév~ Èxe:1:, 6Je; OCV Èv-9-év~e: ~~ll TIJV 
't"e:Àe:twa~ v à,7te:~Àllcpwe; 't'ou XOC't'lX à,yOC7tllv < ~v > ~pw/lévou d, 

4 'AÀÀoc xoct 't'oce; 't'WV6JpWV ~~OCVO/lOCe; 't'p~xij ~~e:a't'oc/lévoce; 

40,7 ~~oc~oflZl}oc Sy St: ~~oc~ooflZl}oc L Il 9 {17t&P~ocO'~v L: {17t&K~OCO'L'J 
St Il 16 KOC't'ocÀe:Àom&voc~ Jal St: Koc't'ocMÀome:v L Il 17 ye:vofL&V'll St 
Hort: ye:vofLe:voÇ L Il 18 ~v8p61fL&vou conj. Tengblad St: 8p61fL&vou L 

40 a cf. Platon, Phèdre 246 b-c 
Phédon 114 b-c; Cratyle 400 c 

b cf. Hébr. 9,25 
d cf. Éphés. 4,13 

c cf. Platon, 

1. J. WYfZES, «The twofold Way», VigChr 14 (1960), p. 134s., insiste 
sur le climat platonicien de ce passage. 

2. En Strom. III 3,12-21, Clément a constitué un dossier de citations 
philosophiques et poétiques, où figurent les textes platoniciens évoqués 
ici, mais pour montrer que le mépris excessif des marcionites· pour le 
monde et la création procèderait d'une erreur sur la pensée de Platon 
(voir D. WYRWA, Christliehe Platonaneignung, p.205-224). Voir aussi 
Strom. IV 3,12,5-6. 

3. L'équivalence Égypte = monde se trouve déjà en Srom. 1 5,30,4, 
où Clément suit de près Philon (chez qui cependant l'Égypte repré­
sente le corps, ou les passions, et non pas exactement le monde; voir 
U. TRllU, «Etymologie ... », p. 199-211). 
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gible 1. Essayant de détacher, par la parole, le corps de 
la terre, après avoir rendu aérienne l'âme ailée a, par le 
désir des réalités supérieures 2, nous forçons le passage 
vers le lieu saint b , pris d'un noble dédain pour le lien 
chamel C, 2 Nous savons fort bien en effet que le gnos­
tique accomplit volontairement le passage au-delà· du 
monde entier, exactement comme les juifs au-delà de l'É­
gypte 3, et qu'il montre ainsi clairement, plus que toute 
autre chose, qu'il sera le plus près possible de Dieu 4, 

y a-t-il des heures 
pour prier? 

3 Si certains assignent à la. prière 
des heures fixes 5, par exemple la 
troisième heure, la sixième et la 

neuvième, le gnostique, lui, prie pendant sa vie. entière 6, 

dans sa hâte d'être avec Dieu par la prière et d'avoir 
quitté, pour parler bref, tout ce qui n'est pas utile quand 
on est parvenu là-haut, lui qui dès ici-bas 7, en quelque 
sorte, a reçu la perfection de l'âge d'homme selon 
l'amourd. 4 Mais la répartition <:les heures selon trois 

4. Comme les anges (ci-dessus 5,2; cf. 10,2). 
5. Les prières du matin et du soir sont de règle dans tout le paga­

nisme grec. À l'époque de Jésus, les juifs prient au lever du soleil, à 
quinze heures et au coucher du soleil. La «prière des heures» (à la 
3e , à la 6e et à la ge heure) est esquissée dans le christianisme ancien 
(voir G. DORIVAL, «Les heures de la prière», p.281s.), et Tertullien lui 
trouve des fondements scripturaires (De la prière 25; Sur le jeûne 10,3). 
À ces cinq prières,. Clément ajoute la prière de la nuit (ci-dessous, 
49,4). 

6. Cf. Le 21,36; 1 Tbess. 5,17 (et ci-dessus 35,3). 
7. Cf. Strom. VII,7,46,7; 10,57,3-4. 
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20 Xott 't'ot1:1; ~O"ot~1; e:ÙXot1:1; 't'e:nfllJflÉVotl; ~O"otO"LV ot yV(J)pL~ovnl; 
't'~V flotXotpLotV 't'6iv ocyL!Ilv 't'p~oc8ot flov6iv. 

l 'Ev't'otu.\}ot ye:vOflEVOI; Û7te:flV~O".G1Jv 't'6iv 7te:pt 't'ou fl~ 
8e:1:v e:uXe:O".\}ot~ 7tPOI; nV!Ilv É:npoM;!Ilv, 't'ou-r&crnv 't'6iv OCflCPt 
~v llpo8Lxou ot(pe:cr~v, 7totpe:~crotyoflÉv!Ilv 8oYfllX't'!Ilv. 2 "Ivot 
oùv fllJ8è: è7tt 't'otu't'"fj otù't'6iv 't'"fi oc.\}É'Il crocpLqt 001; ;Év"fj àyxuÀ-

5 À!IlV't'ot~ ottpÉcre:~, flot.\}É't'!IlcrotV 7tpOe:~ÀYiCP.\}ot~ flè:V Û7tO 't'6iv 
KUplJVot·Cx6iv Àe:YOflÉV!IlV cp~Àocrocp!llv· 3 ocvnpp~cre:!Il1; 8' 
0fl!lll; 't'e:u1;e:'t'ot~ Xot't'oc Xot~pOv ~ 't'6iv l\Ie:u8!1lvufl!Ilv 't'OU't'!IlV 
ocvocrwl; yv6iO"L1; a, 001; fl~ vuv 7totpe:~cr8uOflÉVlJ 't'o Û7tO flVlJ flot, 
oùx àÀLYlJ oùcrot ~ 't'OU't'!IlV Xot't'ot8pOfl~ 8~otxo7t't'"fj 't'OV èv 

10 Xe:pcrt Myov, 8e:~xVUV't'!IlV ~fl6iv flOVOV aV't'!Il1; ()crwv xott 
.\}e:ocre:~Yi 't'OV 't'é;î avn Xot't'OC 't'OV èxxÀlJcr~otcrnxov XotVOVot 
yV!Ilcrnxov, i!i flOV'Il ~ ot~'t'lJcr~1; Xot't'OC ~V 't'OU .\}e:OU ~OUÀlJcr~v 

41 a cf. 1 Tim. 6,20 

1. Entendons: «en nombre égal» (aux heures solennelles de la 
journée, marquées dans tout l'Empire par des sonneries d'instruments: 
G. DORIVAL, ibid.). 

2. Ce symbolisme est éclairé par Strom. VI 14,113,3-114,6: il y a trois 
«demeures de choix», évoquées par Jn 14,2, Sag. 3,14 et Mattb. 13,8, 
qui situent au-dessus des croyants de l'Église entière la hiérarchie des 
rangs (diacres, presbytres, évêque) correspondant aux ordres célestes 
(d'après Strom. VI 13,107,2-3). Le progrès qui mène à «l'homme parfait» 
d'Épbés. 4,13 conduit à la demeure qui unit à la «quatrième station, 
celle du Seigneur», puisqu'elle comporte la «tétrade des vertus» (Strom. 
II 18,95,3 - 96,2, selon une allégorie tirée de Lév. 19,23-24; cf. Strom. 
V 6,34,5, sur le «Nom», le tétragramme mystique). 

3. Les sectateurs de Prodicos, d'après Strom. III 4,30,1, s'appellent 
eux-mêmes «gnostiques»; ils usent de livres apocryphes de Zoroastre 
(Strom. 1 15,69,6). Clément les présente comme licencieux (Strom. III 
4,29,3-32,2). Voir aussi ci-dessous 16,103,6-7. Le rejet de la prière trouve 
une semi-confirmation dans certains textes gnostiques de Nag-Hammadi 

41 

CHAPITRE VII, 40, 4 - 41, 3 145 

moments, solennisés par les prières égales l, ils ne 
l'ignorent pas non plus, ceux qui reconnaissent la triade 
bienheureuse des demeures saintes 2. 

Contre la gnose 1 PalVenu à ce point, je me suis 
de Prodi souvenu des doctrines introduites 

nécessité de ~os ~ère par certains hétérodoxes, les gens 
P de la secte de Prodicos, d'après les-

quels il ne faut pas prier 3. 2 Ils ne doivent pas s'enor­
gueillir de cette sagesse athée comme représentant une 
école de pensée nouvelle: qu'ils apprennent, en effet, 
qu'ils ont été devancés par les philosophes appelés cyré­
naïques 4

. 3 La gnose impie de ces gens au nom. men­
songera recevra cependant sa réfutation au moment 
opportun 5 ; il ne convient pas que la discussion contre 
eux, qui n'est pas une mince affaire, s'immisce main­
tenant dans notre ouvrage et interrompe l'exposé en 
cours; notre propos est en effet de montrer que seul est 
réellement pieux et religieux le gnostique véritable selon 
la règle ecclésiastique; à lui seul se trouve concédé l'objet 
de sa demande, (faite) selon la volonté de Dieu, dès 

CE. SEGELBERG, «Prayer among the Gnostics? .. », NHS VIII, Leyde 1976, 
p. 55-69). Origène réfute une telle doctrine hétérodoxe dans De la prière 
5s. (voir N. GESSEL, Die Theologie des Gebetes nacb 'De Gratiane' von 
Grigenes, Munich 1975, p. 151). 

4. ]. PÉPIN a éclairé cette allégation au moyen d'un fragment d'Aris­
tippe (nO 132 de l'édition de G. GIANNANTONI, Socraticorum reliquiae, 
vol. l, Rome-Naples 1983) et a repéré le même argument philosophique 
chez Justin et chez MAxIME DE TYR (dans sa dissertation S'il faut prier, 
p.57,18 - 58,17): une providence individuelle rendrait toute prière 
superflue (<<Prière et providence au ne siècle ... »). 

5. D'après le programme dessiné au début du Strom. IV 0,2,3-3,1), 
les répliques aux hétérodoxes doivent précéder l'exposé de la «phy­
siologie réellement gnostique». 
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ci1tove:ve:fl.l)[Lévl) ytVe:'t"(X~ xoct OCL~O"OCV'n xoct È""ol).f}év'n b. 

4 "nO"1te:p yocp 1tOCV 0 ,~ouÀe:'t'oc~, Mvoc't'oc~ 0 .f}e:oç e, OÜ't'wç 
15 1tOCV 0 iXv [à] OCL~G1l, à yvwO"'nxoç ÀOCfl.~ocve:~ d.S Koc.f}6Àou 

yocp 0 .f}e:oç oLôe:v 't'ouç 'te: ciçtouç 't'6iv ciyoc.f}6iv xoct fl.~' 
ll.f}e:v 't'oc 1tp0alJxoV't'oc éxocO"'t'o~ç ôiôwO"~ v. A~o 1toÀÀocx~ç fl.èv 
OCL~O"OCO"~V civocçto~ç oùx iXv ôotl), ôotl) ôè ci~tmç8l)Àovo'n 
U1tOCPXouO"w. 6 Où fl.~V 1tocpéÀXe:~ ~, ochl)O"~ç, xiXv xwptç 

20 ciç~wO"e:wç ô~ô6i't'oc~ 't'OC ciyoc.f}oc. Aù't'txoc ~ 't'e: e:ùxocp~O"'t'toc '~ 
't'e: 't'6iv 1téÀocç dç ÈmO"'t'poc:p~v ocl 't'l)0"~'; lpyov ÈO"'t't 't'OU 
yvwO"'nxou. 7 Tl;lxoct oxup~oç, l)tJXe:'t'o, e:ùXOCptO"'t'6iv [l-èv 
Èc:p' o!ç È't'e:Àe:twO"e:v ~v ô~ocxovtocv e, e:ùxofl.e:voç, ôè Wç 
1tÀe:tO"'t'ouç llO"ouç Èv ÈmyvwO"e:~ ye:véO".f}oc~ f,rv' Èv't'01ç 

25 O"fjl~ofl.évo~ç ô~oc rijç cTW't'1JptOCÇ xoc't" È1tt YV6)(n V g 0 .f}e:oç 
ÔOÇOC~Tj't'OC~ h xocto fl.0voç ciyoc.f}oç i xoct 0 fl.0voç O"w~p ô~' 
utôu Èç ocL6ivOÇ dç ocL6ivoc Èmy~vwO"xl)'t'oc~. 8 Koct't'o~ xoct 
~ 1ttO"'nç 't'ou À~IjJe:O".f}oc~ e:lôoç e:ùx'ijç ÈvOC1toxe:~fl.évl)1; i 
yvwO"'nx6iç. 

42 1 'AÀÀ' d cic:poPfl.~ 'nç 0fl.~Àt'(Xç 't''ijç 1tpOç 't'ov .f}e:ov ytve:-
't'OC~ ~ e:ùx:ll, oùôe:fl.tocv cic:popfl.~v 1tocpocÀe:m't'Éov rijç1tpoO"o80u 
rijç 1tpOç 't'ov .f}e:ov. 2 'A[LéÀe:~ O"ufl.1tÀocxe:10"oc 't'-n fl.ocxocptq: 
1tpovotq: ~ 't'ou "(VwO"'nxou oO"~6't'1Jç xoc't'oc ~v ÉxouO"wv 0fl.0-

5 Àoytocv 'te:Àdocv 't'~v e:ùe:pye:O"tocv ÈmôdxvuO"~ 't'ou .f}e:ou. 

41,13 cbtove:ve:[L'I][LÉv'l] He St: &7tove:ve:[L'I][LÉVOOL L Il 15 0 ante oŒnJ<Tll 
sec!, Sy St Il 20 8L8biTotL Di St: 8L8oTotL L Il 23 È<p' Schw St: Èv L Il 
27 È7tLyLvwax'l]TotL Sy St: --<rXe:TotL L 

b cf, Matth, 7,7, et agraphon 14 Resch 
d cf. Matth. 21,22 e cf. Jn 17,4 f cf. Jn 
17,3.8.26 h cf. Jn 17,1 i cf. Matth. 19,17 
6,20 

c cf. Matth. 19,26 
17,20.23 g cf. Jn 

j cf. Matth. 19,21; 

1. Trois passages développent cette thèse, liée au même agrapbon: 
Strom. VI 9,77,2-78,1; 12,101,3-102,2; VII 12,73,1-6. La prière parfaite, 
du gnostique, est celle qui se fait non plus par demande, mais en 
pensée (Strom. VI 12,101,3), par le moyen de l'amour qui apparente à 
Dieu (cf. Strom. VI 12,102,1; 9,77,2s.). 
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qu'il (1') a demandé et qu'il Cy) a pensé b1 . 4 Car si Dieu 
peut tout ce qu'il veut e, de même, le gnostique obtient 
tout ce qu'il demande d, 5 Dieu sait en effet de façon 
complète qui est digne des biens et qui ne l'est pas; 
aussi donne-t-il à chacun ce qui convient. C'est pourquoi 
il ne donnera pas aux indignes, même s'ils demandent 
souvent, et il donnera, c'est évident, à ceux qui sont 
dignes, 6 Néanmoins la demande n'est pas superflue, 
quoique les biens soient donnés' abstraction faite de la 
requête, Par exemple, le gnostique a pour tâche de rendre 
grâces et de faire des demandes pour la conversion du 
prochain 2, 7 C'est ainsi que le Seigneur priait, rendant 
grâces pour le ministère accompli e, et priant que le plus 
grand nombre possible accède à la connaissancef , afin 
que Dieu soit glorifié h en la personne des sauvés, par 
le moyen du salut lié à la connaissance g et que le' seul 
bon i et le seul Sauveur soit -connu par l'intermédiaire du 
Fils de siècle en siècle, ,8 Au demeurant, croire que l'on 
obtiendra, c'est une forme de prière. thésaurisée i de façon 
gnostique 3, 

1 Mais si la prière est une 
La liberté 

d i occasion d'entrer en conversation 
u servteur D' 4 '1 f 1 

dans la 'ti avec leu, 1 ne aut nég iger conversa on , 
Di 

aucune occaSlon de s'approcher de 
avec eu D' 5 2 E ,,' l '" d leU, n vente a plete u gnos-

tique, intimement liée à la providence bienheureuse par 
le mouvement volontaire de la profession, manifeste 

2. Voir Strom. VI <1,77,4. 
3. Les allusions à Mattb, 19,21 et surtout à Mattb. 6,20 sont ici sous­

jacentes (je dois cette indication à ].-D. Dubois). 
4. Voir ci-dessus 39,6. 
5. Ce passage et tout le chapitre 42 sont l'équivalent de la réfutation 

de la thèse prêtée aux sectateurs de Prodicos, et que Clément a pré­
tendu vouloir différer en 41,3.' 
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3 otove:t l'eXp ocv't'e:mO''t'pocp~ 't'tç èO''t'~ 't'1jç 1tpovotcxç ~ 't'ou 
yvWO''t'~xou oO'~o~ç xcxt ocv't'tO''t'pocpo<; e:~vo~cx 't'ou cptÀou 't'ou 
-I}e:ou a. 4 O~'t'E l'eXp 0 -I}e:o~ OCxwv ocycx-l}oç av 't'P01tOV 
't'o 1tUp -I}e:p!l-CXVnKov (éxouO'wç 8è ~ 't'wv ocycx-l}wv !l-e:d.8oO'~ç 

10 cxù't'iji, xocv 1tpoÀcx!l-~avTl 't'~v cxt~O'~v) O~'t'E !l-~v OCxwv O'w~-
''1'' "1._ .l!.I, 'ÀÀ' , O'e:'t'CX~ 0 O''ll-..0!l-E:voç· ou ycxp t;Onv ~'I'uxoç, cx cx 1tcxv't'oç 

!l-ocÀÀov éxouO'too<; xcxt 1tpocxl.pe:nxW<; 0'1te:uO'e:~ 1tPOl; O'w~ptcxv. 
5 A~o xcxt 't'eXç èv't'oÀeXç eÀcx~e:v 0 ocv-l}PW1tOç ~ ocv èç 
cxo't'ou 0p!l-l)nxoç 1tpOç 01to't'e:pov ocv xcxt ~ouÀo~'t'o't'wv 't'e: 

15 cxtpe:'t'wv xcxL't'wv cpe:ux't'wv. 6 O~xouv 0 -I}e:oç ocvayx'fl ocycx­
-I}01tO~e:ï:, xcx't'eX 1tpocxtpe:0'~ v 8è e:u 1tO~e:ï: 't'oùç èç cxo't'wv 
èmO''t'pécpov't'CXç. 7 Où l'eXp o1tl)pe:nx~ yé èO'nv ~ e:tç 
~!l-ocç -I}e:o-l}e:v ~xouO'cx, otov èx xe:~povwv e:tç xpet 't"t'ovcxç 
1tpOLOUO'CX, ~ 7tpOVO~CX, xcx't" eÀe:ov 8è 't'1jç ~!l-e:'t'épcxç ocO'-I}e:-

20 ve:Lcxç cxt 1tpoae:xe:ï:ç 't'1jç 1tpovotcxç ève:pyouv't'cx~ otxov0!l-tcx~, 
xcx-l}am:p xcxL ~ 't'wv 1tO~!J.évwv e:l.ç 't'eX 1tpO~cx't'cx xcxL ~ 't'ou 
~cxO'~Mwç 1tpOç 't'oùç ocPxo!l-évouç, xcxL ~!l-WV cxù't'wv 1te:~­
~vtwç 1tpO~ 't'oùç ~you!J.évouç èx0V't'wv 't'oùç 't'E't'cxY!l-évwç 
8~é1tov't'CXç xcx-l}' ~v ève:xe:~ptO'~O'cxv 't'aç~vèx -I}e:oU. 8 0e:pa-

25 1tOV't'Eç ocpcx xcxL -I}e:pcx1te:u't'cxL 't'ou -I}etou ot èÀe:u-l}e:p~xwd;'t'l)v 

xcxL ~cxmÀ~xw't'oc~v -I}e:pCX1tetcxv 1tpoO'ocyOV't'Eç, ~v 8~eX 't'1jç 
-I}e:oO'e:~ouç yvwtJ.l)ç 't'e: xcxL yvooe:wç. 

43 lllocç ouv xcxt 't'01tOç te:poç 't'iji ovn, èv <il ~v è1tt-
vo~cxv 't'ou -I}e:ou ÀCX!l-~ocvo!J.e:v, xcxt xpovoç. dO't'CXV 8è 0 

42,14 otirC'Ou St: otù"t'ou L Il 16 otù"t'oov Po St: otlhoov L Il 17 ij ante 
e:tç sec1. St Il 23 "t'E"t'otyfLÉvlllç Po St: "t'E"t'otyfLÉvouç L 

42 a cf. Jac. 2,23 

1. Les deux images du retour illustrent les notions conjointes de l'as­
similation à Dieu du gnostique et de sa liberté, qui rendent possible 
la «conversation» avec Dieu. 

2. Nouvelle formule résumant les conditions de l'échange entre Dieu 
et l'homme. 

3. Oxymore confirmant le paradoxe énoncé en 42,5 et jeu sur l'accord 
fondamental, dans la première partie du Strom. VII, entre «service» et 

T 
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l'achèvement de la bienfaisance de Dieu. 3 Car la piété 
du gnostique est un retour à elle-même de la pensée 
providentielle et une réponse de la pensée affectueuse 
de l'ami de Dieu a 1. 4' Or, si Dieu n'est pas bon invo­
lontairement, à la façon dont le feu produit ,de la chaleur 
(la distribution qu'il fait des biens est volontaire, même 
s'il reçoit auparavant la demande); le sauvé ne sera pas 
non plus sauvé involontairement; il n'est pas inanimé, 
mais il se hâtera vers le salut tout à fait volontairement 
et par libre choix. 5 C'est pourquoi l'homme;a reçu les 
commandements, comme un être capable de se porter 
de lui-même vers ce qu'il voudra parmi les choses à 
choisir et à ·fuir. 6 Dieu ne fait donc pas du bien par 
nécessité, mais il est bienfaisant par. libre choix envers 
ceux qui se convertissent de leur propre mouvement 2. 

7 Elle qui de Dieu vient vers nous n'est pas en effet 
subordonnée, comme si elle allait . d'inférieur' à supérieur, 
elle, la providence, mais . les plans de la providence qui 
nous touchent de près sont exécutés, en raison de la pitié 
pour notre faiblesse; il en va comme pour la (provi­
dence) des bergers envçrs les brebis ou du roi envers 
les sujets; et nous-mêmes, nous nous comportons doci­
lement avec les chefs dont le commandement s'exerce 
régulièrement, selon le rôle qui leur a été confié et qui 
vient de Dieu. 8 Oui, ils sont serviteurs et servantes de 
la divinité ceux qui fournissent le service le plus libre et 
le plus royaP, par le moyen de l'intention et de la 
connaissance pieuses envers Dieu. 

43 " hl 1 Tout lieu donc est réellement 
L ec~ intelligl e sacré, où nous nous mettons à 

de prière penser à Dieu 4; de même pour le 

«piété» parfaite du gnostique. Le thème est déjà présent chez PHILON, 
Her. 7 et 124 (voir l'intr. de M. Hari, p. 149). 

4. Thème repris par ORIGÈNE, De la prière 31,4. 
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eÙ1'Cpooc!.pe't'oçOfLoU xoct eÙXOCpLa't'OÇ 8L' eùxiiç OCLrij't'OCL, OCfL"{j 
yé 1t1) o-uvepye'i: 't'L 7tpOç -djv ÀljIjJLV, occrfLÉ:vwt; 8L' 6lV eUxe't'OCL 

, (.1.' 2 'E' \ , ,~-5 't'07tO~OUfLevovÀocfLI"OCVWV. 7tOCV yocp 't'O 7tOCp' ljfLWV 
eùe7tLcpopov 0 't'OOV ocyoc~oov ÀOC~ll 80TIjp, oc~pOOC 7tOCV't'OC 't'"{j 
cJUÀÀljljJeLocù't'"{j bte't'OCL't'a ocyocM. 'AfLÉ:ÀeL Èçe't'OC~e.'t'OCL 8La 
rijçeùxiiç 0 't'flO7tOÇ, 7tOOç ~xeL 7tpOç 't'o 7tp0crljxov. 3 Et 
8è ~ cpWVl) xoct ~ Àé:ÇLÇ rijçvoljcrewç XOCpLV 8é80't'OCL ljfLLV, 

10 7tooç oùxt ocùrijç rijç ljiuxiiç XŒt 't'OU VOU È7tOCXOUeL o· ~eoç; 
()7tOU ye ~8lj ljJux:1J IjJuxljç xoct vouç vooç È7tŒLeL; 4 "O~ev 

1 l ," (fi \ . fil 't'aç 7toÀucpwvouç yÀwcrcrocç oux ŒVOC!L€veL 0 17eoç XOC1TOC7tep 
oL 7tOCpa OCV~pW7tWV ÉpfLljve'i:ç, ocÀÀ' .OC7tOCÇOC7tÀooç OC7tocv't'wv 
yvwpL~eL 't'aç voljcreLç, xoct ()7tep ~fL'i:v ~ cpwvl) CJ'l)fLoc!.veL, 

15 't'OU't'o 't'ï;i ,3eï;i ~ eVVOLOC ~~v ÀocÀe'i:, 1)v ).toct 7tpo't'ljç 
8ljfLLOUpY!.OCç etç VOljcrw iJçoucrocv lJ7t!.a't'oc't'o. S '-'Eçecr't'LV 
oùv fLlj8è cpwvij-djv eùx:1Jv 7tOtpoc7téfL7teLV, auV't'e!.VOV't'OC fLOVOV 
[81 ~v80~ev 't'O meufLoc'nxov 7tiiv etç cpwvl)v -djv vOlj-djv 
Xoc't'a -djv OC7tep!.cr7tŒcr't'OV repoç 't'ov ~eov Èmcr't'pocplJv. 

20 6 'E7tet· 8è yeve~À!.ou ~fLÉ:Pocç eLXWV ~ ocvoc't'oÀl) xocxe'i:-
, -"1: ,. , '1.' .1. a' - ''1.'1. ' 

~ev 't'o cpwç ocu .. e't'OCLexcrxo't'ouç /I,ŒfL",ocv 't'o 7tpw't'ov, OC/I,/I,OC 
xoct 't'o'i:ç Èv ocyvo!.~ xocÀLv80ufLÉ:VOLÇ OCVé't'eLÀ&V yvwcrewç ocÀlj­
~eLocç ~tUPOC xoc't'a ÀOyov 't'ou~ÀI.OU, 7tpoç-djv ÉW~LVl)V 
ocvoc't'oÀl)v oct eùxoc!.. 7 "O~ev xoct Ta 7tOCÀOCI.'t'oc't'OC 't'oov tepoov 

43,3 CXlTIj't"OCL' Di St: cxhe:L't"CXL L Il 7 cxô-rij Ma St: cxôTIj~ L Il 9 XlJ.pLv 
LPC: 8L,x XlJ.pLV pc Il 8é8o't"CXL ~: 8t8o't"CXL pc Il 18 8' post (.LÔVOV sec!. 
He St 

43 a cf. II Cor. 4,6; cf. Matth. 4,16 

1. Un progrès de plus dans l'échange de la prière. 43,1-2 éclaire 
l'agrapbon présent en 41,3. 

2. Voir ci-dessus 36,5 - 37,6. 
3. Plutarque loue Homère d'avoir fait de la naissance, en Il. 16,187-

188, le passage de l'obscurité au soleil et à la lumière (fragment cité 

) 
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temps. Celui dont le choix est bien détenniné et qui est 
aussi plein de gratitude, quand il fait une prière de 
demande, coopère 1 en quelque sorte à l'obtention (du 
don), en recevant avec joie par la prière qu'il formule 
l'objet désiré. 2 En effet, lorsque le dispensateur des biens 
reçoit les signes de notre bonne inclination, la conception 
de la (prière) est suivie. aussitôt de la présence des biens, 
tous à la. fois. Il est certain que la prière fait apparaître 
quelle est la disposition à l'égard du devoir. 3 Et si la 
voix et le langage nous ont été donnés pour permettre 
la compréhension, Dieu n'entend-il pas l'âme elle-même 
et l'intellect, puisque c'est alors une âme qui écoute une 
âme, un intellect qui écoute un intellect? 4 Aussi Dieu 
n' a-t-il ·pas à attendre Jes sons variés des langues, comme 
les interprètes chez les hommes, mais en un seul instant 
il reconnaît les pensées de tous, et ce que' la voix nous 
signifie, c'est le langage de notre idée qui le dit à Dieu 2; 

il savait même avant la création qu'elle viendrait à la 
pensée. 5 Il est donc possible de se passer de .la voix 
pour adresser sa prière ; il· suffit de tendre intérieurement 
tout son être spirituel pour produire la voix. intelligible, 
selon la conversion tournée sans relâche vers Dieu. 

6 Et puisque l'orient est une image du jour de nais­
sance 3 et que de là grandit la lumière qui resplendit hors 
des ténèbres a, mais que (de là) aussi s'est levé à la façon 
du soleil le jour de la connaissance de la vérité pour 
ceux qui erraient dans l'ignorance 4, c'est vers le soleil 
matinal que se font les prières. 7 Aussi les plus anciens 

par EUSÈBE, PB 111,1,5, et signalé par O. Stiihlin, pour expliquer le texte 
présent, à F. Dôlger: Sol salutis, MUnster 21925, p. 144-146). 

4. Application chrétienne de la naissance-venue au jour à la mani­
festation salvifique du Christ (cf, II Cor, 4,6 et Mattb, 4,16 citant Is, 9,2), 
«Soleil de justice» (Protr. 11,114,3, d'après Mal, 4,2) et «Soleil de la 
résurrection» (Protr. 9,84,2), 
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25 1tpOC;; 8UO'~v e~Àe:1te:v, (VOC oL OC1tOCV'n1tpOO'CIl1tOV 't"6iv OCYOCÀfLOC­
't"CIlV LO''t"OCfLe:VO~ 1tpOC;; à.vOC't"OÀ~V 't"pé1te:O'&oc~ 8L8ocO'xCllV't"oc~. 
8 K n.. n.J.' , 'n..' '" « oc't"e:VuuVv'j't"CIl II 1tPoO'e:UXll fLOU CIlC;; 1TlJfL~OCfLOC e:VCIl1t~OV 

O'ou, É1tOCpO'LC;; 't"6iv Xe:~p6iv fLOU ~O'Loc éO'1te:pLV~ b », oL tjJOCÀfLot 
ÀéyouO'~v. 

1 Tolc;; fLoX&lJpolc;; 't"oLvuv 't"6iv OCV&p!.l1tblV Tj e:ùxil où fLOVOV 
etc;; 't"OÙC;; OCÀÀOUC;;, ocÀÀa xoct e:Lc;; O'c:piic;; ocù't"oùc;; ~Àoc~e:PCll't"oc't"ll. 
EL yoüv xoct oc c:pOCO'~V e:ù't"u~fLoc't"oc ocL-rllO'ocfLe:vo~ ÀOC~OLe:V, 
~ÀOC1t't"e:~ Àoc~oV't"occ;; ocù't"ouc;;, ocVe:1t~O'~fLOVOCC;; TIjc;; x.pYjO'e:CIlC;; 

5 ocù't"6iv U1tOCpxov't"cxc;;. 2 0'1. fLÈ:v yap oc oùx ÉxouO'~v e:üxov't"oc~ 
'n "~ - 'n' , ':i ' x't"lJO'OCO'uoc~, xoc~ 't"oc oOXOUV1:'OC ocyOCuoc, ou 't"oc uv't"oc; OC~ 't"OÜV-

't"OCL a. 

3 '0 ' ~'''' , , , , . yvCllO''nXOC;; oe: CIlV fLE:V xe:x't"lJ't"oc~ 1tOCPOCfLOVllV, e:1t~-

8' ~" ~ 'À"' , (.1.' , ,~, 't"lJ e:~o't"lJ't"oc oe: e:~c;; OC fLE: :l\e:~ U1te:pj-'OC~ Ve:LV, xoc~ OC~OL0't"lJ't"OC 

10'" 'À '.1. ' , T ' ~'11 , n " , CIlV OU ll't'e:'t"OCL, OC~ 't"lJO'e:'t"OC~. OC oe: UV't"6lÇ ocyOCuoc 't"OC 1te:p~ 

tjJuxilv e:üXe:'t"OC~ e:!vocL n OCÙ't"iji xoct 1tOCpocfLe:lvoc~. 4 Tocu~ 
où8è opéye:'t"ocL 'n voc;; 't"6iv OC1tOV't"CIlV, OCPXOUfLe:VOC;; 't"olc;; 
1tOCpoüO'~v. Où yap èÀÀm~c;; 't"6iv oLxe:LCIlv ocyoc&6iv, Lxocvoc;; 
61'11 lj811 éocu't"iji èx 't"ljc;; &e:Locc;; xocp~'t"oc;; n xoct yV!.lO'e:CIlC;;· 

15 5 ocÀÀà: OCÙ'rOCpxllC;; fLÈ:v ye:VOfLe:VOC;; ocve:v8e:Yjc;; n 't"6iv OCÀÀCIlV, 
\ , ~\ (J..'À ' , ,,, fi 't"o 1tOCV't"oxpoc't"op~XOV oe: j-'OU llfLOC e:yvCllX6lÇ, xoc~ e:xCllV OCfLOC 

25 cX:1totVTL1tpoO"6l1tOV Sy St: a1totV TL 1tpoO"IIl1tOV L 
44,3 youv St: y' oov V'" oov pc Il 9 crucem post Kott pos. St Il 

13 &ÀÀm1j~ St: &ÀÀe:m1j~ L Il 15 cX:ve:v8e:~~ .e: Hort St: cX:ve:v8e:1j~ 8t L 

b Ps. 140,2 
44 a cf. Platon, Il Alcibiade 138 b 

1. Clément tire argument de la pratique antique (attestée notamment 
par VITRUVE, De arch. N 5, p.87 Krohn) en faveur de la coutume 
chrétienne (F.]. DÔLGER, Q.C., p. 147). 

2. Addition surprenante: l'«offrande vespérale» évoquerait la prière 
du soir, tournée elle aussi vers l'orient. 

3. Ce jugement rejoint la tradition pythagoricienne: la prière pour 
soi-même doit impliquer la connaissance de l'utile (voir DIOGÈNE LAËRCE 
~~ , 

4. Le texte est incertain. La leçon de L peut cependant avoir un 

44 
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des temples regardaient-ils vers le couchant; cela per­
mettait aux gens debout face aux statues d'apprendre à 
se tourner vers l'orient 1. 8 «Que ma prière monte droite 
comme rencens devant toi, offrande vespérale de mes 
mains levées b», disent les Psaumes 2. 

·1 Quant à la prière des méchants, 
elle est très néfaste non seulement Les demandes 

des méchants pour les autres, mais aussi pour 
eux-mêmes. Pour peu qu'ils obtiennent, quand ils deman­
dent, ce qu'ils 4ppellent d'heureux succès, ceux-ci leur 
nuisent quand ils les obtiennent, car ils sont dénués du 
savoir nécessaire pour en user3. 2 Ils prient en effet pour 
acquérir ce qu'ils n'ont pas, et demandent les biens appa­
rents, non les biens réels a• 

La rière th... 3 Le gnostique, lui, demandera de 
p au enuque "1 'd conserver ceux qu 1 posse e, et 

d'être adapté à ceux vers lesquels il doit monter; il 
demandera aussi l'éternité 4 pour èeux qu'il n'obtiendra 
pas (ici-bas). Il prie pour la possession et le maintien 
des biens réels, ceux de l'âme. 4 Ainsi n'a-t-il même pas 
le désir des choses absentes, mais il se contente de ce 
qui est présent. Il ne manque pas en effet des biens 
appropriés, ayant déjà personnellement toute capacité, en 
vertu de la grâce divine et de la connaissance; S comme 
il se suffit à lui-même 5 et qu'il n'a pas besoin des autres, 
tout en connaissant vraiment la volonté toute puissante, 

sens: le gnostique réserve à l'éternité de l'au-delà l'obtention des biens 
qu'il n'est pas apte à recevoir ici-bas (cf. Strom. N 4,18,3 et 6,32,1). 
L'interprétation de Mayor, suivie par StiihlirI dans sa traduction, irIvente 
un autre mot cX:'L8~oTIl~, construit sur 1.8~o-, avec la valeur «irIdifférence» 
(à l'égard des biens non obtenus). Les autres conjectures ne sont pas 
plus satisfaisantes. 

5. Voir ci-dessous 65,4 et 81,3, et EP 15,2, QDS 40,1. 
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XOtt e:ÔXOfLe:VOC;, 1tpocre:X~C; -rii 1tOtvcr.\}e:Ve:'i: 8uVOCfLe:L ye:VOfLe:VOC;, 
1tVe:UfLOt't'LXOC; et VOtL cr1touMcrOtC; 8LOC rijc; ocopLcr't"oU ocyOC1tl)C; 
lJV6l't"OtL 't"ij) 1tVe:UfLOt't'L. 

20 6 Oihoc; 0 fLEyOtf..Ocpp6lV, 0 ..o1tOCV't"6lV't'LfLLc.l't"Ot't"ov, o't"o 
1tocv't"6lV ocyOt'\}c.l't"Ot't"ov XOt't"oc ~v è7tLcr't"~fLl)V Xe:X't"l)fLévoC;, 
e:U.\}LX't"OC; fLÈ:v XOt't"oc ~v 1tpocr~oÀ~v rijc; .\}e:6lpLOtC;, efLfLovov 
8è ~v 't"6iv.\}e:6lPl)'t"6iv MvOtfLLV èv -rii ljiuX-n Xe:X't"l)fLévoC;, 
't"OU't"écrtL ~v 8LOpOt't"L~V rijc; è1tLcr't"~fLl)C; 8PLfLU't"l)'t"Ot. 

25 7 TOtu't"l)v 8È wc; eVLfLocÀLcr't"Ot ~LOC~e:'t"OtL x't"~crOtcr.\}OtL ~v M­
VOtfLLV, ÈyxpOt~C; ye:VOfLe:VOC; 't"6iv OCV't'Lcr't"POt't"euofLév6lv 't"ij) vij) b 
XOtt -rii fLÈv .\}e:6lpL~ OC8LOtÀe:L1t't"6lC; 1tpocre:8pe:u6lv, -rii ècpe:x't'Lx-n 
8è 't"6iv ~8é6lv XOtt -rii XOt't"op.\}6l't'Lx-n 't"6iv 1tpOtx't"é6lv èYYUfLVOt­
crocfLe:voC; OCcrX~cre:L· 8 1tpOC; 't"ou't"ot.c; èfL1te:LpL~ 1toÀÀ-n XPl)-

30 crocfLe:VOC; -rii XOt't"OC ~V fLoc~crL V 't"e XOtt 't"OV ~Lov, 1tOtpPl)­
crLOtV exe:L, oÔ 't"~V OC1tÀ6iC; OÜ't"6lC; OC.\}upoyÀ6lcrcrov C MVOtfLLV, 
MvOtfLLV 8È OC7tÀij) f..Oy~ d xp6l~Vl)V, fLl)8Èv 't"6iv Àe:X&îjVOtL 
8uVOtfLéV6lV XOt't"OC 't"OV 1tpO~XOV't"Ot XOtLPOV, ècp' ~V fLOCÀLcr't"Ot 
xp~, È1tLXPU1t't"OfLéVl)V fL~'t"e 8LOC XOCpLV fL~'t"e 8LOC cpO~OV. 

20 OU'rOI; Barnard St: OÜ'r1ll1; L Il 32 xplIlfLév'lJv Sy St: XPIIlfJ.ÉV'lJL L 

b cf. Rom. 7,23 c cf. Matth. 6,6.7 d cf. Matth. 5,37 

1. Luis F. LADARIA, El Espirito ... , p.230-234, commente les passages 
où Clément parle de l'union avec l'Esprit divin, comme équivalent du 
salut définitif, caractérisé par l'impassibilité parfaite (cf. EP 45). 

2. L'expression est philonienne (cf. Deus 93). 
3. Cette acuité est acquise par Jacob, quand il reçoit le nom d'Israël 

(Strom. 1 5,31,4; cf. Péd. 1 57,2). Le gnostique possède la perception 
fine des objets intelligibles, pour laquelle la géométrie n'est qu'une pré­
paration (Strom. VI 11,90,4). 
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il prie et tout ensemble possède, parvenu tout près de 
la puissance absolument souveraine j appliqué à être spi­
rituel, il est déjà, par l'amour sans limites, uni à l'Esprit 1. 

L'accès 
à la contemplation 

gnostique 

6 Voilà l!âme >noble, l'homme qui 
possède, en vertu de la science, la 
chose la plus précieuse de toutes, 
le bien le plus grand de tous j 

prompt à exercer sa perception contemplative 2, il possède 
aussi à l'état permanent dans son âme le pouvoir sur les 
objets de contemplation, c'est-à-dire "la finesse pers­
picace 3 de la science. 7 Tel est le pouvoir qu'il s'efforce 
le plus possible d'acquérir, ayant dominé par la conti­
nence ce qui fait la guerre à l'intelligence b j il s'applique 
sans relâche à la contemplation et a pratiqué l'entraî­
nement qui réprime les plaisirs et fait accomplir correc­
tement le devoir. 8 En outre, comme ila gagné une 
grande expérience dans le savoir et dans la vie, il possède 
la liberté de parole, non pas, tout bonnement, la faconde 
effrénée c4, mais la faculté qui use du langage simple d, 

sans rien cacher de ce qui" peut être dit au moment 
opportun, devant" ceux surtout à qui il faut le dire, ni 
par complaisance 5 ni par crainte 6. 

4. Cf. Péd. II 1,4,3: Ce terme rare et imagé, octmpôYÀIIlO"O"ol;, a peut­
être été inspiré ici à Clément par Mattb. 6,6, sur la règle à respecter 
pour prier. 

5. Cf. Strom. 1 1,6,1; Péd. 1 8,64,1; 9,75,3. 
6. Voir, à propos du martyre, Strom. IV 4,16,3-15,4, et surtout IV 

9,70,1-77,3. Clément oppose aussi la «liberté de parole» du gnostique 
à celle des philosophes: Strom. VII 12,73,6. 



156 STROMATE VII 

45 l 'AçwMyw!; [0] yoüv 't'oc 1te:pt ~e:oü 8~e:~À'1jcpooç 1tpOç 
OtùTIjç TIjç ocÀ'1j~e:LOtç xopoü tLuO''t'~xoü, ÀOy~ 't'i;> 1tpo't'pé1tovn 
't'o fLéye:~oçTIjç ocpe:TIjç, XOt't" oc~LOtv OtÙ't'~v 't'e: XOtt 't'oc OC1t' 
OtùTIjç èv8e:~xvu~v~, xplj't'Ot~, fLE't'oc 8~cXpfLOt't'oÇ èv~éou 't'ljç 

5 e:Ù)(ljç 't'o'i:ç V0'l't'o'i:ç XOtt 1tve:ufLOtnxo'i:ç 6Jç ~v~ fLcXÀ~O''t'Ot 
yvwO'nxroç otXe:~OUfLe:VOÇ. 2 "O.Q-e:v ~fLe:poÇ xéxt 1tpiioç oce:L, 
e:Ù1tpoO'~'t'oç, e;ùOt1tcXv't"1j't'oç, ocve:çLxOtxoç, e:ùyvWfLWV, e:ùO'u­
Ve:L8'1j't'Qç, Ot~O"'t"1jpoç· oO't'oç ~fL'i:v OtùO''t''1jpOç oùx' dç 't'O 
oc8~cXcp~opov fLovov, ocÀÀoc XOtt e:Lç 't'O OC1te:LpOtO''t'ov (où8OtfL~ 

10 yocp èvMO'!.fLOV où8è: a.ÀwO'~fLoV ~8ov~ 't'e: XOtt Mrrn TIjv 
ljiux~v 1tOtpLO''t''1jO'~v), 3 8LXOtO'~Ç, èocv 0 Myoç XOtÀ~, 
ocxÀ~v~ç ye:vofLe:voÇ fL'1j8' onoüv 't'o'i:ç 1tcX~e:O'~ XOtp~~OfLEvoÇ, 
, , .,., \ ~, , " rot~' Y OtfLE't'OtO''t'Ot't'wç 'll 1te:cpUxe:v 't'o o~XOt~oV 1tOpe:ue:O''i7Ot~ t'Oto~~wv, 

1te:1te:~O'~voç e:ù fLcXÀOt 1tOtyxcXÀwç 8~o~xe:'i:0'~Ot~ 't'oc 1tcXV't'Ot XOtt 
15 e:Lç 't'o OCfLE~ voy oce:t TIjv 1tpOX01t~V 1tpo·cévOt~ 't'Ot'i:ç ocpe:TIjv 

éÀo~vOt~ç ljiuxOt'i:ç, .~O''t'' IX.v è1t' Otù't'o occpi.xwv't'Ot~ 't'.o ocyOt~OV, 
è1tt 1tpoWpO~ça 6Jç e:tm:'i:v 't'oü 1tOt't'poç 1tpoae:xe:'i:ç 't'i;> fLe:ycXÀ~ 
ocPX~e:pe:'i: b ye:vofLEVOt~. 

45,1 post cpo{3ov (44,8) interpunxit St: post ocl;LoMylllo; interpunxit 
L Il 0 sec1 St Il 8e:8L8IXYILÉvoo; post 81e:LÀlj<Pro.; suppl. St Il 3 È1tt ante 
't"o !LÉye:ltoo; suppl. St Il 4 ÈV8e:LKVU!LÉV'll He St: ÈV8e:LKVU!LÉVIIlV L Il 8 0 
ante IXOcr't"ljpoo;2 suppl. Wi Schw St Il 13 ocILe:'t"lXcr.a.'t"1IIÇ Sy Fr: ocILe:­
't"lXcr.a.'t"IIlL L Il ~ St: ~L L Il 18 ye:VO(LEVIXL UX:: ye:VO!LÉVIIlL Lac 

45 a cf. Platon, Philèbe 64 c b cf. Hébr. 4,14 

1. Ce «chœur» n'est plus seulement celui des mystes chrétiens, dont 
les rites annoncent le Logos (Protr. 12,119,1-2), mais celui des êtres 
angéliques (voir ci-dessous 49,4 et 78,6), qui chante la vérité sur Dieu. 
L'audace de la pensée peut s'accommoder de la rudesse de la 
construction. La conjecture de Stiihlin s'appuie sur Strom. VII 11,60,1. 

2. Le texte de L se comprend si l'on donne à 1tpO't"pÉ1te:LV le sens 
qu'il a en médecine, «favoriser, seconder» (ainsi chez GALIEN, XI 32 et 
771 Kühn, et HIPPOCRATE, Acut. 51, p.58 R. Joly). Le <<langage» du 
gnostique est l'expression adéquate des réalités spirituelles, qui sont 
aussi des êtres substantiels, possédant «la. grandeur de la vertu». La 
maîtrise de ce langage manifeste l'accord avec ces réalités. 

3. Le terme rappelle l'attitude évoquée en 40,1. Clément joue sur 
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L'origine 
de la douceur 

et de l'inflexibilité 
du gnostique 

1 Ayant ainsi des choses· de Dieu 
une conception correcte, grâce au 
chœur mystique de la vérité elle­
même 1, il use du langage qui se­
conde 2 la grandeur de la vertu en 

la manifestant dignement, elle-même et ses effets, car, 
avec l'élévation 3 inspirée de la prière, il est associé aussi 
intimement que possible, de façon gnostique, aux réa~ 

lités intelligibles et spirituelles. 2 C'est pourquoi il est 
toujours paisible et doux, affable,. d'accès facile, lon­
ganime, raisonnable, de conscience pure, rigoureux 4 ;notre 
homme est rigoureux au point d'être exempt non seu­
lement de la corruption, mais de la tentation; il n'expose 
absolument pas son âme à l'influence du plaisir ou de 
la peine, ni à leur emprise; 3 il se fait, si la raison l'y 
appelle, juge 5 inflexible, sans la moindre complaisance 
pour les passions; il marche sans dévier, comme il est 
naturel à l'allure de la justice, pleinement convaincu que 
tout est parfaitement organisé et que le progrès, pour les 
âmes qui ont fait choix de la vertu, avance toujours vers 
le mieux, jusqu'à ce qu'elles parviennent au bien lui­
même 6, arrivées dans le vestibule a, pour ainsi dire, du 
Père 7, tout près du grand prêtre b éminent. 

deux sens de 8LOCPILIX, «élévation» du style, en rhétorique, et «élé­
vation» de l'âme, tendue vers 'la contemplation (cf. PS.-AruSTOTE, Du 
monde, 391 a3, avec le verbe 8LIXLpIIl au moyen). 

4: Cette liste des vertus est de coloration stoïcienne (cf. PLUTARQUE, 
De la vertu morale 2,441 A ~ ,SVF III 255). La «rigueur», ou «aus­
térité», est typiquement stoïcienne (voir DIOGÈNE LAËRCE, VII 117; STOBÉE 
II 114,22; PS.-ANDRONIéos Des passions, p.23 Schuchhardt = SVF III 
272). Ce trait a fait entrer le passage dans les SVF de Arnim 011 639). 

5. Voir ci-dessus 16,4, et Strom. 1 26,168,1. 
6. Cf. PLATON, République VI 505 a. 
7. Sur la transcendance du Père, comme du Bien chez Platon (Rép. VI 

509 b), voir ci-dessus 2,3 (et sc 279, p.161s.). L'image empruntée au 
Philèbe, et associée à la figure du Fils comme «grand prêtre», rappelle 
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4 OO't'o~ ~fLlv oyv6lO''t'~xo~ 0 1WJ''t'O~, 0 Tte:m:~O"tJ.évo~ 
20 dtp~0"'t'oc~w~xe:10".&oc~ 't'OC XOC'tOC 't'OV XOO"fLOV,~ OC~Àe:.~ TtéiO"~ V 

e:ùocpe:O"'t'E1-t·oc~ 't'ol~ O"UfL~oci.vouow. 1 EÔÀoylll~ oùv où8èv 
Èm~YJ't'El't'tdv xoc't'oc 't'OV ~Lov e:tc; TIJv ocvocyxocLocv XP7i0"~v 
01.1.&' O't'L{)UV ,Tte:Tte:tO"tJ.évo~ ~~ o 't'oc mxv't'oc e:tgw~ .&e:o~ 0 't'L 
OCVO"UfLCPÉp1l . xoct oùx ochoutJ.évo~~ 't'ole; ocyoc.&oï:~ XOPYJye:ï: a. 

5 2 Koc.&a.Tte:p yocp, O!fLOC~, 't'iji't'EXV~xiji 't'Exv~)t6i~ xoct 't'iji 
È&nxiji Wv~x6i~, Otl't'Ill xoct 't'iji yvIllO"'t'LxijihocO"'t'ot OCTt08L-
80't'oc~. 3 Koct 0 fLèvÈ~ È.&v6ivÈmO"'t'pÉcplllv -dJv TtLO"'t'Lv, 
o 8è e:t~ yv6iO"~ V ÈTtocvoc~ocLvlllv 't'7i~ ocyOCTtYJ~ TIJv 't'EÀe:~o't'YJ't'ocb 
ochi)O"e:'t'oc~. Kopucpocï:{)~ 8' ij8'1) 0 yVIllO"'t'LXO~ .&e:lIlpLocv e:UXe:'t'oc~ 

10 ocu~e:~ V 't'E xoct TtOCPOCfLÉVe:~ v, xoc.&OCTte:p 0 xo~ VO~ dtV.&pIllTtO~ 

't'o O"uve:Xè~ oy~ocLve:w. 5' Noct fLlJv fLYJ8è OCTtOTte:O'e:LV TtO't'E 
't'ij~ ocpe:'t'ij~ochi)O"e:'t'oct,O"uve:py6iv fLOCÀ~O"'t'OC TtpOç 't'o dtTt't'IIl't'o~ 

8~ocye:vÉO'.&oc~. 6 0!8e:v yocp xoct 't'tdv ocyyÉÀlIlv 't'Lvà:~ OTtO 
• G..' ''l!:W, Tfi \ ~, ''l ' 
P~1TIJfL~OC~ OI\~O"v 'IO"OCV't'OC~ ocUu~~ XOCfLOC~ fL'1)oe:TtIll .'t'e:I\e:ov e:~~ 

15 TIJV fLLocv he:LvYJv ë~w ÈX't'ij~ e:t~ TIJv 8mÀoYJv Èm't'YJ-

46,3 ou· If o'nOüv Sy: oMM-r' oùv L eMM-r61v conj. St II 6 yV61O''nxwç 
post yV61O''nxé;i suppl. Sy St 

46 a cf. Matth. 6,25-34 b cf. 1 Jn 4,17 

l'interprétation donnée de l'entrée' dans le Saint des Saints en Strum. V 
6,39,3-40,2. L'image se retrouve chez Plotin, dans le Traité 5 (V,9), 2, 
25-26; où l'Intellect est situé «dans le vestibule du Bien» (voir P. HADOT, 

Plotin, Traité 9, Paris 1994, p.205). 
1. Adaptation d'un thème fondamental de la pensée stoïcienne; même 

vocabulaire pour l'acceptation de l'ordre du monde et pour le fait de 
plaire à Dieu (voir ci-dessus 21,1-3). 

2. L'addition de Sylburg est inutile. La structure de la comparaison 
suffit à indiquer que, dans son ordre, le gnostique lui aussi dispose 
des moyens conformes à sa fin. 
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Le gnostique 
. se caractérise 
par la stabilité 

4 Tel est pour nous le gnostique 
fidèle, convaincu que l'organisation 
du. monde est· excellente; aussi est­
il entièrement: satisfait de tout ce 

qui arrive 1. 1 Il est donc logique qu'il ne soit à la recher­
che. d'aucune des choses. de la vie d'un usage nécessaire, 
ni de quoi que ce soit, convaincu que Dieu omniscient 
fournit aux gens de bien, même s'ils ne le demandent 
pas, ce qui peut servira. 2 De même en effet que sa 
part, je le pense,.. est attribuée à l'artisan conformément 
à son art et à l'homme d'une nation conformément à sa 
nation, il en va de même pour le gnostique 2. 3 Et celui 
qui, issu des nations, se convertit, demandera la foi; celui 
qui monte jusqu'à la connaissance demandera, lui, la per­
fection de l'amour b. 4 Le gnostique déjà parvenu au 
sommet prie pour que sa contemplation grandisse et 
perdure, comme l'homme du commun prie pour la santé 
continuelle 3. 5 Bien entendu, il demandera aussi de ne 
jamais déchoir de la vertu, tout en contribuant de son 
mieux à la tâche 4 de rester inébranlable. 6 Car il sait 
que même certains anges, par l'effet de la paresse, sont 
tombés en arrière à terre 5: ils ne s'étaient pas encore 
complètement arrachés à la propension à la dualité pour 

3. Le gnostique «parvenu au sommet» est aussi, d'après le terme 
grec,' «coryphée, maître ,du chœUr» (cf. 45,1). Clément le voit décrit 
dans le Tbéétète 173 c s., en Strum. IV 25,155,4. 

4. Autre forme de la «conversation» avec Dieu: la «synergie» de 
l'homme (cf. 43,1), la nécessité de son effort personnel, sont constamment 
rappelées par Clément et par les Pères grecs. 

5. Le thème de la chute des anges, greffé sur Gen. 6,1-4 dans les 
écrits apocryphes, et présent en Jude 6, est diversement interprété par 
Clément (Péd. III 2,14,2; Strum. III 7,59,2; V 1,10,2; cf. Strom.1 16,80,5; 
17,81,4: voir R. BAUCKHAM, «The Fall ... »). 
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8E~OTIj't'Ot; ÈX.\}ÀLljJocv't'OCt; tocu't'OUt;. 7 T<il 8è Èv'\}év8E dt; 
, " \" ~ t2 \ tI.'. ,~\ , yVOOO'Ewç ocxpoTIj't'oc xoc~ 't'OE1tOCVOCl-'El-'"tlXOt; U'j'ot; ocvoPOt; EnE-

ÀOUt; C yEyufLvOCO'!J.Év~ 1tpO ~ou 't'à: xoc't'oc J.Povov xoct 't'01tOV 
&1tocv't'oc, à.fLE't'OC1t't'c.l't'oot; ~~ouv tÀo(liv~ xoct à.O'xouvn 8~oc 

20 TIjv rijt; yvc.lfL"tlt; mlV't'O.\}EV fLOVO't'OVOV t8poc~oTIj't'oc· 8 oO'o~t; 
8è ~pL.\}ouO"oc nt; h~ Ô1tOÀEt.1tE't'OC~ yoovt.oc xoc't'oo pé1touO'oc, 
[xoctl xoc't'ocO"1tii't'oc~ 't'o 8~oc rijt; 1tt.O''t'EOOt; à.vocyofLEvov. 9 T<il 
&poc à.VOC1t()~À"tl't'ov TIjv à.PETIjV à.O'XljO'E~ yvOOO"nxti 1tE1tO~"tl­
fLév~ cpuO'wu't'oc~ ij Ëç~t;, xoct XOC.\}OC1tEP 't'<il Àt..\}~ 't'o ~OCpOt;, 

25 ou't'oot; 't'~E ij ÈmO''t'l)fL"tl à.VOC1tO~À"tl't'Ot; oùx à.xouO'Lwç, à.n' 
txouO't.oot;, 8UVOCfLE~ Àoy~xti xoct yvOOO"nx1jxoct 1tpov0"tlnxti, 
xoc.\}t.O''t'oc't'oc~. 

47 l 'E1te:t 8è 't'o fLl) à.1to~À"tl'\}èv 8~' EÙÀOC~Et.OCt; à.vOC1tO~À"tl't'ov 
yi. VE't'OC~, 't'"Ïjt; fLÈv EÙÀOC~e:LOCt; 1tpOt; 't'o fLl) a.fLOCp't'OCVE~ v, rijt; 

18 1tpO oSou St: 1tpooSOU L Il 22 Xott ante xot't"otcr1têi"ot~ secl. Wi St Il 
25 "i;iSe Ma St: "ouSe L 

47,1 &1td St: t1tt L Il cX1tof3ÀlJ~èv Hort St: cX1tof3ÀlJ&1jVot~ L Il S~' eù­
Àoy~cr"Lot<; ante cXVot1tof3ÀlJ"ov suppl. St 

c cf. Éphés. 4,13 

1. Plutôt que d'un retour à l'état ancien d'unité, il s'agit de l'idée que 
les anges, pour gagner l'unité d'intention qui les caractérise, ont eu à sur­
monter la dualité de choix entre le bien et le mal. La chute de certains 
d'entre eux le prouve a contrario. Quant à l'«état d'unité», c'est l'apanage 
du gnostique parfait (Strom. N 23,151,3-152,1; cf. VI 9,73,5; 11,87,2), «déjà 
devenu ange» (Strom. N 25,155,4; cf. VII 10,57,5; 12,78,6; 14,84,2). 

2. Clément revendique pour le «vrai gnostique» la stabilité des par­
faits selon certains gnostiques hétérodoxes, associant le motif &cr"cXVot~, 
«se tenir debout», à l'épithète cXcrcXÀeu'ro<;, «inébranlable», comme auto­
désignation (voir M.A. WIllIAMS, The Immovable Race ... , qui étudie le 
témoignage des cinq traités Apocryphe de Jean, Sagesse de Jésus Christ, 
Évangile des Égyptiens, Trois sèles de Seth, et Zostrien). Voir ci-dessous 
57,5. 

3. J.P. POSTGATE, «On the Text of the Stromateis «, Clas.Quart. 8, 
1914, p.237-247 (245-247), voit ici un passage d'authentique veine stoï­
cienne, impliquant la comparaison du sage avec la figure parfaite, celle 
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atteindre ce bel état d'unité 1, 7 Mais pour celui qui, par 
ses efforts, s'est élevé d'ici-bas jusqu'à la gnose la plus 
haute et jusqu'à la suréminence de l'homme parfaitC, tout 
ce qui est temporel et local est· profitable, parce qu'il a 
choisi un mode de vie immuable et qu'il s'y tient, grâce 
à la.stabilité absolument uniforme de son intention 2. 

8 Cependant, ceux qui conservent encore un coin alourdi 
qui fait pencher vers le bas 3 voient s'effondrer même ce 
que la foi fait monter. 9 Pour qui a rendu, par l'entraî­
nement gnostique, sa vertu inamissible, l'état devient donc 
nature 4 et, comme le' poids pour la pierre 5, la science 
pour lui reste inamissible, non pas involontairement, mais 
volontairement, par un pouvoir' de raison, de gnose et 
de providence. 

1 C'est ce dont le respect 6 a 
Connaissance 

et vertu inàmissihle empêché la perte qui devient ina-
missible; (le gnostique) cultivera 

donc le respect pour éviter de péc~er, et l'appréciation 

de la sphère (ainsi MARc AURÈLE, Pensées.XI 12), et montre l'accord 
du texte de L avec OVIDE, Fastes 6, 271s., décrivant la rotondité de la 
terre, figurée par le temple de Vesta, où aucun angle ne fait saillie. 

4. Formule audacieuse, qui accentue le sens de EÇ~<;, «état» per­
manent, distinct de 1'«état» désigné par crx~cr~<;, qui peut changer. 
Clément réserve souvent EÇ~<; au gnostique (voir Strom. II 17,76,1-77,1; 
N 22,139,2; VI 9,78,2, et l'expression «état d'impassibilité» en Strom. 
VII 2,7,5; 10,1; 14,88,4). 

5. L'Eç~<; caractérise aussi, pour les stoïciens, les «pierres» (voir 
Strom. II 20,111,1, et GALIEN, 9,726 Kühn = SVF II 716), symboles, par 
ailleurs, de la stabilité. Quant au poids, le témoignage de Plutarque 
montre que les présocfatiques f"isaient du «léger» et du «lourd» des 
propriétés intrinsèques des corps (voir D. O'BRIEN, Theories of Weight 
in the Ancient World, voL l, Democritus, Paris et Leyde 1981, p.366s.). 

6. L'eùÀcXf3e~ot est le trait de la crainte religi~use, opposée à la super­
stition, par exemple chez PUJr,t.RQUE (Numa 22,11; dif. or. 40). Elle 
accompagne sans doute ici l'obéissance aux commandements (voir ci­
dessus 42,5). 
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~è e:ÙÀoy~G't"LlXç 1tpOç 't"O cXVIX1t()f3Àl)'t"OV 't"ijç cXpe:'t"ijç cXv~é-
1;e:'t"IX~. 2 'H yvWG~ç Sè ~O~Ke:V TIJv e:ùÀoy~G't"tlXv 1tIXPéxe:~v, 

5 ~wpiXv ~~M.GKOUGIX 't"~ f30l)~e:1:v 1tpOç 't"~V 1tlXplX(JoOV~V 't"ijç 
cXpe:'t"ijç ~1JVOC(J.€VIX. 3 Méy~G't"ov OCplX ~ yVWa~ç 't"ou .&eou. 

A~o KlXt 't"IXU't"1J G~~'t"IX~'t"O cXVIX1tôf3Àl)'t"ov 't"ijç cXpe:'t"ijç. '0 
~è ÈyvlIlKwÇ 't"ov ~e:ov o(J~oç KlXt e:ÙGe:f3~ç.Môvoç OCplX 

o yVIIlGnKOç e:ÙGe:f3~ç ~(Jor:v e:IVIX~ ~é~e:~K't"IX~. 
10 4 Oihoç XIXLpe:~ (Joèv È1tt 't"or:ç 1tlXpOUG~V cXylX~Or:Ç, yé'YlJ~e:v 

~è È1tt 't"o1:ç È1tl)ne:À(J.Évo~ç, wç iî~l) 1tlXpOUG~V. Où y~p 
ÀéÀl)~e:v IXÙ't"OV wç &v cX1tÔV't"IX ~n, ~~' llv ~yvlll 'P~OCGIXÇ otoc 
ÈGnv. 5 Tij yVWGe:~ oùv 1te:1te:~G(Joévoç [KlXtl wç ~Gnv 
ËKIXG't"OV 't"WV (J.€ÀÀÔV't"IIlV KéK't"lJ't"IX~ 't"OU't"o. To y~p ÈV~e:èç 

15 KlXt Èm~e:èç 1tpOç 't"O Èmf3ocÀÀov (Joe:'t"pe:r:'t"IX~. EL youv G0'PLIXV 

KéK't"l)'t"IX~ KlXt ~e:r:OV ~ GO'PLIX, 0 cXve:v~e:ouç (J.€'t"ÉXIIlV cXve:v~e:~ç 
dl) ocv. 6 Où y~p ~ 't"ijç (J0'PLlXç (Joe:'t"oc~o(J~ç K~VOUV't"IIlV 

KlXt LGxôV't"lIlv riÀÀ~Àouç 't"ijç 't"e: Ève:pydlXç KlXt 't"OU (Joe:'t"é­

xov't"oç yLve:'t"IX~, où~è cX'PlX~pou(Joévou nvoç oùSè ÈV~e:OUç 
20 y~vo(Joévou • cX(Jodlll't"oç ~' OùV ~ Èvépye:~1X ~~' IXÙ't"ijÇ 't"ijç (Joe:'t"IX­

SôGe:IIlÇ ~e:tKVU't"IX~. 7 OiJ't"lIlç OÙV 1tOCV't"1X exe~ 't"~ ocylX~~ Ô 

YVIll(JnKoç ~(Jor:v KIX't"OC 't"~v MVIX(Jo~V, où~é1t1ll ~è KlXt KIX't"~ 
\ , fi 1 , , ~ , IQ J: '\'" 't"ov IXp~17(JoOV, e:1te:~ KIXV 1X(Joe:'t"IX17e:'t"OÇ IjV KIX't"1X 't"IXÇ 0'Pe:~I\O-

(JoévlXc; Èv-I}éouç 1tpOK01tOCÇ 'te: KlXt ~W~K~(Je:~Ç. 

13 KOCL sec!. St Il 18-19 flZ't"É/(ov't"oç St: (J.t't"Lcr/(ov't"oç L Il 19 licpoc~­
pou(J.Évou St: Iicpoc~po(J.Évou L 

1. Thèse stoïcienne, d'éthique rationaliste: l'appréciation juste, subor­
donnée à la prudence relative aux devoirs, est «la science qui évite 
la destruction et assure la récapitulation des résultats obtenus» (Stobée, 
II 60,9 = SVP III 264; cf. PS.-ANDRONICOS, Des passions = SVP III 268). 

2. Entendons: du Dieu véritable; reprise de l'argument majeur de la 
première partie du Strom. VII. 

3. Voir ci-dessous 74,9 et 79,2. Ces réflexions ne contredisent pas la 
réserve formulée en 44,3; la distinction de 47,7 entre «en puissance» 
et «sous forme dénombrable» le montre. 

4. La transmission de la sagesse morale et intellectuelle échappe aux 
lois de la physique des corps. Quant aux trois modalités de la dis-

CHAPITRE VII, 47, 1-7 163 

juste pour que la vertu soit inamissible. 2 Or la connais­
sance, manifestement, procure l'appréciation juste 1, car 
elle enseigne à discerner ce qui est capable d'aider au 
maintien de la vertu. 3 Le plus important, certes, est la 
connaissance de Dieu 2. Aussiassure-t-elle l'inamissibilité 
de la vertu. Et celui qui a acquis la connaissance de 
Dieu est pieux et religieux. Oui, nous l'avons prouvé, 
seul est religieux le gnostique. 

4 Il est content, lui, des biens 
Possession pré~nte présents, et il se réjouit des biens 

des biens à venir promis, comme déjà présents. Car 
ils ne sont pas ignorés de lui, comme encore absents, 
parce qu'il a connu d'emblée ce qu'ils sont 3. 5 Ayant 
donc été convaincu par la connaissance que chacun des 
biens à venir existe déjà, il le possède. La déficience et 
l'insuffisance se mesurent en effet par rapport à ce qu'on 
détient. Or, s'il possède la sagesse et si la sagesse est 
chose divine, celui qui a part à l'absence de déficience 
sera lui-même exempt de déficience. 6 La transmission 
de la sagesse, en effet, ne comporte pas les relations 
mutuelles de motion et de résistance entre force active 
et participant, ni .la moindre soustraction ou déficience; 
il apparaît que la force active ne subit aucune diminution 
du fait de la transmission 4. 7 Ainsi donc notre gnostique 
possède-t-il tous les biens en puissance, sans les avoir 
encore sous forme dénombrable, ce qui le rendrait 
impropre au passage par les étapes et les habitations 
voulues par Dieu qui sont encore nécessaires 5. 

pensation divine des biens, elles sont décrites en Strom. VI 17,160,3-
161,6; c'est le type supérieur de l'enseignement (par des pensées, des 
exemples, des ordres) qui convient au gnostique. 

5. Voir ci-dessus 45,3 et ci-dessous 57,1 et 68,4; cf. 83,4. 
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1 . ToU't'Cfl GUÀÀlXfL~ocve~ KlXt 0 .&eOe; 7tpOGex.e(J't'ép~ nfL7JGIXe; 
èmGxo7tij. TH .yocp; OÙx.t 't'WV ocylX.&WV ocv8pwv· X.OCp~V XlXt 
de; TI)v 't'OU't'6lV x.pijG~ V XlXt rocpéÀe~lXv, flocÀÀoV 8è Gw't'l)pLIXV 
't'cl 7tOCV't'1X yéyovev; O,:)xouv &cpéÀo~'t'o 't'ou't'oue; 't'cli8~' 

5 ocpe't'7Jv, 8~' OÛe; 't'cl yeyovo't'IX. 2 L\ijÀov YclP Iile; TI)v cpumv 
IXÙ't'WV TI)v ocylX&1)v XlXt 't'i)v 7tpoIXLpeG~ v TI)v ocyLIX'II nfU'Î­
flevoe; ye XlXt 't'o'i:e; eù ~wijv è7tlXvTlPl)flévo~e; tcrx.ùv 7tpOe; TI)V 
Àomi)v Gw't'lJpLlXv èfl7tve'i:, 't'o'i:e; flèv 7tpo't'pé7tw'll floVOV, 't'o'i:e; 
8è ocçLo~e; yevoflévo~e; èç ÉIXU't'WV XlXt GUÀÀlXfl~lXvoflevoe;' 

10 3 . è7t~yeVVl)fllX't'~xov YclP &7tIXV 't'ê;) yvwGnxéii 't'o &YIX.&OV, .~t 
ye 8i) 't'o 't'éÀoe; èG't't v IXÙ't'ê;) è7tLG't'IXG.&cX~ XlXt 7tpocGGe~ v 
èmG't'l)flovwe; ÉxIXG't'OV. 4 'ge; 8è 0 toc't'poe; uyeLlXv 7tlXpé­
x.e't'IX~ 't'o'i:e; GuvepyouG~ 7tpOe; uydlXv, oU't'we; XlXt 0 .&eoe; TI)v 
ocL8wv Gw't'l)pLlXv 't'o'i:e; GuvepyouG~ 7tpOe; yVWGLv 'te XlXt 

15 eÙ7tplXyLlXv, GÙV 8è 't'ê;) 7tO~e'i:v, OV't'WV ècp' ~!JIv OC 7tpOG't'OC't'­
't'OUGW IXL èV't'OÀIXL, XlXt ~ è7tlXyyeÀLIX 't'eÀe~ou't'IX~. 5 KIXL 
fLo~ 80xe'i: xocxe'i:vo XIXÀWe; 7tlXpcl't'o'i:e; dEÀÀl)G~ Àéye(J.&oc~· 
oc.&Àl)'t"iJe; ne; oùx ocyevvi)e; èv 't'o'i:e; 7tOCÀIX~ 7toÀÀê;) 't'ê;) x.pOVCfl 
't'o GWflocnOV eù fLocÀIX 7tpOe; ocv8pdIXv OCGX7JGIXe; de; 'ÛÀuflm ' 

, (J. , , - n'A' '''''' , (.1.'" , .1. E' 20 IXVIXl-'IXe;, e~e; 't'OU ~GIXWU Ll~Oe; 't'o IXYIXI\fLlX 1X7t0l-'",e'fIXe;,« ~ 

7tOCV't'IX, eL7tev, (;) Zeu, 8eoV't'we; fLo~ 't'cl 7tpOe; 't'ov ocywvlX 
7tlXpeGXeUIXG't'IX~, oc7to80e; cpépwv 8~xIXLwe;TI)v vlxl)v èfLOL». 

6 'l'Q8e YclP XlXt 't'ê;) yvwGnxê;), ocvemÀ7J7t't'we; XlXt eÙGu-

48,2 ~ St: ~ L Il 3 xpiiow LPC: x.TIjow Lac Il 6-7 ,~~!U'voC; y& 
scripsi: n!l-w!l-&voC; ,& L n!l4l) &v oc; y& Heyse St Il 10 €my&vvl)­
!l-ocnx.ov Routh St: -y&vl)- L Il 20 Ihaoctou St: maaoctou L 

1. Voir Strom. VI 17,158.1-2: <<l'attention plus proche» et individua­
lisée du «pasteur» accompagne surtout ceux dont la nature est excel­
lente et qui sont capables d'être utiles à la foule. D'après Strom. II 
19,99,1, Noé en est l'objet. Voir aussi ci-dessus 12,3. 

2. On peut, avec G. Pini, se référer à Mattb. 6,33. Mais le terme 
rare €my&vvl)!l-ocnx.ov n'est pas pris au sens de J:éthique stoïcienne, 
qui veut exempter de cette qualification la rectitude de l'action morale 
(voir CICÉRON, De fin. III 32 = SVP III 504). Le «bien» équivaut ici au 
bonheur. 
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• 1 ti 1 Celui-là, Dieu l'aide en l'ho-
DIeu et e gnos que . _ alu norant d'une attention plus proche 1. 
cooperent au st. . . . N'est-tl pas vral, en effet, que tout 

a été fait à l'intention des hommes bons, pour leur usage 
et leur profit, ou plutôt pour leur salut? (Dieu) ne privera 
donc pas de ce qui a pour cause la vertu ceux qui sont 
la cause des choses créées. 2 Puisqu'il donne du prix à 
leur nature bonne et à leur liberté de choix sainte, il 
insuffle aussi, c'est évident, la force pour l'obtention du 
salut à venir, en ceux qui se sont engagés dans une 
conduite droite, en stimulant seulement les uns, et en 
accordant son concours aux autres, qui par eux-mêmes 
en sont devenus dignes. 3 Le bien est tout entier pour 
le gnostique un effet consécutif2, puisque' la fin, pour 
lui, est de savoir et de faire toute chose avec science. 
4 Comme le médecin procure la santé à ceux qui 
coopèrent pour l'avoir, ainsi Dieu (donne-t-il) le salut 
éternel à ceux qui coopèrent 3 pour la connaissance et 
pour la rectitude des actions, et c'.estdans la pratique, 
puisque l'exécution des commandements est en notre 
pouvoir, que la promesse s'accomplit. 5 Je trouve chez 
les Grecs l'anecdote suivante très pertinente: un athlète 
du passé, non dénué de noblesse, qui avait entraîné son 
corps longtemps et avec soin à la vaillance, se rendit 
aux jeux olympiques; le regard tourné vers la statue du 
Zeus de Pisa, . il dit: «Ô Zeus, si je me suis acquitté 
comme il faut de toute la préparation au concours, donne­
moi en retour la victoire, en toute justice 4. » 

6 Il en va de même pour le gnostique: il a rempli 

3.· Voir ci-dessus 43,1. 
4. Prière de schéma' ternaire (invocation, arguments, requête), qui se 

trouve principalement chez Homère (voir D. AUBRIOT-SÉVIN, Prière ... , 
p. 199s.; 219s.). 
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ve:~8~,ooç ,oc 1tCXp' ÉCXU,OÜ 1tCl:V't"CX ÈX1te:1tÀ'1Jpoox6,~ e:rç 't"e: 't'lJV 
25 fLaJ}7jOW e:rç 't"e: 't'lJV O"uvcio"X'1JOW e:rç 't"e: ,~V e:ù1tmLcxv xcxt 

e:tç ,~V e:ùocpéO",'1JO"w ,éi> &e:éi>, ,0 1tOCV O"uvocLpe:,cx~ 1tPOç 't'lJV 
't"e:Àe:w,ci'7)V O"oo'7JpLocv. 7 Tcxü,' oih oc1tcx~'t"e:l,cx~ 1tCXp' ~fLOOV, 
,oc Èq/ ~fLlv xcxt ,OOV 1tPOç ~fLOCÇ ocv'1Jx6v't"6>V, 1tcxp6v,oov ,e: 
xcxt OC1tOV,ooV, a(pe:rrLç 't"e:xoct 1t6&oç xcxt xrijO"~ç xcxt xpiiO"~ç 

30 xcxt 8~CXfLOV~. 
1 A~o xoct ocXpcxv,ov ,~v ljJuxYlV exe:~ v xp~ xocL OCfLLcxV't"ov 

e:tÀ~xp~ vooç -r:ov 1tpoo"0fL~ÀoÜV't"cx ,éi> &e:éi>, fLciÀ~O",cx (l.èv ocycx&ov 
,e:Mooç Écxu,ov Èçe:f.PYCXO"fLévov, e:t 8è fL~, XOCV 1tpox61t,0V't"cx 
È1tt,~v yvooO"~v xoct Ècpt.éfLE:vOV ocùrijç, ,00'11 8è 'iiç xocxLcxç 

5 epyoov ,éÀe:ov OC1te:O"1tOCO"fLévov. 2 'AÀÀoc xcxt ,ocç e:ôxocç 
oc1tciO"cxç Ème:~x6iç OCfLOC xcxt fLe:,' Ème:~xoov 1to~e:10"&cx~ 1tpé1tov 
ÈO",Lv· O"cpocÀe:pov yocp ,01ç hépoov ocfLcxP'~fLcxO"~ O"Uvem­
ypoccpe:O"&cx~. 3 ne:pt ,00hoov ocpoc 0 yvooO"nxoç xoct O"uve:u-
t: ...., 1 \?' \ 
~e:,cx~ ,o~ç xo~vo't"e:pov 1te:1t~O",e:uxoO"~, 1te:p~ 00'11 xcx~ O"UfL-

, ~ t'A ~\ (A' ,.... , ( , 
10 1tpCX-r:,e:W xoc .... IjXe:~. 1tOCç Oe: ° I-'~Oç CXU,OU 1tCXV'1Jyup~çcxy~cx. 

4 Aù,Lxcx &uO"Lcx~ fLèvcxù,éi> e:ùXaL ,e: xcxt octvo~ xcxt oct 
1tpO rijç ÉO",t.ocO"e:ooç ÈV't"e:uçe:t.ç ,00'11 ypcxcpoov, IjJOCÀfLot 8è xcxt 
üfLvot. 1tOCpOC ,~v ÉO",LcxO"w 1tp6 't"e: rijç xoL ''1Jç, OCÀÀoc xcxt 
vux,oope:ùxoct 1tocÀt.v. At.oc ,ou,oov Éocu,ov Évo1tot.e:l ,éi> &e:L'!J 

15 xopéi> a, Èx rijç O"UVe:Xoüç fLV~fL'1JÇ e:tç oce:LfLV'1JO"'oV &e:oopLcxv 
ÈV't"e:'CXYfLévoç. 

24 é:IXU"OÜ Sy St: é:1Xu-.OV L Il 26 cruvIXLpe:'t"IXL Hort St: cruVIXLpe:ï: 't"IXL 

L Il 26-27 TIJv 't"e:Àe:LO..a.TI)V O'ooTI)pLlXv Heyse St: TIJV 't"e:Àe:LOTI)"1X 't"~v 
O'ooTI)pLlXv L 

49,9 XOLVO't"e:pOV Ma St: XIXLVO't"e:pOV L Il 13 't"e: He St: ye: L 

49 a cf. Platon, Phèdre 247 a 

1. La pureté du gnostique exige donc une fonne de ségrégation. 
Allusion possible, aussi, au thème biblique des livres du jugement (voir 
Dan. 7,10; Apoc. 20,12). 

2. Les jeux olympiques sont une «panégyrie» (cf. 48,5). Reprise du 
thème exposé en 35,6; cf. QDS 32,2. Pythagore déjà, selon Sosicrate, 
comparait la vie du philosophe à la « panégyrie» des Grands Jeux, mais 
dans un sens différent (voir DIOGÈNE lAËRCE, VIII,8). 

r 
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sans défaillance et consciencieusement toutes ses obliga­
tions personnelles pour apprendre, s'entraîner, bien agir, 
et pour plaire à Dieu, et tout cela contribue àla per­
fection de son salut. 7 Voici donc ce qui est exigé de 
nous :ce qui est en notre pouvoir, c'est~à-dire le choix, 
le désir, la possession, l'usage et la permanence des 
choses qui relèvent de nous, déjà présentes ou encore 
absentes. 

La vi d ri 1 Aussi celui qui est en conver-
e ~ gnosq~e sation avec Dieu doit-il avoir l'âme 

est une • ~ëte sacree» ., . ~ 
Immaculee et pure de toute soud-

lure j dans le meilleur des cas, il s'est rendu lui-même 
parfaitement bon j sinon, en progrès vers ·la connaissance, 
il y aspire, et il s'est complètement détaché des œuvres 
du mal. 2 Il convient en outre de formuler toutes ses 
prières à la fois de manière honnête et avec des gens 
honnêtes j car il est périlleux d'être inscrit sur la même 
liste que les fautes d'autrui 1. 3 Le gnostique, par consé­
quent, priera aussi en compagnie des gens dont la foi 
est commune, màisseulement pour les actions où sa col­
laboration est un devoir. Sa vie entière est une fête 
sacrée 2. 4 Ainsi ses offrandes consistent -elles en prières 
et louanges, en lectures des Écritures avant le repas, et 
aussi en psaumes et en hymnes pendant le repas et avant 
le coucher, et de nouveau en prières même la nuit 3. Par 
là il se fait un avec le chœur divin a j sa pensée conti­
nuelle l'a placé au rang de la contemplation éternellement 
présente à la pensée. 

3. Allusion à la prière de minuit, attestée aussI a epoque ancienne 
par HIPPOLITE (Tradition apostolique 41), CYPRIEN (La prière du Sei­
gneur 35-36), ORIGÈNE (De la prière 12,2). Sur les origines, juives, de 
cette prière, H. CHADWICK, «prayer ad Midnight», p.47-49, renvoie au 
Testament d'Abraham (voir A.-M. DENIS, Introduction aux pseudépi­
graphes grecs de l'Ancien Testament, Leyde 1970, p.11). 
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S TL S'; Où XlXt djv dtÀÀYJv -!hJerLlXv djv XIX-rOC. -rOÙIi; SEO-
, "~ ,\} l , l '. fLEvoUÇ ETt~oOerCV XIX~· ooytLlX-rwv xoc~ XPYJ!J.IX-rwv y~yvwerxE~, 

KlXt !J.CX.ÀIX.6 'AÀÀoc -r-n S~oc er-rofLIX-roç EÙx] où TtOÀU-
20 My'll b xpij-rIX~, TtlXpOC -rOU xupLou xoct OC xp~lXt n'ler~lX~ 

fi "E \, 'd' l! ~ \ , ~ \ !J.lXl1WVc. . V TtIX'\I-r~ -ro~vuv -rOTt'll ,'oux (1.v-r~'KpUç oE OUOE 

È!J.CPIXV(;)ç -ro'lç 7tOÀÀo'i:ç EU~E't"IX1. e . 7 0 Sè XlXt TtEpmeX-r'll 

XPOO!J.EVOç KlXt . o!J.~ÀL~ XlXt ~eruxL~ XlXt cXvlXyvooerE~ XlXt -ro'i:ç 
Epyo~ç -ro'i:ç xlX-ra Myov xlX-ra TtCXv-r1X -rpOTtOV EUXE-rIX~ • xocv 

25 Èv lXù-riii -riii -r1X!J.~e:L'Il f -rijç ljJuxJiç ÈvvoYJ~ !J.ovov XlXt 
cXÀIXÀ~-rOI.Ç er-rEvIXY!J.0'i:ç g ÈmKCXÀÉCJYj-rIX~ -ràv TtIX-réplX h, 0 Sè 
ÈyyùçÎ XlXt En ÀIXÀOUV-rOç 1tCipEernv i.8 Tp~wvS' ov-rwv 
TtocCJYjç TtpOCÇEwç -rEÀWVS~a !J.èv -ràxlXÀàv XlXt -rà eru!J.cpépov 
TtOCV-r1X ÈVEpyÜ, -rà Sè ÈmnÀE'i:vS~a -rà ~Sù -r01ç -ràv xo~vàv 

30 ~Lov SI.OOxouer~ V XIX-rIXÀ~!J.TtOCVE~. 

VIII 

50 1 lloÀÀou yE Se:!: -ràv ÈV-rO~IXU-r'lJ EùerE~L~ ÈÇE-rIX~O-
fLEvov TtpoXe:~pov e:1:VIX~ TtEpL -rE, -ràIjJEuerlXer~lX~ TtEpL -rE-rà 
" ('0 '" (À' fi ' , 0!J.0erlX~. pxoç !J.EV ylXp e:ernv 0!J.0. oy~1X XlX110p~ernxYJ !J.E't'1X 
TtpO(mCXpIXÀ~IjJEwÇ &e:LIXÇ. 2 '0 Sè OCTtIXÇ mer-ràç TtWç OCV 

5 élXu-ràv dtmer-rov TtlXpOCerxO~, wç xcxt opxou SE'i:er~IX~, OÙXt Sè 

b cf. Matth. 6,7 c cf. Matth. 6,9-13 d cf. 1 Tim. 2,8 e cf. 
Matth. 6,5 f cf. Matth. 6,6 (cf. Is. 26,20 LXX) g cf. Rom. 8,26 
h cf. 1 Pierre 1,17 i cf. Ps. 144,18 j cf. Is. 58,9 

1. Voir ci-dessus 41,3. 
2. Thème stoïcien: voir SVP III 21 (CICÉRON, Acad. Pro II 45,138). 
3. La correction de Heyse s'accorde avec les passages parallèles 61,2 et 

71,4 ci-dessous. 
4. Cf. ANAXIMÈNE (fin du IV" siècle), Rhétorique à Alexandre, 17. La 
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ri
, 5 Mais quoi? Ne connaît-il pas 

Sesp eres: . 1 d' ff d '. . . _ aUSSI es autres sortes ': 0 ran es, 
en acte et en pensee . d' ,. 1 . qm . lspensent aautrut; se on ses 

besoins, enseignements et argent? . Si, assurément. 6 Mais 
il . n'use pas avec une abondance bavarde de la prière 
qui passe' par la bouche b, car il a appris du Seigneur 
même ce qu'il faut demander c. Il priera donc en' tout 
lieu d, mais sans ostentation et sans parader devant la 
foule e

. 7 Lui, que ce soit à la promenade ou dans la 
conversation, au -repos, dans la lecture. et dans les 'œuvres 
conformes à la raison, il· prie de toute façon; et même 
s'il ne -l'a. fait qu'en pensée 1 dans la seule .resserref de 
son âme, et s'il invoque, le Père h avec des gémissements 
inexprimables g, Celui-ci est près de lui Î et, alors qu'il 
par.le encore, Il est déjà lài. 8 Quoique toute action ait 
trois fins 2, il agit en tout pour le bien et l'utile, et il 
abandonne à ceux qui mènent le genre de vie commun 
l'acte fait pour le plaisir 3. 

VIII 

LE GNOSTIQUE ET LE SERMENT 

Ni mensonge, 
ni serment 

1 Quand on fait preuve d'une 
telle piété, on est loin d'être enclin 
à mentir et à jurer. Le serment est 

en effet un engagement catégorique incluant en outre 
une invocation divilile 4. 2 Or, si quelqu'un est fidèle une 
bonne fois, comment se montrerait-il infidèle, pour avoir 

définition présente souligne cependant davantage la force affirmative du 
serment, par le terme xa.Sop~an)(ô<;, «énoncé de façon expresse», 
«catégorique», repris en 50,2 par J'adverbe xa.Soop~afLÉ\lIIl<;. 
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È!J.1té8w; XlXt XIX.&wp~O'!J.évw; OpXOV eIVIX~ 't'OU't'<9 't'OV ~Lov; 
3 ZTi 't'€ XlXt 1toÀ~'t'€Ue:'t'IXL XlXt 't'o mO''t'ov rij; o!J.oÀoyLIX; 
" , '(~ 1 ~, Q.' ., "\ 1 e:V 1X!J.e:'t'IX1t't'W't'<9 XIX~ e:OplX~<9 oe:~litVUO'~ t-'~<9 't'e: XIX~ /\OY<9. 
4 Et 8è Èv -rti xpLO'e:~ 't'OÜ 8pwv't'0; XlXt ÀIXÀOÜV't'O; 't'o oc8~-

10 Xe:ï:V, OÙXt 8è ÈV 't'ï;i 1tCX:.&e:~ Xe:ï:'t'IX~ 't'OÜ 8LIXXO"1l0U!J.évou, OtJ't'€ 
.1. ' .", , "~ - 'fi - - , 'l'e:UO'e:'t'IXL OU't'e: e:1tC;OpXljO'e:t W; lXo~XWV 't'O 17e:WV, 't'OU't'O cpuO'e:~ 

'(.1.'\. (.1.' " ,~, ''\.'\.' ,~, ~, , '\. ' .1.' 1Xt-'/\IXt-'e:; U1tIXPXe:~V e:ww;' IX/\/\ OUoe: o~1X 't'OV 1t/\ljO'WV 'l'e:u-
O'e:'t'IX~ ~ 1tlXplX~~O'e:'t'IXL n, OV ye: OCylX1tCXV a !J.e:!J.oc&rjxe:v, xocv 
!J.l) O'Uv~&rjç 't'uyxocv~' 8~' élXu't'ov 8è &p' h~ !J.éiÀÀov OtJ't'€ 
.L ' ", , " t \ ,,, ,,~ 15 'l'e:UO'e:'t'IXL OU't'e: e:1tLOpXljO'e:L, e:~ ye: e:XWV OUX IXV 1t0't'e: lXo~XO; 
e:t; élXu't'ov e:upe:.&e:Llj. 5 'AÀÀ' où8è OfLEï:'t'IX~, È1tt!J.èvrij; 
O'uyxlX't'lX.&éO'e:w~ !J.ovov 't'O «vlXb>, È1tt 8è rij; ocp~O'e:w; 't'O 
«où» 1tpoe:À6fLEvo; 't'ocO'O'e:~v È1tLpplj!J.1X b. 'O!J.VUVIX~ yocp ÈO'n 
't'o opxov ~ w; ocv opxov oc1t08~lXvoLIX; 1tpo(J'(pépe:O'.&IX~ 
1tlXpIXO''t'lXnxOOt;. l 'Apxe:ï: 't'oLvuv lXù't'ï;i ij't'o~ -rti O'uyxlX­

't'1X.&é0'e:~ ~ 't'Ti ocpv~O'e:~ 1tpOO'.&e:ï:VIX~ 't'o «ocÀlj.&w; Àéyw» e:t; 
1tlXpOCO''t'IXO'~ V 't'wv !J.l) 8wpwv't'wv IXÙ't'OÜ 't'O ~é~IXLOV rij; OC1tO­
xpLO'e:w;. 

50,10 8~otxovoufLÉ:vou L: oc8~xou!Lévou Lowth St Il 16 ofLEhot~ Heyse 
Hort St: ote;'t"ot~ L Il 19 ~ 00<; L: lac. post ~ pos. St et al. 

50 a cf. Matth. 19.19 b cf. Matth. 5,37; Jac. 5,12 

1. Un ouvrage très prisé au début de l'ère chrétienne, À Démonicos, 
attribué à Isocrate, restreint le sennent à deux fins: se libérer d'une 
accusation infamante, ou tirer un ami d'un grand danger. 

2. La valorisation de la conduite personnelle comme preuve apparaît 
chez ANAXIMÈNE (Rhét. 38), ISOCRATE 05,278s.) et ARISTOTE (Rhét. II 
1,1377 b22s.), mais appartient sûrement à l'ancienne sophistique (SCHMID, 
Gr. Lit. 1 3,1940, p.562). Le rejet du sennent est prêté à Pythagore 
(DIOGÈNE LAËRCE, VIII 22; voir les parallèles réunis par A. DELATfE, La 
vie de Pythagore de DIOGÈNE LA1lRCE, Bruxelles 1922, New York 21979, 
ad loc.). 

3. D'après le texte de L, si l'on se réfère à la définition de 50,1, où 
la divinité a le rôle d'un instrument, d'un moyen. 

T 
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besoin d'un serment 1? Sa vie même n'est-elle pas alors 
serment, solide et catégorique? 3 Il a une vie et une 
conduite telles que la fidélité de l'engagement, il la mani­
feste dans -la stabilité indéfectible de sa vie et de sa 
parole 2. 4 Et puisque l'injustice réside dans la décision 
de l'auteur de l'acte et du propos, et non pas dans l'état 
de celui qui sert de moyen 3, on ne mentira pas et on 
ne commettra pas de parjure, avec la pensée qu'on lèse 
ainsi la divinité, car on sait qu'elle est par nature à l'abri 
du tort 4; mais on ne commettra pas non plus de men­
songe ou de transgression en visant le prochain, qu'on 
a appris à aimera, même s'il ne s'agit pas d'un intime; 
on mentira et on se parjurera moins encore en se visant 
soi-même, car jamais on ne saurait être injuste envers 
soi-même de son plein gré. 5 Mais on ne jurera même 
pas 5: en cas d'assentiment, on préférera user simplement 
de l'adverbe «oui», et en cas de dénégation, de «non»b. 
Jurer revient alors à produire un serment, ou son équi­
valent intentionnel 6 , en guise d'éclaircissement. 1 On doit 
donc se borner à ajouter, que ce soit à l'assentiment ou 
à la dénégation, les mots «Je le dis en vérité»; à titre 
d'éclaircissement pour ceux qui. ne discernent pas la 
fermeté de la réponse. 

4. L'idée s'oppose notamment à l'image menaçante de «Sennent» 
dans la Théogonie d'HÉSIODE (v. 231s.). 

5. Sur l'abstention du sennent selon Clément, voir Péd. III 11,79,1-2; 
Strom. V 14,99,2; cf. Strom. VI 16,137,3 (exégèse de Ex. 20,7). 

6. En liant, avec G. Pini, qui admet le texte de L, ocm) 8~otvoLot<; à 
00<; <Xv Ilpxov, expression qui porte le sens: le sennent est réduit par 
Clément à l'expression intensive de l'affinnation ou de la dénégation 
(ainsi l'«adverbe», t7tLpPlJ!Lot, «oui», votL, est-il présenté comme intensif 
par APOllONIOS DYSCOLE, Syntaxe 93; 7totpotO"'t"ot't"Lx6iç appartient aussi à 
la langue des grammairiens: «de manière à indiquer», d'où «en guise 
d'éclaircissement»). 
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2 "EXE~V yocp, QIILOC~, XP-IJ 1tpaç ILèv 'tQÙÇ ~~w 'tavf3LQv 

5 OC~~Ô1t~O''tQV, Wç IL"1)~è OPXQV oct 'tEi:O'.&OC~, 1tpaç éocu'tav~è xoct 

'tQÙÇ O'uv~év'tocç a EÙyvwILQO'\)V"1)V, ijnç ÈO''ttv Éx.QOOWÇ ~~x.IXW­
O'uv"1). 3 Aù'tLx.oc EUQPX.QÇ ~v, QÙ IL-IJV EÙE1tLcpQPoç È1tt'ta 

OILvuvoc~ Ô yvwO'nx.ôç, 0 yE cmocvLwç È1tt 'ta OILvuvoc~ 
occp!.X.VQUILEVQÇ, O1hwç ILév'tQ~ wç ~cpOCILEV. 4 KocL'tQ~ 'ta OCÀ"1)-

10 .&EUEW X.OC'tcl 'tav OpX.QV ILE'tcl O'UILcpwvLocç tijç X.OC'tcl 'ta 
'''\ o." ,,- T ~ 1 \, OCI\"1)17EÇ y~VE'tOC~' 'tQ EUQPX.E~V QUV O'UILl"OC~VE~ X.OC'tOC't"1)V 

x.oc'tôp.&wO'~V 't-IJV Èv 'tQi:ç x.oc&rJx.QuO'~v. 5 nQÜ 'tQLvuv h~ 
'tQÜ OpX.QU xpdoc 'tï;i X.OC'tcl OCX.PQV ocÀ"1).&ELocç f3wüV't~; '0 
ILèv QÙV IL"1)~è OILvùÇ 1tQÀÀQÜ yE SEi: ÈmQPx.~O'E~, Ô ~è IL"1)~èv 

15 1tocpocf3ocL vwv 'tblV X.OC'tcl 'tclÇ O'Uv&rJxocç QùS' OCV OILÔO'OC~ 
1tW1tQ'tE, 01tQU yE tijç 'tE 1tOCPOCf3OCO'EWÇ x.oct tijç Èm'tEÀéO'Ewç 

Èv 'tQi:ç ~pyQ~Ç ~ X.UpwO'~ç, WO'1tEp OC~ÀE~ 'ta IjIEU~EO'.&OC~ 
x.oct 'ta IjIEUSQPX.E1v Èv'tï;i ÀéyE~v x.oct 'tiii OILVUVOC~1tOCpcl 'ta 

x.oc&ijx.Qv. 6 '0 ~è ~~x.ocLwç f3~QÙÇ IL"1)~èv 1tocpocf3ocLvwv 'tblV 

20 x.oc~X.ÔV'tWV, ~V.&oc ~ x.pLO'~ç ~. 'tljç ocÀ"1).&ELocç È~E't"OC~E'tOC~, 
'tQi:ç ~pyQ~Ç EÙOpX.Ei:· 1tOCpéÀX.E~ 'tQL VUV ocù'tï;i 'ta X.OC'tcl 't-Ijv 

yÀblnocv ILOCP'tupwv. 7 nE1tE~O'~VQÇ QÙV 1tocv't"{l 'tav .&Eav 

l ' ,,~ , , '">. o.' "t" ' E voc~ 1tOCV'tO'tE x.oc~ OCWQUILEVQÇ fL"1) OCI\"1)17EUE~V OCVOC~~QV' 'tE 

OCU'tQÜ x.oct IjIEU~EO'.\}OC~ y~vWaX.WV, 't'lj O'UVE~~O'E~ 't'lj .&ELIlt 
, -, 8'" ... ,. ' 25 x.oc~ 't"{l EOCU'tOU OCpX.E~'tOC~ ILQVOC~Ç' x.oc~ .OCU't"{j QU'YEU· 

~ ,~, "!\.J. -,~, ,~, 
oE'tOC~ QUOE 1tOCpOC 'tocç O'UV'U 'jx.ocç 't~ 1tQ~E~, 'OCU't"{l OE QUoE 

51,11 &ÔOpxËLv He St: &up&1v L Il 14 8&1 Sy St: 8~ L Il 18 Tiji o(L­
VUVOCL Po St : TO - L Il 24 xoct ~&u8&a3OCL L: TO - Hôchsel St Il 26 7tOL&L 
Schw St: 7tOL&1TOCL L 

51 a cf. Provo 8,9 

1. Notions stoïciennes (SVP 1 230 = DIOGÈNELAËRCE VII 107-108; 
cf. SVP III 501 = STOBÉE, Ed. II 96,18 W. et SVP III 13 = CICÉRON, De 
finibus IV 15). 

2. Clément pousse à l'extrême les conséquences de l'idée que les 
actes seuls font la véracité du serment (voir EscHYLE, fr. 394 Nauck2

, 

T 
! 
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2 Il faut, à mon avis, envers ceux 
L'autorité 

du dehors, inspirer si bien confiance 
de la conscience 

par sa vie, qu'aucun serment ne soit 
plus exigé, et envers soi-même et les gens doués de 
compréhension a, se contenter de la loyauté, qui est la 
justice de la libre volonté. 3 Aussi le gnostique garde-t­
il son serment, sans être aisément porté à jurer, lui qui 
en vient rarement à jurer, et seulement comme nous 
l'avons dit. 4 Or, être véridique dans son serment implique 
l'accord qui est conformité au vrai; on parvient donc à 
garder son serment par l'action droite qui respecte les 
devoirs1. 5 Mais alors, est-il encore besoin de serment, 
quand on vit au faîte de la vérité? Certes, si l'on ne jure 
pas,' il est exclu qu'on se parjure un jour, et si l'on ne 
transgresse en rien les contrats, on n'aura jamais à jurer, 
puisque la transgression et l'accomplissement ont leur 
sanction dans les actes, de même, bien entendu, que le 
mensonge et le faux serment l'ont dans le fait de parler 
et de jurer contrairement au devoir 2. 6 Et celui qui 'vit 
selon la justice, sans transgresser aucun des devoirs - c'est 
là que Se révèle le jugement de la vérité - garde son 
serment par les actes; le témoignage qui se fait par la 
langue est donc pour lui superflu. 7 Puisqu'il est abso­
lument convaincu de l'omniprésence de Dieu, qu'il juge 
honteux de ne pas être véridique et qu'il sait le men­
songe aussi indigne de lui, il se contente exclusivement 
de la conscience divine et de la sienne propre 3; 8 voilà 
pourquoi il ne ment pas et ne fait rien de contraire aux 

et ALEXIS, fr.165 PCC vol. II, p. 114). Ses remarques vont dans le sens 
des réflexions de Chrysippe sur l'authenticité du serment (voir SVP 197). 

3. Autre forme de l'accord entre la «conscience» divine et celle de 
l'homme (voir ci-dessus 43,3-5; 49,7). 
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IX 

1 nÀe:'i:ov 8é n xQ(t fléiÀÀov Èm't'dvE~ 't'à yvwanxàv 
&';LwflQ( 0 't'~v 1tpoa't'Q(aLQ(v 't''ÎjI; 't'wv hépwv 8~8Q(axQ(ÀLQ(C; 
&'vQ(ÀQ(~wv, 't'oG flEyLa't'ou È1tt yîjc; &'YQ(&oG 't'~v oLxoVOflLocv 
/..01'11 't'E xQ(t epYI1 &'VQ(8E;cX.flEVOC;, 8~' ~C; 1tpàC; 't'à &éi:ov 

, l , " 1 2 ~n ~\ t 5 aUVQ(i:pE~Q(V 't'E XQ(~ xmvwv~Q(v EflflEa~'t'EUE~. uC; oE o~ 

't'oc È1tLyE~Q( &pllaXEUOV't'EC; 't'o'i:c; &'ycX.ÀflQ(a~ XQ(&cX.1tEP È1tQ(toua~ 
, 'R rJ.' ", fi 1 

1tpOaEUXOV't'Q(~, 't'Q(,C; I-'EI-'Q(~Q(C; E1t~ 't'OU't'WV n{1EflEVO~ auv-
&ljXQ(C;, OÜ't'WC; È1tt 't'WV ÈflljJUXWV &'YQ(ÀflcX.'t'WV, 't'WV &'V&pW1tWV, 

~ flEyQ(À01tpé1tE~Q( 't'oG /..OyOU ~ &'À"1J~C; 1tpàC; 't'oG &';W-
10 1tLa't'ou 1tQ(pQ(ÀOt.fl~cX.VE't'Q(~ 8~8Q(axcX.Àou, XQ(t ~ dc; 't'OU't'OUC; 

, , " " " 1" " EÙEpyEa~,Q( e~c; Q(U't'OV Q(VQ(i:pEpE't'a;~ 't'OV XupWV, OU XQ('t' E~-

xavQ( 1tQ(~8EUWV 0 't'ij) ovn ocv&pW1tOC; 8W.WUPYE'i: XQ(t flE't'Q(P­

PU&flL~E~ XQ(~vL~wv dc; aw't'"1JpLQ(v 't'àv XQ('t'"1JXOUflEVOV 
ocv&pW1tov. 3 'Oc; yocp 't'àv aL8"1Jpov ~Ap"1Jv 1tpoaQ(yopEuou-

15 a~v "EÀÀ"1Jvec;xQ(t 't'àv olvov d~avuaov XQ('t'cX. nVQ( &'vQ(i:popcX.v, 

OÜ't'wC; 0 yvwanxac;, L8LQ(v aw't'"1JpLQ(v ~yoUflEvoC; ~v 't'wv 

52,3 y1jç Sy St: .1jç L 

1. Les «contrats» (cI ci-dessus 51,5) désignent à la fois, dans un 
sens stoïcien, les lois de la nature auxquelles doit se conformer l'action 
morale et, dans un sens chrétien, les commandements divins qui assurent 
la perfection individuelle et la cohésion de l' « église » (voir ci-dessous 
90,1-2). 

2. Allusion au martyre. 
3. Le gnostique enseignant assume le rôle du Logos pédagogue (voir 

Péd. III 1,2,1; cf. Protr. 12,122,3). 
4. Il s'agit des gnostiques: la comparaison précise la continuité entre 

l'action du maître humain et celle du pédagogue divin. 
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contrats 1, voilà pourquoi il ne prête pas non plus serment 
si on l'exige et ne se met jamais à nier, afin d'éviter le 
mensonge, même s'il doit périr sous la torture 2. 

IX 

LA RESPONSABILITÉ DE L'ÉDUCATEUR 

1 Il élève et accroît encore la 
Le rilaître gnos~que, dignité du gnostique celui qui 

« statue animee . 1 assume la charge d'enseIgner es au-
du Seigneur» tres, en acceptant d'administrer, en 

parole et en acte, le bien terrestre suprême; car il se fait 
par là le médiateur de la liaison et de la conununion 
avec la divinité 3. 2 Et si les adeptes des cultes voués 
aux choses terrestres adœssent leurs prières aux statues, 
conune si elles écoutaient, pour affen.nir devant elles leurs 
contrats, de même, dans le cas des statues animées que 
sont les honunes 4, la magnificence authentique du Logos 
devient l'apanage du maître digne de foi, et ses bienfaits 
envers eux sont transférés au Seigneur lui-même 5; car 
c'est en l'imitant que l'honune véritable compose et 
remodèle 6, par l'éducation, l'honune à catéchiser, qu'il 
renouvelle pour le salut. 3 Les Grecs appellent le fer 
Arès et le vin Dionysos, par une sorte de transfert: de 
même nonunerait-on à bon droit le gnostique, lui qui 

5. La référence à Matth. 25,40, retenue ici par Stahlin, n'est pas sûre; 
le Seigneur devient en effet l'auteur des bienfaits des gnostiques envers 
les autres hommes. 

6. L'image est une réminiscence d'une formule de DÉMOCRITE (fr. 33 
D."K.), exploitée par Clément en Strom. IV 23,149,4. Au-delà de la trans­
formation de l'individu, elle est appliquée par les Pères à la conversion 
de la culture païenne (voir C. GNILKA, Chrêsis, II Ku/tur und Conversion, 
Bâle 1993, p. 63-91). 
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1tÉÀocç WcpÉÀe:~OCV, OCYOCÀfLOC efLljJuxov e:br.ô't'roç ocv 't'oü xupLou 
ÀÉyo~ 't'o, OÙ XOC't'oc 't'~v 't'liç fLopcpliç 1S~ô't''1J:t'OC, &'ÀÀoc xoc't'oc 
't'à 't'liç SUVa.fLe:roÇ O"1)fL~OÀOV xoct xoc't'oc 't'à 't'liç 'X'1Jpuçe:roç 

20 ofLoLrofLoc. 
53 1 lléiv ocpoc o't'me:p OCV Èv viii, 't'oÜ't'o xoct È1tt yÀwO'<n)ç 

cpÉpe:~ 1tpàç 't'oùç È1toc'te:~ v &'ÇLOUÇ èx 't'liç O'uyxoc't'oc.\tÉO'e:roç, 
[xoct] &'1tà yvwfL'1JÇ Àéyrov ocfLoc xoct ~wuç. 2 'AÀ'1J.\t1j 't'E 
yocp cppove:'i: ocfLoc xoct &'À'1J.\te:ue:~, 1tÀ~v d fL~ 1to't'e: Èv .\te:poc-

s 1tELocç jLÉpe:~, xoc.\ta.1te:p ~oc't'pàç 1tpàç voO'oüv't'ocç t1tt O'ro't"1JpL~ 

't'wv xocfLvônrov, ljJe:uO'e:'t'oc~ ~ ljJe:üSoç tpe:'i: xoc't'oc 't'oùç 
O'ocp~O''t'ocç. 3 Âù't'Lxoc TtfLô.\te:oV 0 ye:vvoc'i:oç 1te:P~É't'EfLe:v 

&'1tôO''t'oÀoç a, xe:xpocywç xoct ypa.cprov 1te:p~ 't'OfL~V ~v Xe:~po-
1toL'1J't'ov b oùSèv wcpe:Àe:'i:v c. &'ÀÀ' (voc fL~, &'.\tpôroç &1toO'1tWV 

10 't'oü VÔfLoU 1tpàç 't'~v èx 1tLO''t'Eroç d 't'1jç xocpSLocç 1te:p~ 't'0fL~v e, 

&'CP'1JV~a.~ov't'ocç en 't'oùç &'xporofLÉVOUÇ 't'wv 'E~pocLrov &'1tOP­
pliçoc~ 't'liç O'uvocyronç &'vocyxa.O'1), O'ufL1te:P~CPe:PÔfLe:VOÇ 'Iou-
80cLmç 'Iou8oc'i:oç tyÉve:'t'o, (voc 1ta.v't'ocç xe:p8~0''U f. 4 '0 
"t'otvuv (.Léxpt. -r1jç (ju(.L1te:pt.cpopéiç 8tà. ~·v 't'00v 1tÉÀCli; 

53,3 xoct sec!. St Il 5 7tpOC; omo Sacr. par. Il 7 octl"C'b(oc y oGv Sacr. 
par. Il 11 !:n Sy St: È7tt L 

53 a cf. Act. 16,3 b cf. Éphés. 2,11 c cf. Rom. 2,25; 3,9; 
Phil. 3,5.8-9 d cf. Rom. 3,30 e cf. Rom. 2,29 f cf. 1 Cor. 
9,19-22 

1. Le «transfert» qui vient d'être énoncé, du gnostique au Logos 
divin, est lu dans l'autre sens, du «Seigneur» au gnostiqùe, par l'in­
termédiaire des appellations qui assimilent le don àla divinité dispen­
satrice. La comparaison oublie ici la polémique du Protreptique contre 
la religion païenne (voir surtout Protr. 64,3-5). 

2. Cf. Strom. VI 16,136,3; Péd. III 1,1,5. 
3. C'est-à-dire, ici, la foi. 
4. Le mensonge thérapeutique, ou éducatif, est déjà utilisé par PLATON 

(par exemple Lois II 663 d-e; passage cité par Eusèbe, P.E. XII 31; 
cf. Rép. III 414 b-e; III 389 bi V 459 c-d). Il est prôné par Philon, 
Clément et Origène (voir D. SATRAN, «Pedagogy and Deceit...»). 
53,2-3 (jusqu'à «utilité») est retenu dans les Sacra parallela (267 Holl). ~ 

1 

53 

CHAPITRE IX, 52, 3 - 53, 4 177 

considère l'aide donnée au prochain comme son propre 
salut, statue animée du Seigneur 1, non pas d'après la 
qualité'propre de la forme 2, mais d'après-le signe de la 
puissance et d'après la ressemblance de la prédication. 

Le
· d>' 1 En somme, tout ce qu'il peut 

cas u mensonge . d l' . il 1 . ..,:,,__' aV01r· ans. espnt, e porte aUSSi 
mouve 1 l ' l" . d 

1 ire sur a angue, a mtention e ceux 
par .. es constances . 3 . . que leur assentiment rend dlgnes 
d'écouter, lui qui parle selon sa pensée et vit exactement 
de même. 2 Car il pense vrai et dit vrai tout à la fois j 
à une exception près cependant: en cas de soins à don­
ner,à l'instar du médecin envers les malades, pour le 
salut de ses patients, peut-être alors mentira-t-il 4, ou plutôt, 
pour parler comme les sophistes, dira-t-il un mensonges. 
3 Le noble Apôtre, par exemple; a circoncis Timothée a j 
il a pourtant proclamé, et il écrit, que la circoncision, 
faite à la mainb, n'a aucune utilitéCj mais il a voulu 
éviter, en les arrachant <d'un seul coup à la Loi pour les 
faire passer à la circoncision qui vient de la foi d, celle 
du cœure, de contraindre les Hébreux devenus auditeurs, 
mais encore rétifs; à rompre la communauté: c'est pour­
quoi, attentif aux circonstances, «il s'est fait juif avec les 
juifs, pour gagner tous 6 les hommes f ». 4 Si donc le gnos­
tique, pour le salut du prochain, condescend à tenir 

5. La distinction évqque les paradoxes de P. Nigidius, cités par AULU­

GELLE, NA. XI 11. Ell~ correspond surtout à la différence, attribuée aux 
stoïciens par SEXTUS (M. VII 42.45), et illustrée notamment par l'exemple 
du médecin. Elle est connue de PHILON (QG IV 204, sur Gen. 27,16, 
à propos de Jacob se faisant passer pour Esaü). 

6. La· leçon minoritaire 7tocv't'ocC; est la plus courante chez Clément 
(voir aussi Strom. l 1,15,4; VI 15,124,1; V 3,18,7). La leçon majoritaire 
7tocv't'61C; nvocc; est présente en Strom. 1 5,29,5. 
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15 O'W"OJpLocv O'1JYKoc't'oc~ocLvwv (Ij!~Àï;)C; ~~à.'t'lJV .'t'ï;)v ~~' OÛC; au(l.-
7tep~cpépe't'oc~ O'W"OJpLocv g), OÙ~e(l.~OCc; tJ7tOKp&O'ewc; ~~à. 't'OV 
, , -~, "-y.,' ,~ e1t7jp't'7j!J.EVOV 't'O~C; O~KOC~O~C; OC7tO 't'wv ... l)I\OUV't'WV K~VoUVOV 

!J.E't'éxwv, QI'hoc; OÙ~OC~ OCVOCYKOC~e't'OC~· È7tt ~è 't'6)V' 1iÀl)­
O'Lov wcpeÀeL~ (l.OV'I) 7tO~~O'e~ nvoc, OC OÙK OCV 7tpOl)You~vwC; 

20 OCÙ't'é;) 7tpocx3-eLl), et (l.i] ~~' ÈKeLvouc; 7to~oLl). 5 Oihoc; 
Éocu't'ov èm~L~wO'~v u7tÊp rijc; èKKÀl)O'Locc;, u7tèp 't'wv yvwpL(l.wV 
OÛC; ocù't'oc; Èyévvl)O'ev h Èv 7tLO'n~, etc; u7t()8e~y(l.oc 't'01c; 8~oc~ 
8é~ocO'3-oc~ 't'lJv &KpOCV otKovo(l.Locv . 't'ou cp~ÀOCV3-p6J7tOU Koct 
cp~Ào3-éou 7tocL8eu,oü 8uvoc~vo~c;, etc; 7tOCpOCO''t'OCO'LV rijc; OCÀl)-

25 3-eLocc; 't'ï;)v ÀOywv, etc; èvépyeLocv rijc; ocyOC7tl)C; rijc; 7tpOC; 't'OV 
KUpWV. 

6 'A80uÀW't'0c; oihoc; Èv cpo~ljl, ocÀl)3-l]c; èv J..OYIjl, Kocpn­
pLKOC; èv 7tOVIjl, (l.l)8è èv 't'é;) 7tpOcpOp~Ké;) ÀOyljl lj!euO'ocO'3-ocL 
3-éÀwv 7to't'è KOCV 't'ou't'Ijl 't'o OCVOC(l.OCp't'7j't'ov 7tocv't'on KOC't'Op3-ï;)v, 

30 è7tet 't'O lj!eü80c;ocù't'0, a.n !J.E't'OC nvoc;80Àou etpl)~vov, 
OÙKOCpyOC; ÈO'n J..Oy0C;, ocÀÀ' etc; KOCKLocv Èvepye1. 1 flav­
't'o3-ev &poc (l.ocp't'upe1 'tii ocÀl)3-eL~ a (l.OVOC; 0 yvwO'nKoc; KOCt 
épyljl KOCt J..Oyljl· ocet yà.p Koc't'op3-01 èv 7tOCO'L 7tOCv't'wc;, KOCt 
Èv ÀOyljl KOCt èv 7tpOC~eL KOCt èv ocù't'-n 'tii èvvoL~. 2 Aü't'7j 

5 !J.Êv oùv, wC; èv èm8po(l.-n cpOCVOCL, ~ 't'OÜ Xp~O'nocvoü 3-eoO'é­
~e~oc. Et 8i] KOC~KOV't'WC; 't'OCÜ't'OC 7t0~e1 KOCt KOC't'à. ),;o"(ov't'ov 
opMv, eùO'e~ï;)c; 7toLe1 KOCt 8~KOCLwc;. Et 8è 't'OCÜ't'OC OÜ't'wC; 
éxe~, (l.OVOC; OCV e!l) 't'é;) ovn eùO'e~~c; 't'e KOCt 8LKOCLOÇ Koct 

g cf. 1 Cor. 9,22 h cf. 1 Cor. 4,15 
54 a cf. Jn 18,37 

1. Sur les limites de cette aUfl.1te:pLCPOPa., voir aussi Strom, VII 12,80,8 et 
III 9,67,2 (cf. A. LE BOUllUEC, La notion d'hérésie ... , p,318), 

2. Voir ci-dessous 11,66,4. 
3. Voir ci-dessus 52,1. 
4. Contre l'opinion conventionnelle sur la «crainte», Clément déve­

loppe un plaidoyer pour le cpô~ol; en Strom. II 7,32,1-9,41,1. Sur la 
liberté du gnostique, voir ci-dessus 42,8. 

T 
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compte des circonstances (exclusivement pour le salutg 

de ceux dont l'intérêt le rend attentif aux circonstances 1), 

sans mener du tout double jeu par crainte du danger 
que fait peser sur les justes la haine des ennemis 2, il ne 
se soumet nullement ainsi à la contrainte; la seule aide 
due aux autres, au prochain 3, l'amènera· à faire des choses 
qu'il ne choisirait pas d'accomplir, s'il n'agissait pas pour 
eux. 5 Mais il se dévoue à l'Église, aux disciples que 
lui-même a engendrés h dans la foi, afin de selVir 
d'exemple à ceux qui sont capables d'être ses succes­
seurs dans l'administration la plus haute, celle de l'édu­
cateur ami de l'homme et ami de Dieu; et cela pour 
manifester la vérité de ses paroles, pour exercer en acte 
l'amour pour le Seigneur. 

La droiture 
et la piété 

du vrai chrétien 

6 Cet homme-là est ·libre, dans la 
crainte 4, de tout esclavage, vrai dans 
sa parole, endurant dans l'effort; il 
refuse de mentir. même dans la 

parole qui s'exprime au-dehors et par elle il accomplit 
en toute occasion l'action droite exempte de faute, puisque 
le mensonge, en soi, qui ne va pas sans ruse, n'est pas 
une parole sans effet 5, mais agit pour le mal. 1 Seul 
donc le gnostique à tous égards rend témoignage à la 
vérité a en acte et en parole; car sa conduite est toujours 
en toutes choses absolument droite, en parole, en pra­
tique et même en pensée. 2 Telle est donc, à grands 
traits, la piété envers Dieu du chrétien. Si son action res­
pecte ainsi le devoir et la raison droite, son action est 
conforme à la religion et à la justice. Et dans ces condi­
tions, seul sera réellement religieux, juste et pieux envers 

5. Stiihlin renvoie à CICÉRON, De fato 12,28-29 et à ORIGÈNE, C. Celso 
II 20. Pour Origène la tromperie de Dieu, au contraire, a pour fin le 
bien du trompé (voir ].W. TRIGG, «Divine Deception ... »). 
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Deoue~~ç 6 yvoou-nxoç. 3 Oùx ocpoc ocDeoç 6 Xp~U-nOCVOç 
10 (.ou.L yocp ~V .0 7tpoxeLlLeVOv èm8d1;oc~.o!:ç cp~ÀQUOcpO~ç), 

WU't"E où8èv XOCXOV ~ ocl.ux.pOV, 0 èunv oc8~xov, XOC't"OC ILl)8ÉvOC 
, " '4 'A -"> 'fi ' ,~\, r.t-'p07tOV evsp'Yl)ue~ 7to.e. XUl\OU1TOOÇ .OLVUV ouoe ocuet"'e~, 

ocÀÀ' ~ ILovoÇ .iii av'L Deoue~e!: .6uLooç xoct 7tP0Ul)xov.ooç, 
.0'01 av.roç av.oc Deov 7tOCVl)yeILovoc xoct < 7tOCIL>~u~ÀÉoc xoct 

15 7tOCV.OXpOC.OpOC XOC.OC ~V OCÀl)&ij DeouÉ~e~ocv 6uLooç 7tp0o"pe-
7t°ILevoç. 

x 

1 vEu-nv yocp, wç E7tOÇ EL7te!:v, ~ yvwu~ç 't"EÀeLoouLç -nç 
ocvDpc.'l1toU wç ocvDpc.'l1tou, 8~oc 'liç .wv DeLoov èmuTIJILl)ç 
UUIL7tÀl)POUILÉVl) xoc.oc 't"E .0'01 'P07tOV xoct .0'01 ~Lov xoct .0'01 
ÀÔyov, UÛILcpooVOÇ xoct 6ILoÀoyoç éocu'-n .e xoct -tiiî DeL<!l 

5 ÀOY<!l. 2. &oc .ocû't"l)ç yocp 't"EÀe~oü •. oc~ ~ 7tLu-nç a, ~ç t'EÀeLou 
.oü 7t~u.oÜ .ocû-r-n ILovooÇ Yl.yvolLÉvou. nLu.~ç (Lèv oùv èv8~oc­
De.ov .L èu-n\l ocyocDov, xoct ocveu ,OÜ~l)'t"E!:v .0'01 Deov 
6ILOÀOyoüuoc dvoc~ .oÜ.ov xoct801;oc~ouuoc wç av.oc. 3 ~ODev 
XF~, OC7tO .ocû't"l)ç ocvocyolLevov 'liç7tLu .• eooç xoct ocÙ1;l)DÉv.oc 

10 èv ocù-r-n xocp~-n .OÜ Deoi:j, ~v 7tept OCÙ.OÜ XOILLuocuDoc~ Wç 
otov -ré èu-nv yvwu~v. 4 rvwu~v 8è uocpLocç"liç xoc.oc 

54,14 1tocIJ.!3lXcnÀéoc Wi St: !3.ocoùéoc L Il 15-16 ~pOcrTpe:1tOP.e:voC; 
F. Morellus St': tcPOTpe:1tOfLE:VOC; L 

55,2 &v.ltpro7tOU2 Po St: &'1I&pro1t(~ L 

55 a cf. Jac. 2,22 

1. Conclusion de la première partie du Stromate VII : seul est vraiment 
pieux le gnostique. 

2. Cette définition de la «connaissance» ouvre la deuxième partie 
du Stromate VII, le portrait du gnostique (55,1-88,7). Elle récapitule les 
acquis de la première partie. 

3. S'il Y a là une allusion à Jac. 2,22 (selon Stahlin), le sens en est 

T~ 

1 
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Dieu le gnostique. 3 Donc le chrétien n'est pas athée 
(c'est le point qu'il fallait prouver aux philosophes); aussi 
son activité ne sera-t-elle jamais, d'aucune manière, mau­
vaise ou honteuse, c'est-'à-dire injuste. 4 Il en résulte que, 
loin d'être impie, seul il est réellement religieux de façon 
pieuse et appropriée; il vénère en effet pieusement selon 
la véritable dévotion religieuse celui qui est réellement 
Dieu, qui a la maîtrise, la royauté et le pouvoir uni~ 

versels 1. 

x 

DE LA FOI À LA VERTU ANGÉLIQUE 

1 La connaissance est, pour ainsi 
dire, un perfectionnement de 

à la connaissance l'homme en tant qu'homme, car elle 

De la foi 

lui confère, par la science des choses divines, la plé­
nitude de son caractère, ,de sa vie et de sa raison, dans 
l'harmonie et l'accord raiSonnable avec elle-même et avec 
le Logos divih 2. 2 Par eUe s'accomplit la foi a3, car seule 
elle rend parfait le fidèle. La foi est en effet un bien qui 
est une disposition intérieure; sans faire de Dieu un objet 
de recherche, elle reconnaît simplement qu'Il existe et 
elle glorifie son existence. 3 C'est pourquoi il faut s'élever 
à partir de cette foi et grandir dans la grâce même de 
Dieu, afin de gagner à son sujet, . dans la mesure du pos­
sible, la connaissance 4. 4 Il Y a aussi, nous l'affirmons, 

détourné: les «œuvres» sont remplacées par la «connaissance», qui 
est recherche sùr Dieu, dans sa grâce (55,3). 

4. Sur les relations entre la. foi simple et la «gnose», voir S.R.C. LILLA, 

Clement of Alexandria, p.136-142. 
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~~~cx(jxcxÀLcxv Èyy~VOfLéV1Jç ~~CXcpépeLV cpcx!Jlv. '1;1 fLèv yIXp 'tL 
È(jn YV(;i(jLÇ, 'toiho 1tIXV't"{J)Ç xcxL (jocpLcx 'tuyXIXve~, ~ ~é n 
(jocpLcx, où 1tIXV'tOOÇ yvi;)(j~ç. 'Ev fLOV'n yocp -rii 'tOÜ1tpOcpO-

15 p~XOÜ Myou (jocpL~ 'tà rijç (jocpLcxç OVOfLCX cpcxV't"IX~e'tcx~. 
5 nÀ~v ocÀÀIi 'tà fL~ ~~(j'tIX(jcx~1tepL -Iteoü, 1n(j't'eÜ(jcx~ ~è 
-ItefLéÀwç yvw(jeooç, &fLCPOO ~è 0 Xp~(j'toç, /) 'te -ItefLéÀwç il 
'te È1tO~Xo~OfLlj b, ~~' 00 xcxL ~ ocPxYl xcxL 'toc 'téÀ1J. 6 KcxL 
'toc fLèv ocxpcx où ~~M(jxe'tcx~,il 'te ocPX~ xcxL 'tà 'téÀoç, 

20 1tL(jnç Myoo xcxL ~ ocyIX1t1J, ~ yvi;)(j~ç ~è ÈX 1tCXpcx~o(jeooç 

~~cx~~~Of1éV1J XCX'tOC XIXp~V -Ite:OÜ 'to1:ç oc~Louç (jcpiiç CXÙ'tOÙç 
rijç ~~~cx(jxcxÀLcxç 1tCXpeXOfLévo~ç otov 1tCXpCXXCX'tCX.(tljX1J Èyxe~­

pL~e'tcx~, OCcp' ~ç 'tà 'tljç OCYIX1t1Jç oc~LOOfLCX ÈXÀIXfL1te~ Èx cpoo'tàç 
dç cpi;)ç. 7 ffip1J'tcx~ yocp «'ti;) è:xovn 1tpo(j'te.(tlj(je'tcx~ C », 

25 't-n fLèv 1tL(j'te~ ~ yvi;)(j~ç, 't-n ~è yvw(je~ ~ ocyIX1t1J, 't-n ocyIX1t'n 
~è ~ xÀ1JpovofLLcx. 

56 1 nve'tcx~ ~è 'tOü'to, 01to'tcxv nç xPe:fLCX(j~ 'tOÜ xupLou 
~~IX 'te 1tLa'teooç ~~IX 'te yvw(jeti)ç ~~IX 'te ocYIX1t1Jç xcxL 

12-13 ~ fLèv •.• ~ 8é: St: ~ fJÈv ... ~ 8é: L 1.1 13 't'oü't'o L: 't'otu'tl) Sy 
St Il 15 crocpL~ post Myou suppl. Tengblad: lac. pos. St Il 19 8LMcr­
Xe:'t'otL: 't'otL ab init. lin. dupl. L Il 21-22 't'OL<; ... 1totpe:Jl.OfllVOL<; Hervet 
St: 't'OL<;... 1totPe:)(OfLé:vou<; L Il 21otù't'où<; Di St: É:otu't'oùç L 

b cf. Éphés. 2,20 c Agraphon 86 Resch (cf. Matth. 13,12; 25,29; 
Mc 4,25; Lc 8.18; 19,26) 

1. On peut, avec Tengblad (p. 51), garder le texte de L, 't'oü't'o 
reprenant 't'L. 

2. On attend un substantif avec l'article 't''ij. Des conjectures diverses 
ont été faites. H. Jackson, par e=mple, écrit fLovii et comprend: «Car 
le sens du mot sagesse apparaît dans le maintien de la parole exprimée». 
Il suppose une allusion à l'étymologie de crOcpLot donnée dans le Cratyle, 
412 b. On peut préférer la solution de Tengblad (malgré Stiihlin), qui 
sous-entend le datif crocpLCf.. La distinction entre la «parole extérieure» 
et la disposition intime est introduite à propos du serment, en 53,6. 
La «foi» est située au niveau de la seconde, en 55,2 (cf. 55,5). La 
«sagesse» dont parle ici Clément est limitée au discours extérieur, abs­
traction faite de l'adhésion intime. 
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une différence entre la connaissance et la sagésse incul­
quée par l'enseignement. Là où il y a de la connais­
sance, il se trouve aussi forcément que c'est 1 de la 
sagesse; mais là où il y a de la sagesse, il n'y a pas 
forcément connaissance. Car le nom de sagesse n'a d'ap­
plication visible que dans la sagesse 2 de la parole exté­
rieure. S Il en va autrement pour le fondement de la 
connaissance, (qui consiste à) ne pas avoir de doute au 
sujet de Dieu, mais à croire; or le Christ est les deux à 
la fois, le fondement et l'édifice b, car le principe et les 
fins existent par lui 3. 6 Et les extrêmes, le principe et la 
fin, je veux dire la foi et l'amour4, ne s'enseignent pas, 
mais la connaissance, léguée par tradition, selon la grâce 
de Dieu, est remise· entre les mains de ceux qui se mon­
trent dignes de l'enseignement comme un dépôt 5, d'où 
resplendit la dignité de l'amour, de lumière en lumière 6, 

7 Car il a été dit: «À celui qui a, il sera ajouté C 7 », à 
la foi la connaissance,à la connaissance l'amour, à l'amour 
la possession de l'héritage. 

L'état suprême 
des «dieux» 

1 Cela se produit lorsqu'on est 
suspendu 8 au Seigneur par la foi, 
par la connaissance et par l'amour 

3. Cf. Strom. IV 25,157,1 (avec référence à Apoc. 1,8). 
4. Proposition qui rencontre celle d'Ignace d'Antioche, Éphés. 14,1. 
5. Allusion à la tradition ésotérique de «gnose», issue du Christ et 

portée par les disciples (voir fr. 13 = Eusèbe, HE II 1,4; Strom. l 1,11,3; 
15,2; IV 1,3,2; VI 61,3; 8,68,2). 

6. Plusieurs textes scripturaires peuvent être la source de la formule: 
Ps. 35,10; II Cor. 3,18; Jn 12,36. 

7. Clément ne retient ici de l'agraphon exploité en Strom. l 24,158,2 et 
N 6,34,6 que la partie appropriée à son propos, et la plus proche de 
Matth. 13,12 ou 25,29 Cet par.): cf. Évangile selon Thomas 41 (et com­
mentaire de M. PIEGER, Münster 1991, p. 137-139). 

8. Cf. Strom. V 11,72,3. 
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O'uvexvex~-n exlhi;> hl}ex èO''t't v 0 ·t"Yjç 1tLO''teIilt; 7Jp.OOV xext liyOC1t1)ç 
&e:àç xext cppoupoç' 2 8&e:v è1tt.'t'éÀe:~ 7J yvooO'~ç 1texpex8L-

5 8o't'ex~ 't'o1ç dç 't'OU't'O èm't"1j8e:Lo~ç xext èyxpL't'o~ç 8~oc 't'OU 
1tÀe:Lovoç 1texpexO'Xe:Uijç xext 1tpoyu(.LvexO'Lexç 8e:10'&ex~ xext 1tpàt; 
't'à lixoue:w 't'OOV Àe:yo(.Lévlilv xext dç xex't'exO''t'oÀ~v (3Lou xext 
dç 't'à è1tt 1tÀéov 't'ijç xex't'oc VOfLOV 8~xexwO'uV1)ç a xex't" 
è1tLO''t'.exO'w 1tpoe:À1)Àu&évex~. 3 Aü't"1j 1tpàç 't"éÀOt;' IXye:~ 't'à 

10 oc'teÀe:u't'1)'t'ov xext 't'éÀe:~ov, 1tpOOtM.O'xouO'Œ 't'~v èO'o!J.év1)V 
7J(.L1v xex't'OC 't'àv &e:àv (.Le:d &e:OOV 8Lex~'t'exv, Iim)Àu&éV't"lilv 7J!J.Wv 
XOÀOCO'e:IilÇ xext 't'~(.LlilpLext; a:1tOCO'1Jç, &ç èx 't'OOv. a:(.Lexp't'1)(.LOC't'IilV 
e:Lt; 1tex~8e:Lexv b û1to(.Lévo(.Le:v O'!ilTIjp~OV' ,4 (.Le:&' ~'\1 ,1i1to),U­
't'pIilO'~ V 't'à yépexç xext exL np,ext 'teÀe;~Iil&e:10'w Ii1t08L8ov't'ex~, 

15 1te:1texu(.Lévo~ç (.Lè:v 't"ijç xex&OCpO'e:IilÇ, 7te:1texu!J.évo~ç. 8è: xext Àe:~­
't'oupyLexç 't'ijç IXÀÀ1)Ç, xocv a:yLex '?i xext èv ocyLo~ç' 5 e1tÉ~'t'ex 

xex&expo1ç ~ xexp8Lqt C ye;vo(.Lévo~ç xex't'OC 't'à 1tpooe:Xè:ç 't'ou 
xupLou 1tpoO'(.Léve:~ ~ &e:lilpLqt ~ 1i~8L'Il li1toxex't'ocO"'t'exO'~ç. 
6 Kext &e:ot d ~v 1tp0O'1JyopLexv xéxÀ1)V't"ex~, ot O'uv&povo~ 

20 't'OOV IXÀÀIilV -3-e:OOV, 't'OOV Û1tà 't'i;> O'Iil't"ijp~ 1tpro't'IilV 'te't'exY(.LéVIilV, 
ye:v1)O'o(.Le:vm. 7 TexXe:1ex 't'oLvuv dç xoc&expO'~V 7J yVooO'~,ç 

xext èm't'~8e:~oç e:Lç ~v è1tt 't'à xpe:1nov e:ù1tpo0'8e:x't'ov 
!J.E:'t'ex~oÀ~V. 

57 1 ~O&e:v xext pqt8LIilç dç 't'àO'uyye:vè:t; 'tijç ~uxijç &e:1ov 
'te xext ocywv (.Le:'t'o~xL~e:~ xext 8~oc nvot; oLxe:Lou cplil't'àç 8~ex-

56,5 't'oü L: 't'a Hort St Il 11 't'av lh:av St: lh:av Sy 't'wv .&e:wv L Il 
17 Xot.&otpo1:ç... ye:vofllvmc; L: Xot.&otpOÙC;... ye:v0!J.~VOUC; Heyse St Il 
19 x~xÀ7I't'ot~ 1'C . , 

56 a cf. Matth. 5,20; Rom. 10,5 b cf. Hébr. 12,7 c cf. Matth. 
5,8 d cf. Ps. 81,6 

1. Voir ci-dessus 45,3. 
2. Voir Strom. VI 15,126,2 (<< ... mystères ... réservés ... à ceux qui ont 

été admis de la foi à la connaissance"). 
3. Autre désignation des êtres angéliques, tirée de Ps. 81,6 (voir ci­

dessus 13,1, ci-dessous 56,6, et S.RC. LillA, Clement of Alexandria, 
p. 186s., sur les aspects médio-platoniciens du thème). 

4. Allusion probable à Éphés. 4,13. 
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et qu'on monte avec lui 1 là où se trouve le Dieu et le 
gardien de notre foi et de notre amour; 2 c'est de là 
qu'au terme la connaissance est transmise à ceux qui y 
sont aptes 2 et que font admettre leurs demandes: ils 
veulent plus de préparation et d'entraînemerit, à 'la fois 
pour écouter les paroles, pour régler leur vie et pour 
progresser, par un soin scrupuleux, jusqu'à un niveau 
supérieur à celui de la justice conforme à la loi a. 3 Cette 
connaissance mène à, la fin qui n'a pas' de fin et qui est 
parfaite; elle nous_enseigne à Pavance le mode' de vie 
selon Dieu qui sera le nôtre avec les dieux3, quand noùs 
aurons été libérés de tout châtiment et de toute' punition 
que nous endurons à cause de nos péchéscorrune édu­
cation salutaire b; 4 après cette délivrance, le privilège et 
les honneurs sont accordés à ceux qui ont atteint la per­
fection 4 ; pour eux a pris fin la' purification, et même 
toute forme de service,si saint soit-il, et dans les choses 
saintes 5; 5 ensuite, comme ils sont devenus purs de 
cœurc, rétablissement définitif6 le\lr est attaché, par la 
contemplation éternelle; dans la proximité du Seigneur. 
6 Et ils portent le nom de «dieux d», car ils seront intro­
nisés avec les autres «dieux», qui occupent les premières 
places au-dessous du Sauveur 7. 7 La connaissance est 
donc prompte à' purifier et elle donne l'aptitude à la 
mutation pour l'état supérieur qui comble les vœux. 

57 1 Aussi fait-elle passer aisément l'homme à la demeure 
divine et sainte apparentée à l'âme 8 et le conduit-elle, 

5. Voir ci-dessus 10,2. 
6. ' A1toxot't'oca't'otcnc; a ce sens chez Clément (cf. Strom. II 8,37,6; 

36,1; .voir A. MÉHAT, «Apocatastase» ... , et A. MAYER, Das Gottesbild ... , 
p.77). 

7. Textes scripturaires sous-jacents: Ps. 81,6;. Matth. 19,28; Col. 1,16; 
Éphés. 2,6; Apoc.4,4; 11,16; 20,4. Les ET(11-12) donnent une description 
plus précise de ces hiérarchie$ angéliques, en reill.tion avec le Fils. 

8. Adaptation d'une formule de PLATON, Phédon 84 b. 
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~~~oc~e~ 't'aç 1tpOX01taç 't'aç !luanXaç 't'OV dtV.&POO1tOV, dtxP~ç 
à.v .e1.ç 't'OV XOPUcpcxî:ov à:1tOxcx't'cxa't'~rrn rijç à:vCX1tCXUaeooç 

5 't'01tOV, 't'ov XCX.&CXpOV 't'ij xcxp8t~ a 1tpOaoo1tov 1tpoç1tpoaoo1tov b 
èma't'lJ!lov~xWç xcxt XCX't'cxÀT]1t't'~xooç 't'OV .&eov è1to1t't'eue~v 
8~8OCl;cxacx. 2 'Ev't'cxü3-cx yocp 1tOU' rijÇYVOOG't'LXijÇ l\Iuxiiç ~ 
't'eÀetooa~ç, 1tocG7Jç xcx.&ocpaec.lç 't'e KCXt Àe~ 't'oupytcxç u1tep­
~éiacxv aùv 't'cji Xl:Jpt~ ytyvro.&cx~ c, 01tOU èU'dv 1tflouexooÇ 

10 U1to't'e't'cxyfLévT]. 3 'H fLÈv oov 1ttanç a{N't'o!loÇ èa't"L'J, wç 
e1.1teî:v, 't'oov xcx't'e1te~yov't'oov yvooa~ç, ~ yvoocç 8è à:1to8e~l;~ç 
't'oov 8~a 1tLa't'eooç 1tcxpe~ÀT]!lfLévoov LUXupa Xott ~é~cxwç, 8~a 
't'ijç xup~cxxijç 8~8cxaxcxÀtcxç è1to~xo8o!l0ufLévT] 't'ij 1tLa't'e~ e1.ç 
't'o à:!le't'oc1t't'oo't'ov xcxt fLt::'t" è1t~a~!lT]ç [xcxt] xcx't'cxÀ7)1t't'ov 

15 1tCXpcx1té!l1touacx. 
4 KcxL !l0~ 8oxeî: 1tpc.l't'T] nç &!vcx~ fLt::'t'cx~oÀij aoo~p~oç 

~ èl; è.&voov e1.ç 1tLanv, roç 1tpoeî:1tov, 8eu't'épcx 8è ~ èx 
1tta't'eooç eLç yv{;ia~v' ~ 8é, eLç à:YOC1t7JV 1tepcx~ou!lévT], èv­
.&év8e ~8T] cpLÀov cptÀ~ 't'O y~yvooaxov 't'cji y~yvooaxo!lév~ 

20 1tcxpla't'T]a~ v. S Kcxt 't'OCXcx /) 't'OWÜ't'Oç èv.&év8e iJ8T] 1tpoÀcx~oov 
exet 't'O LaocyyeÀoç d et vcx~. Me't'a yoüv 't'ijv èv O'cxpxt 't'eÀeu­
't'cxtcxv U1tepox.lJv à:et xcx't'a 't'o 1tpoaijxov è1tt 't'o xpeî:nov 

57 ,2-3 8Lot[3L[3<i~e:L LPC: mg: fLE't'ot[3L[3<i~e:L Lac Il 8-9 ù7te:p[3éimxv L: 
ù7te:K[3éimxv St Il 11 ~ omo Cat. (Ambr. E. 2 inf.) Il 12 [3e:[3otLot Ant. Mel., 
Cat. Il 14 KotL ante Kot't'IXÀl)7t't'OV secl. Sy St Il KIX't'otÀl)7t't'ov L: Àl)7t't'ov 
Sacr. par. KIX't'IXÀl)7tn~Ov Po 

57 a cf. Matth. 5,8 
d cf. Le 20,36 

1. Voir ci-dessus 55,6. 
2. Voir ci-dessus 56,5. 

b cf. 1 Cor. 13,12 c cf. 1 Thess. 4,17 

3. «Époptie»et «lieu du repos» : voir Péd. 1 29,3; Strom. V 6,36,3; 
14,138,3; VII 68,5. S.R.e. LilLA cite des parallèles gnostiques (o.c., p. 188). 
Ch. RœDWEG, Mysterienterminologie ... , p. 142s., montre comment la méta­
phore de l'«époptie» mystérique s'inscrit dans la tradition platonicienne 
et voit dans ce passage (56,7-57,1) une anticipation du modèle médiéval 
de la via purgativa, illuminativa et unitiva. 

CHAPITRE X, 57, 1-5 187 

au moyen d'une lumière 1 qui lui est propre, à travers 
les progrès mystiques, jusqu'à ce qu'elle l'établisse 2 au 
lieu suprême du repos, ayant appris à celui dont le cœur 
est pur a à contempler Dieu face à face b, par une science 
compréhensive 3. 2 Oui, là se trouve la perfection de 
l'âme gnostique, quand elle .est avec le SeigneurC

, après 
avoir dépassé4 toute sorte de purification et de service, 
là où elle est placée immédiatement au-dessous de lui. 
3 La foi est donc la connaissance abrégée, pour ainsi 
dire, de l'indispensable; et la connaissanèe est la démons­
tration ferme et assurée des doctrines reçues' par la foi 5 ; 

elle est édifiée sur la foi grâce à l'enseignement du Sei­
gneur, amenant à la certitude inébranlable et à la com­
préhension scientifique. 

L'égalité 
avec les anges 

4 Il, me semble, comme je l'ai dit 
plus haut 6, qu'une premlere 
mutation salutaire va du paganisme 

à la foi, et que la seconde va de .la foi à la connais­
sance; or, quand elle aboutit à l'amour, elle établit dès 
ici-bas une relation d'amitié entre le sujet connaissant et 
l'objet connu 7. 5 Et peut-être un tel homme possède-t-il 
dès ici-bas par anticipation 8 l'égalité avec les anges d. En 
tout cas, après avoir atteint dans la chair la situation 
finale la plus éminente, il ne cesse de passer, comme il 
se doit, à un état supérieur, et il se hâte vers la maison 

4. Voir ci_dessus 56,6. 
5. Définition reprise dans le florilège d'Antoine «Mélissa» et dans la 

chaîne sur Hébr. (11,1). Le texte de 57,3-4 (jusqu'à 7te:PIXLOUfLÉVl)) figure 
dans les Sacra parallela (268 Holl). 

6.46,3; cf. Strom. IV 7,53,1; VII 3,20,2. 
7. Voir ci-dessous 68. 
8. Voir ci-dessus 44,3; 47,4 et ci-dessous 78,6; 84,2; cf. Strom. VI 

13,105,1 (après l'exemple de la transfiguration de Moïse). 
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fU='t'cx~OCÀÀ6lV, dç 't'~v 1tcx't'p!f>cxv cxûÀ~v e È1tt 't'~v xup~cxx~v 
ov't'6lÇ 8~Œ 't'ijç ciytcxç É~80fLOC8oç Èm:t ye't'cx~ fLOV~v f, 

25 ÈO'OfU=VOç, Wç dm:î:v, ~OOç ÉO''t'àç xcxt fLévov t8L6lç, 1tOCV't''l1 
1tOCV't'6lÇ cÏ't'pe1t't'ov. 

l '0 1tpoo"C'oç 't'ijç xup~cxxijçÈvepydcxç 't'p01tOç 't'ijç e1.p"Y)­

fLév"Y)ç ~fLî:v XQt't'Œ 't'~v .\}eoO'é(3E~cxv cXfLo~~ijÇ 8eî:y(ïOt. noÀÀOOV 
OO'6lV fLCXP't'Upt6lV ov't'6lV 1tCXpcxO''t1jqofLCX~ êv xtcpcxÀcx~6l8{;jç 1tpàç 

't'ou 1tpocp~'t'ou AQt~t8 6i8é 1t~ dpTJfLévov· 2 «TLç cXVCX~~-
5 O'e't'cx~ e1.ç 't'à'opoç 't'OU xupLou; "H 't'tç O'~O'E't'CX~ ÈV 't'01tc? 

ciyL'llcxû't'oÜ ; , A.\}~ç XEpO't xcxt xcx.\}cxpàç -r-n xcxp8L~, Ôç 
, "i R " ,\ .l. \ ,.... .,.~, " , \ OUX EACX~EV e1t~ fLCX't'CX~'ll 't'"Y)V ~UX"Y)VCXU't'OU ouoe 6lfLoO'ev e1t~ 

86ÀC? 't'i\i 1tÀ"Y)O'Lov cxÛ't'OU· oihoç À~~E't'CXt eûÀoyLcx"li 1tCXpŒ 
xupLou xcxt ÈÀE"Y)fLOO'lJV"Y)V 1tCXpŒ .\}eou O'6l't'lÎjpOç CXÛTOU. Aü't'"Y) 

10 ~ yEVecX ~"Y)'t'OUV't'6lV 't'àv XUp~OV, ~"Y)'t'ouv't'{')v't'à ,1tpoO'6l1tOV 
't'OU .\}EOU 'Icxxw~ a.» 3 I:uV't'ofL6lÇ, otfLcx~, 't'àv yV6lO'nxàv 

ÈfL~vuO'ev li 1tpocp~'t'"Y)ç· KCX't'Œ1tCXpcx8pOfL~V, wç Eo~xev, ~fLî:v 

25 t~twt; L: ocL8twç Po St 
58,12 8' post 1tocp0c8po(J.~v suppl. Schw Wi St 

e cf Jn 14,2; 10,1 
58 a Ps: 23,3-6 

f cf. Jn 14,2 

1. L'ogdoade est le chiffre de la «demeure du Seigneur» (voir Strom, 
V 14,106,2-4; IV 25,159,2; V 6,36,3; VI 14,108,1; 16,140;3, et S.R.e. LILLA, 
Clement ofAlexandria, p. 184s.), 

2. La stabilité est une propriété ,divine (figurée, d'après Strom, 1 
24,163,6, par la colonne de feu de Ex. 13,21), transférée par les tra­
ditions médio-platoniciennes et gnostiques à l'homme parfait (voir 
M.A. WILLIAMS, The Immovable Race, p. 39s.; et p. 76s., sur la stabilité 
du gnostique idéal, au terme de l'ascension, selon Clément ici, et dans 
le traité Zastrien ; il faudrait compléter les références philosophiques 
données par M. A. Williams, en mentionnant la tradition ,de' l'apoca­
lyptique juive et chrétienne, qui fait participer les parfaits à la liturgie 
céleste, avec les anges qui «se tiennent» devant Dieu: voir April D. de 
CONICK, Seek ta See Him ... , p,89-92, et Ascension dlsaïe, 9,8-10, avec 
le commentaire de E. NORELu, CC SA 8, 1995). 

3. La leçon t8twç de L donne un sens plus intéressant que la cor­
rection ocL8twt; «<éternellement») de' Potter. Elle a le soutien d'emplois 

r 
i 

1 

1 
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duPèree pour atteindre la véritable demeuref du Sei­
gneur 1, à travers l'hebdomade sainte, afin d'y devenir, en 
quelque' sorte, une lumière stable 2 et demeurant dans son 
être propre 3, absolument immuable à tous' égards. 

Enseignement 
de' David 

sur 'le gnostique 
et sur le Sauveur 

1 Le premier mode de l'action du 
Seigneur est la manifestation de la 
réponse 4 dont nbus avons parlé, 
conforme à la piété envers Dieu. 
Parmi tant de témoignages, j'en 

citerai un seul, qui les résume tous; il se présente en 
ces termes çhez le prophète David: 2 «Qui s'élèvera sur 
la montagne du Seigneur? Ou quise tiendra en son lieu 
saint? L'homme aux mains innocentes et au cœur pur, 
qui n'a pas 'pris son âme en vain 5 et n'a pas fait de 
serment trompeur à son prochain; celui-là recevra du Sei­
gneur la bénédiction et du Dieu son Sauveur la miséri­
corde. TeHe est la génération de ceux qui cherchent le 
Seigneur, qui cherchent la face du Dieu de Jacoba». 3 Le 
prophète, je le pense, a désigné là de manière concise 
le gnostique; mais 6 David, semble-t-il, nous a montré au 

analogues de t~Lwt; (Strom. VI 12,104,3, p, 484, L 25 St.; ET,JO,3; 23,4). 
4. La «réponse» (récompense) vient d'être décrite: accès du gnos­

tique au «lieu du repos» (57,n, désigné par <<la montagne du'5ei­
gneur» et «son lieu saint» de Ps. 23,3. La piété ainsi récompensée est 
elle-même une «réponse» à la bienfaisance divine (voir, Strom, VII 
3,21,1-4). «Le premier» signifie ici <<le principal». Cette action du Sei­
gneur a produit l'ascension à travers les «demeures» et la participation 
au «service» saint (Strom. IV 6,:36,5-37,n et finit par installer le parfait 
auprès du Seigneur (Strom, VII 10,56,4-57,2; cf. 13,83,4). Le présent 
exposé donne sur la <<i'écompense» les lumières que la «philosophie» 
était incapable de fournir (yoirStrom. VI 15,123,2). 

5. Traduction littérale de la formule LXX calquée SUF celles d'Ex. 20,7 
!'!t Deut, 5,11, qui paraît viser quiconque jure «sur sa vie» (le TM vise 
le culte des idoles). 

6. L'absence de liaison (L) macque la distinction entre l'enseignement 
sur le gnostique et la, révélation sur le Sauveur, 



59 

190 STROMATE VII 

.&EOV ElvOCL -rOV GW-rijpOC Cbté~EL~EV 0 Aoc~t~ «1tpOGlol1tOV» 
" " ~ CI -'l'Ab ' , ." OCU-rOV EL1tWV «-rou 'lTEOU OCKWt-' », -rOV EUOCyyEI\LGOC{Lé:VOV 

15 KOCt ~[;~OC~OCV-rOC 1tEpt. -rOU 7tOC-rpo,:;;. 4 ALO KOCt 0 à,1tOG-roÀo,:;; 
XOCpOCKi:'ÏjpOC -rij,:;; M~'1J':;; -rOU 1tOC-rpO':;; C -rOV uLov 1tpOGE1:1tEV, 
-rOV TIjV OCÀl].&ELOCV 1tEpt -rOU .&EOU ~LM~OCVi:OC KOCt XOCPOCK­
i:'1JpLGocv-roc Oi:L .&EO,:;; KOCt 1toc-r~p Er,:;; d KOCt !l0VO':;; 0 1tOCV-rO­
KpOC-rwp, ôvoù~et,:;; Ëyvw Et !l~ 0 uL6,:;;, KOCt C;;Èoc~ & uLo,:;; 

20 à,1tOKocM~ e. 5 dEvoc ~è:elVOCL -rOV .&EOV ~LOC -rOU 
«~'1J-rOUv-rWV -r0 1tpOGW1tOV -rOU .&EOU locKc!J~ f» !lE!ll]V\I-rOCL, 
ÔV !l0VOV OV-rOC .&EOV 1toc-répoc à,yoc.&Ov g XOCpèxK~pL~EL 0 Gw-r~p 
T)!lidv KOCt .&E6,:;;.» 6 « 'H yEVEOC ~è: -ridv ~'1J-rouv-rwv ocù"tOV h» 
-ro yévo,:;; èG-rt -ro ÈKÀEK-rOV i, -ro ~'1Ji:'1Ji:LKOVet,:;; yvidGLV. 

1 ALOC -rOu-ro KOCt 0 OC1too-roÀo,:;; CP'1JGL V' « Où~è:v u!lii,:;; 
OOcpEÀl]GW, ÈOCV !l~ U!l1:v ÀocÀl]GW ~ èv oc1toKocMI\JEL ~èv 
yVWGEL ~ èv 1tpocp'1JnL~ ~ Èv ~L~ocxii a.» 2 KochoL 1tpOCG­
GE-rocL i:LVOC KOCt >1tpo,:;; -ridv !l~ yVWGi:Lxidv op.&id,:;;, ocÀÀ' où 

5 KOC-rOC ÀOyov, OrOV È1tt à,v~pELoc,:;;. 3 ~EvLOL yocp ÈK cpUGEW':;; 
.&u!lOEL~E1:,:;; yEV0!lEVOL, el -roc ocvw -rouÀ6you -roÙ'to '&pél\Jocv-

15 1t1X't"pOÇ Hort St: ~ L Il 20 't"oG Hort St: 't"oov L 

b Ps. 23,6b 
cf. Le 10,22 
1 Pierre 2,9 

c cf. Hébr. 1,3 d cf. Éphés. 4,6 e Matth. 11,27; 
f Ps. 23,6b g cf. Matth. 19,17 h Ps. 23,6a i cf. 

59 a 1 Cor. 14,6 

1. Cf. Péd. 1 7,57,2; Strom. V 6,34,1 (voir SC 279, p.l38s.). Ici le 
«SeigneuP' est le Fils et «Sauveur» (cf. 56,4.6; 57,2). Il est désigné 
comme «Dieu» en Ps. 23,5b. 

2. Commentaire du terme «face», comme révélation du «Père», «Dieu 
de Jacob» (par l'Évangile). La médiation de Mattb. 18,lOb est capitale. 

3. Comme en 58,5, le verbe reprend le nom XlXplXXdjp appliqué' au 
Fils en Hébr. 1,3 (cf. ci-dessus 16,6); selon une leçon originale (XlXplXXdjp 
substitué à a1tIXuYIX<1fL!X, «rayonnement»). 

4. Mattb. 11,27 est une référence cruciale de la gnose hétérodoxe 
(voir, par exemple, PTOLÉMÉE, Lettre à Flora 3,7; IRÉNÉE, Adv. baer. 1 
2,5; CLÉMENT, ET 7,1; Sagesse de Jésus 3, avec le commentaire de 
M. TARDIEU, Écrits gnostiques. Codex de Berlin, Paris, Cerf, 1984, p. 353s.). 

r 
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passage que le Sauveur est Dieu 1, en l'appelant «la face 
du Dieu de Jacob b », lui qui a donné l'Évangile et l'en­
seignement sur le Père 2. 4 Cest pourquoi l'Apôtre a 
appelé le Fils expression de la gloire du Père c, lui qui 
a enseigné la vérité sur Dieu. et exprimé 3 que le Dieu 
et Père est und et que le Tout-Puissant est unique, «lui 
que. personne n'a> connu si ce n'est le Fils, et celui à 
qui le Fils le révèlerae4 ». 5 Or les mots: «qui cherchent 
la face du Dieu deJacob f » signifient que. Dieu est unique, 
lui, que notre Sauveur et Dieu exprime en le qualifiant, 
lui. seul, parce qu'il est Dieu Père, de bon gs. 6 Quant à 
«!la génération de ceux qui le cherchent h », c'est la .race 
élue i

; celle de la recherche en vue de la connaissance 6. 

Seul." ti IC'est pourquoi l'Apôtre dit: «Je e gnos que est . . 
réell· ~', t rtu' ne vous seraI utile en rien, si J'e ne emen ve eux 
. . vous donne pas une parole de révé-

lation, ou de connaissance, ou de prophétie, ou d'en­
seignement a ». 2 Il Y a cependant de~ actions droites qui 
sont accomplies même par ceux qui ne sont pas gnos­
tiques, mais non pas selon la raison, dans le cas du 
courage par exemple 7. 3 Certains en effet ont reçu de 
la nature un tempérament fougueux, et l'ont ensuite 

Clément prend soin d'identifier, comme Dieu unique, le Dieu Père, 
«bon", et le «Tout-Puissant» (comme en 16,6, déjà). 

5. Autre texte fondamental de la gnose hétérodoxe (voir IRÉNÉE, Adv. 
baer. 1 20,2; ORIGÈNE, PA II 5,4; Valentin, lettre citée par Clément, 
Stro,m. II 20,114,3-6; PToLÉMÉE, Lettre à Flora 7,5). Clément, comme 
Justin, connaît des formes de Mattb. 19,17 comportant la mention du 
«Père» (Péd.1 8,71,3; 72,2; 74,1; Strom. V 10,63,8), absente en Strom. 
VII 7,39,3; 41,7; QDS 1;2), 

6. Cette précision distingue les gnostiques des «chercheurs» scep­
tiq~c;s. IPierre 2,9 est prisé de la gnose valentinienne (voir ET 1,3 et 
4,J,.). Clément s'y réfère plusieurs fois (Protr. 59,3; Péd. 1 6,32,4; Strom. 
VII 7,35.2; cf. 12,73,5; Adumbr., p.204, 1. 21-25 St.). 
,7. Arnim a incorporé aux fragments moraux de Chrysippe Strom. VII 

59,2-5 (à l'exception de la remarque sur l'amour) = SW III 511. 
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't"Eç, OCÀoywç È1tt 't"OC 1tOÀÀOC OPfJ-WO'L KOCt 0fJ.0~OC 't"o'i:ç OCV-
8pdo~ç 8pwO'~v, 6)0''t"E ÈvLO't"E 't"OC OC1J..OC KOC't"0P.(}OÜV otov 

, '. , '-. 4 ,-,.-,., ~, , - '-~ [3ocO'cX.vouç u1t0fJ.eve~v eUKOl\wç,' OCI\I\ OU't"EOt-1tO TI)ç OCUTI) .. 
" - - ~ "' ... ', n"J.e"o· ou'~' 10 OC~ 't"~ocç 't"'Il yVWO''t'~K'Il ou:t'e. KOC~ 't"o ocu~:o 1tpOuer '", 0 

OCV 't"à O'wfLoc cX1tOCV Èm8~wO'~v' ocycX.1t1)V yocp 00)(. exouO'~ 
, , " " b \. ~ \.... l , V KOC't"OC 't"ov ' OC1tOO''t"oÀOcV 't"1)V 0 ~oc 't"1)ç yvWO'ewç yevvwfJ.Ev1) . 

S lléiO'oc o1)v ~ 8~oc 't"OÜ ÈmO'TIJfJ.ovoç1tpéi~~ç e01tpocyLoc, ~ 
8è: S~oc 't"OÜ ocvemO'n1fJ.ovoç XOCKo1tpocyLoc, *ocv evO"t"ocO'~v O'~~lJ, 

15 È1tet fJ.~ ·h ÀOy~O'fJ.0Ü ocvSpi.~e't"oc~ fJ.1)Sè:È1tL ,on 'X:P~O'~fJ.OV 
't"WVÈ1tt ocpe't"~v xa1 OC1tà' ocpe't"ijç KOC't"OCO''t"peqlov't"wv 't"~V 

, 6 '0 ~ , " -,." " -1tpéi~LV KOC't"EUWVe~. . oe OCU't"Oçl\oyoç xoc~ em. 't"wv 
, .... rI \ , \ fi R' ,\ '\.' . 0' OCÀÀWV ocpe't"wv, wO''t"e KOC~ e1t~ ueoO'et-'e~ocç OCVOC ti.O"(OV. U 

fJ.OVOV 't"oLvuv 't"OLOÜ't"OÇ ~fJ.'i:v KOC't"OC~V OO'~OTI)'t"OC 0 yVWO''n-
20 KOÇ, OCKOÀOU.(}OC Sè: 't"ij ÈmO''t"1)fJ.OV~Kij .(}eoO'e[3eL~ KOCt 't"OC 1tept 

't"~V OCÀÀ1)V 1toÀ~'t"docv È1tOC'Y'YÉÀfJ.OC't"OC. 7 Tàv,êLov yocp 't"?Ü 
yvwO'nKoüS~ocypcX.qle~v ~fJ.'i:v 1tpOKe~'t"OC~'t"(X v}:iv 1 ooXtÙJv 
't'wv SOYfJ.cX.'t'wv .(}ewpLocv 1tocpoc't'L.(}eO'.(}oc~, ~v 60''t"Epov KOC't'(X 

, \ ,~, 0. .. ' .. Y rf '. '. 't'àv È1t~[3OCÀÀov't'oc KOC~pOV eKu 'jO'ofJ.euoc, O',!",>OV't"Eç OCfJ.OC KOC~ TI)V 
25 OCKoÀou.(}Locv. 

59,9 ~(Xcra:VOUC; Po St: ~(Xv(Xûcrouc; L Il 11 t1tL8L8iOOw St: t1tL8L861crL V 
L Il 13 ~1tLcr'~fLOVOC; L: ~- )((XL ~fL7te:Lpou Sacr. par. Il 14 8LOC om. Sacr, 
par. Il 18 &VOC Myov Ma St: &va:Àoyov L 

b cf. 1 Cor. 13,3 

1. Idée analogue chez ARISTOTE, EN III 8 et III 11. Sur le courage 
selon Clément, voir Strom. VII 3,18 et 11,63-67. 

2. Voir ci-dessous 63,2 et 64,3-65,3. 
3. En Strom. VI 18,111,5, 1 Cor. 13,3 associe déjà 1'« amour gnostique» 

au «martyre» vrai. 
4. Cf. Strom. VI 14,111,3: «Toute action' du gnostique est action 

droite». La suite a la même couleur stoïcienne que le passage présertt 
(tout en introduisant les catégories de «gnostique», de «simple fidèle», 
et de «païen», équivalent de «qui est dépourvu de scienèe» ici). 
59,5 figure dans les Sacra paralleta (269 HoU). 
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entretenu sans l'aide de la raison; obéissant le plus souvent 
à des impulsions irrationnelles, ils peuvent ressembler par 
leur conduite à des gens courageux 1, au point d'accomplir 
parfois les mêmes actions droites, comme d'endurer cal­
mement les tortures 2; 4 mais la cause n'est pas la même 
que pour le gnostique, ni non plus l'intention, même pas 
s'ils livrent entièrement leur personne; car ils n'ont pas, 
selon le mot de l'Apôtre, l'amourb, qui est engendré au 
moyen de la connaissance 3. 5 Ainsi toute action de qui 
possède la science est-elle action bonne 4, mais toute 
action de qui est dépourvu de science est action mau­
vaise, même s'il fait preuve de constance 5, car il n'est 
pas courageux par l'effet d'un raisonnement et ne dirige 
pas son action en vue de l'une des fins utiles qui tendent 
vers la vertu ou qui en dépendent. 6 Le même propos 
convient aux autres vertus; il s'applique donc, par ana­
logie, à la piété envers Dieu. Dans ces conditions le , 
gnostique ne se montre pas tel à nous seulement par sa 
piété, mais tout son programme de conduite est en accord 
avec la dévotion envers Dieu fondée sur la science 6. 

7 Car notre projet pour le moment est de décrire la vie 
du gnostique, et non de présenter théoriquement les doc­
trines; cet exposé-là, nous le ferons plus tard, au moment 
convenable, en respectant ainsi l'enchaînement logique 7. 

5. i\:Vcr,(XcrLC;: pnnclpe, règle de vie ici, d'où fermeté et constance 
dans ~ne forme déterminée de vie (cf. Strom. VII 11,61,2; Péd. II 3,38,3; 
voir Epictète, Manuel 23;' Entretiens III 22,19). 

6. À la différence du païen, du simple fidèle (Strom. IV 14,111,3) et 
probablement du gnostique hétérodoxe, dont la «science» est men­
songère. 

7. Allusion à la suite des Stromates, dont une partie est présentée 
comme achevée en QDS 26,8 «<l'explication sur les principes et la théo­
logie»). 
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1 TIept f.Lè'V Où'V 't'W'V oÀw'V cXÀ1J~wç xoct f.LeyocÀo1tpe1twç 
8~eLÀ1Jqle'V, wç oc'V ~eLoc'V xwp~O'ocç a 8~8ocO'xocÀtoc'V. 'Ap~a.f.Le'Voç 
Y0\)'V èx 't'O\) ~ocuf.La.~e~'V 't'~'V x't'tO'~'V, 8e1yf.Loc 't'O\) M'VocO'~oc~ 
Àoc~e1'V 't'~'V y'VwO'~'V x0f.Lt~w'V o'~xo~e'V, 1tpO~Uf.L0ç f.LOC~~ç 

.... " 'n'~'" (\' " 5 't'OU XUpWU y~'Ve't'oc~, eU17ewç oe OCXOUO'OCç 17eo'V 't'e xoc~ 1tpO-
'VO~OC'V è1ttO''t'EuO'e'V è~ 6l'V è~ocuf.LocO'e'V. 2 'E'V~É'V8e OÙ'V 
ôpf.Lwf.Le'Voç èx 1toc'V't'oç 't'p01tOU O'uvepye1 1tpOç 't'~'V f.La.~0'~'V, 
1ta.'V't" èxe1'Voc 1tO~W'V 8~' 6l'V Àoc~e1'V 8u'V~O'e't'oc~ 't'~'V y'VwO'~'V 
6l'V 1tO~e1 C1t6~oç 8è xoc't'oc 1tpOX01t~'V 1ttO''t'ewç !Xf.Loc ~1J't'~O'e~ 

10 xpoc~etç O'u'VtO''t'oc't'oc~), 't'o 8' èO''t't'V &~W'V ye'VÉO'~oc~ 't"îjç 
't'oO'ocu't'1Jç XOCL 't'1JÀ~xocu't'1Jç ~ewptocç. 3 Othwç yeuO'e't'oc~ 
't'O\) &eÀ~f.Loc't'oç 't'O\) &eo\) Ô y'VwO'nxoç' où yocp 't'ocç cXxoa.ç, 
cXÀÀoc 't'~'V ~uX~'V 1tOCptO''t'1JO'~ 't'o1ç (mo 't'W'V ÀeY0f.LÉ'Vw'V 81JÀou­
f.LÉ'Vmç 1tpa.yf.LOCO'L'V. 4 OùO'tocç 't'otvu'V XOCL 't'oc 1tpa.yf.Loc't'oc 

15 OCÙ't'OC 1tOCpCXÀoc~w'V 8~oc 't'W'V À6yw'V dxo't'wç XOCL 't'~'V ~uxjJ'V 
,\ ,~, " " 1 \ 'b e1t~ 't'oc oEO'V't'OC ocye~, 't'O «f.L1J f.L0~xeuO'1)ç, f.L1J qlo'VeuO'1)ç » 

t8twç èxÀcxf.L~&:'Vw'V wç dp1J't'OC~ 't'iJ) y'VwO'nxiJ), oùx wç 1tOCpOC 
't'o1ç &ÀÀo~ç {l1teLÀ1J1t't'oc~. 1 TIpoe~O'~'V Où'V èyyuf.L'Voc~of.Le'Voç 
't''ii è1t~O''t'1Jf.L0'V~x'ii ~ewpt~ dç 't'o è'Vocyw'VtO'ocO'~oc~ 't'o1ç xoc~o-

61,1 1tpo.;:LCnv Hervet St: 1tpOO'e:LO'LV L 

60 a cf. Matth. 19,11 b Ex. 20,13.15 

1. À la différence des philosophes, et aussi des hétérodoxes (cf. Strom. 
VII 16,97,4 et 104,3). 

2. Cf. PlATON, 1béétète 155 d, mentionné en Strom. II 9,45,4, avec 
une formule des Traditions de Matthias et un logion de l'Évangile selon 
les Hébreux, repris en Strom. V 14,96,3 (voir SC 279, p.304s., et 
H.-Ch. PUECH, En quête de la gnose II p. 76s.): l'admiration est <<le 
premier degré», marchepied de la «connaissance» supérieure. ARISTOTE 

fait de l'admiration le début de l'activité philosophique (Méta l 2,15,982 

b12). 
3. Voir ci-dessus 58,6. 
4. Cf. Ps. 33,9 CI Pierre 2,3). C'est l'assimilation du disciple à 

Jésus que suggère une image analogue dans l'Évangile selon Thomas, 
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LA PERFECTION DU GNOSTIQUE, 
AMI DE DIEU 

De l'admiration 1 Le gnostique a donc gagné une 
au désir du savoir conception vraie et élevée de l'uni-

vers, puisqu'il a accueillF l'ensei­
gnement divin 1. Il a commencé par admirer 2 la création, 
fournissant ainsi, de son propre fonds, la preuve qu'il est 
capable de recevoir la connaissance, et il devient un dis­
ciple fervent du Seigneur; à peine l'a-t-il entendu qu'il a 
tiré de cette admiration la foi en Dieu et en la Provi­
dence. 2 Trouvant donc là l'impulsion, il collabore de 
toutes ses forces à l'acquisition du savoir, faisant tout ce 
qui lui permettra de recevoir la connaissance de ce qu'il 
désire Cà mesure que la foi progresse, un désir indisso­
ciable de la recherche prend consistance 3), c'est-à-dire de 
devenir digne d'une contemplation si importante et si 
haute. 3 Ainsi le gnostique goûtera-t-il à la volonté même 
de Dieu 4; car ce n'est pas l'orejlle qu'il prêtera aux réa­
lités signifiées par les énoncés, mais l'âme 5. 4 Comme il 
a perçu au moyen des paroles les essences et les réa­
lités elles-mêmes, il en résulte qu'il conduit aussi son 
âme à ses devoirs, en prenant le «Tu ne seras pas 
adultère, tu ne tueras pas b », dans le sens particulier qui 
s'adresse au gnostiqué, et non pas selon l'interprétation 
des autres. 1 Aussi progresse-t-il en s'exerçant à la contem­
plation de la science, pour affronter les paroles de nature 

108 : «Celui qui s'abreuvera à ma bouche deviendra comme moi...». 
5. Voir ci-dessus 36,5; 37,2-6;39,6; 43,3.5. 
6. Sens exposé en Strom. VI 16,146,3-147,2 (adultère: abandon à une 

opinion fausse, qui prétend dépasser la «connaissance»; meurtre: des­
truction de la vérité sur Dieu); cf. Strom. VII 16,105,5. 
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À~xoo't"e:pov XlXt [Le:yIXÀ07tpe:7téa't"Epov dpll[Lévo~ç. Et8wç e:U 
, ,~~, l! fi - a " [LOCÀIX b't"~ «0 oWlXaxwv C1.V1TpW7tOV yvwa~ V » XIX't"1X 't"ov 

5 7tPOCP~'t"llV XÛp~Ôç b Èanv, 8~eX a't"Ô[LIX't"oç ocv3-pW7ttvou XÛp~Oç 
ÈVe:pyWV' 't"IXÛ't\j XlXt aocpxlX ocve:tÀllCPe:V. 

2 Etxô't"wç OUV où8é7to't"E 't"a ~8ù 7tpa 't"oü aU[Lcpépov't"oç 
IXtpe:hlX~, où8' OCV 7tpoxIXÀii't"lX~ lXù't"av XIX't"OC nvlX 1te:pta't"lXa~v 

7tpOXIX't"IXÀllCP3-év't"lX hlX~p~xwç èx~~IX~o[Lévll wplXtlX yuv~, È7te:t 
10 [Lll8è .. av 'Iwcr1jcp 1tlXpocye:w -.1jç Èva't"ocae:wç taxuae:v ~ 't"oü 

8e:a7tô't"ou yuv~, oc7te:8UalX't"0 8è IXÙ't"'ij 7tpaç ~tIXV XIX't"EXOÛcrn 
't"av X~ 't"WVIX c, yU[Lvaç [Lèv -.1jç c1[LlXp't"tlXç ye:VÔ[Le:voç, 't"a 
xôa[LWv 8è 't"oü ~3-ouç 7te:p~~IXÀÀÔfLEvoç. 3 Et YeXp XlXt ot 
't"oü 8e:a7tô't"ou Ocp3-IXÀ[LOt OÙX éoopwv, 't"oü Atyu7t't"tou Àéyw, 

, '1 ' '-. -.'" - , , 'ouv 15 't"ov wall cp , IX/\./\. o~ ye: 't"ou 7tIXV't"OXplX't"OpOÇ e:7te:aX07t • 
4 'H[Le:'i:ç [Lèv YeXp 't"iiç cpwviiç ocxouo[Le:v XlXt 't"eX aoo[LIX't"1X 
3-e:wpoü[Le:v, 0 3-e:aç 8è 't"a 1tpOCy[LlX, occp' 00 cpépe:'t"IX~ 't"a 
cpwve:'i:v XlXt ~Àé7te:~v, ÈC;e:'t"oc~e:~. 

5 'AxoÀou3-wç OCplX xocv vôaoç È7ttlj xlXt n 't"wv 1te:p~a't"lX-

20 nxwv 't"i;i yvwanxi;i, XlXt 8~ [LocÀ~a't"lX 0 cpO~e:pOO't"IX't"OÇ 
3-OCVIX't"OÇ, rhpe:7t't"oç [Léve:~ XIX't"eX 't"~v ~ux:ilv, 1tOCV't"1X e:t8wç 
't"eX 't"O~IXÜ't"1X x't"tae:wç OCVOCYXllV e:tVIX~, ocÀÀeX XlXt O1hwç 8uvocfLE~ 

, 'fi 'd~'~" 't"OÜ 3-e:OÜ cpotp[LIXXOV y~ve:a1TlX~ aw't"llP~IXÇ , o~1X 1tIXWe:~IXÇ 't"ouç 

61 a Ps. 93,10 b cf. Ps. 93,11 c cf. Gen. 39,12 d cf. 
Euripide, Phéniciennes 893 

1. Cf. Strom. VIII 8,23,2: <<le propre de la science est de s'appuyer 
sur des théories générales et déterminées»; il n'y a pas de science des 
choses particulières, en nombre infini. 

2. Voir ci-dessus 58,3; cf Strom. V 6,34,1: l'Incarnation a pour fin 
l'enseignement sur le Père dispensé aux hommes par le Fils. 

3. Exemple suscité par Ex. 20,13 (ci-dessus 60,4), qui permet d'as­
socier au refus de l'adultère comme perversion intellectuelle (toute forme 
d'idolâtrie selon Strom. IV 16,146,3-147,1, qui va jusqu'à la gnose hété­
rodoxe, au delà du paganisme, lequel est lié au plaisir en Strom. VII 
16,101,3) le rejet du péché dû à l'attrait du plaisir (cf. ci-dessus 49,8). 

4. Voir ci-dessus 59,5. Sur l'aventure de Joseph, voir Péd. III 11,68,3. 
5. Cf. 1 Sam. 16,7; Jér. 17,9-10; Ps. 7,10b; 1 Chr. 28,9; 29,17. 
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plus générale et plus éminente 1, car, il le sait fort bien, 
«celui qui enseigne à l'homme la connaissance a», selon 
le prophète, est Seigneurb, Seigneur qui agit par le moyen 
d~une bouche humaine ; c'est pourquoi il a assumé aussi 
la chair 2. 

2 Il ne choisit donc jamais, bien . Le gnostique résiste 
à. la tentation entendu, le plaisir de préférence à 

ce qui est convenable, même pas 
s'il a été surpris, en quelque circonstance, par une belle 
femme qui le provoque à la manière d'une courtisane 3 ; 

car la femme de son maître n'a pas eu non plus la force 
de. briser la constance 4 de Joseph; mais il a ôté la tunique 
qu'elle retenait violemment et la lui a laissée c: dénudé 
du. péché, il revêt l'ornement de la beauté morale. 3 Car 
si:. les' yeux du maître, je veux parler de l'Égyptien, ne 
voyaient pas Joseph, ceux du Tout-Puissant, eux, l'ob­
setvaient.4 Pour notre part, en effet,nous entendons les 
sons de la voix et nous regardons les corps, mais Dieu 
examine la réalité qui est à l'origine de l'expression vocale 
et de la vue 5. 

n accepte 
la nécessité 

S En conséquence, même si la 
maladie ou un malheur accidentel 
s'abat sur le gnostique, et en par­

ticulier le plus redoutable, la mort, il garde l'âme im­
muable 6 ; car il sait que tous les événements de ce genre 
relèvent de la nécessité propre à la création 7, mais que, 
même dans ces conditions, ils deviennent, par la puis­
sance de Dieu, «remède de salut d 8 »; ils agissent en effet 

6. Propriété divine: voir ci-dessus 57,5. 
7. Adaptation du thème stoïcien de la soumission à la nécessité. 
S. Le «·remède de salut» que Tirésias hésite à révéler à Créon est 

en effet cruel (le sacrifice de son fils Ménécée: EURIPIDE, Phéniciennes 
893; cf. 913-914.918.931-952). 
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oc1tl)vÉO"npov (.Le:-rOCppU.\}(.L~~O(.LÉVOUe; e:Ùe:pye:-rOÜV-rOC, 1tpae; -rije; 
25 ocyoc.\}ije; OV-r6le;XOC-r' OC!;tocv (.L!:p~~O(.Le:VOC 1tpOvotoce;. 

1 Xpoo(.Le:voe; -rotvuv -ro'l:e; x-r~O"-ro'l:e;;' 01to-rocv octp'ij Àoyoe;, 
e:Le; 00"0'11 octpe:'l:, xoc-roc TIjv È1tt -rav x-rtO"ocv-roc e:ùx,ocp~O"-rtocv 

xoct -rije; OC1toÀOCUO"e:6lc; xupwe; xoc.\}tO"-roc-roc~. 2 Où (.LVl)O"~­

xocxe:'l: 1ton, où x,ocÀe:1toctve:~ où8e:vt, xocv (.LtO"oue; oc!;~oe; -ruy-
5 X,OCV1J, Ècp" Ore; 8~oc1tpoc-r-re:-roc~· 3 O"É~e:~ (.Lèv yocp -rav 1tO~l)­

TI)v, ocyOC1t~ 8è -ravxO~V6lvav -roü ~tou, otx-rdp6lv xoct 
U1te:pe:ux,O(.Le:voe; ocù-roü 8~oc TIjv ocyvo~ocv ocù-roü. 4 Koct 8~ 
xoct O"U(.L1tocO"X,e:~ -réji O"oo(.LOC't"L -réji cpuO"e:~ 1tOC~-réji Èv8e:8e:(.LÉvoe;, 
ocÀÀ' où 1tP6l-r01toc.\}e:'l: xoc-roc -ra 1toc.\}oe;. 5 Koc-roc yoüv -roce; 

" " 1 e \ , \ _ l " 
10 ocxouO"~oue; 1te:p~O"-rocO"e:~c; ocvocy6lV e:ocu-rov OC1tO -r6lV 1tOV6>V e:1t~ 

-roc obe;e:'l:oc où O"UVOC1tocpÉpe:-roc~ -ro'l:e; ocÀÀo-rpto~e; ocù-roü, O"u(.L-
1te:p~cpÉpe:-roc~ 8è -ro'l:e; ocvocyxocto~e; ocù-roü (.LOVOV ete; 00"0'11 
oc~Àoc~~e; -rl)pe:'l:-roc~ ~ ljJuxil. 6 Où yocp 1tOU Èv U1toÀ1jIjJe:~, 
ocÀÀ' où8è Èv -réji 80xe:'l:v mO"-rae; e:tvoc~ ~ouÀe:-roc~, yvooO"e:~ 8è 

15 xoct ocÀl).\}e:t~,o ÈO"'t"LV Épy'll ~e:~oct'll xoct À6y'll [xocn Ève:pyéji. 
7 Oùxoüv où (.Lovov È1tOC~ve:'l: -roc xocÀci, ocÀÀoc xoct ocù-rae; 

62,1 otLp'ÎÎ Di St: èpe:ï: L Il 2 otLpe:ï: Lowth St: èpe:ï: L Il 3-4 fLV1)GL­
KotKe:ï: L: fLV1)GLKotK'ÎjGe:L 0 yV61<Tt"LXOC; Sacr. par. Fior. Mon. Il 7 otù-rou 
post &yvOLotV omo Fior. Mon. Il 15 KotL post My~ sec!. Di St Il 16 fLoVOV 
L: !l0VOC; Jn Dam. Il XotL am. Jn Dam. 

1. Voir ci-dessus 6,1 (le «dur de cœuf») et ci-dessous 102,3. 
2. Métaphore démocritéenne très prisée de Clément: voir ci-dessus 

52,2 et n.6, p. 175. 
3. Voir ci-dessous 78,5. 
4. Cf. ci-dessus 41;6.7; 43,1. 
5. 62,2-3 figure dans les Sacra parallela (270 Holl) et dans le Flo­

rilège de Munich (Monac. graec. 429, f. 97r). 
6. Pointe anti-épicurienne, probablement (cf. Strom. II 21,130,9). Le 

gnostique maîtrise donc «l'esprit chamel», affecté principalement par 
le corps (voir Strom. VI 16,135,3.136,2). 

7. Cf. ÉPICTÈTE, Entretiens IV 1,77; Manuel 14. Voir aussi ci-dessous 
78,3. 

8. Voir ci-dessus 53,4 (n. 1, p. 178). 
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sous forme de traitement éducatif, pour le bien de ceux 
qui se montrent trop rebelles 1 au remodelage 2, en vertu 
d'une répaftition réellement conforme aux mérites, faite 
par la Providence bonne. 

Équanimité 
du gnostique 

1 Usant donc des choses créées, 
quand la raison l'en convainc 3, et 
seulement dans la mesure où elle 

l'€n convainc, il est rendu maître d'en jouir en vertu de 
son action de grâces 4 envers le créateur. 2 Il n'est jamais 
rancunier, il ne se met ,en colère contre personne, même 
quand les actions commises mériteraient le ressentiment; 
3 car, s'il révère le Créateur, il aime aussi celui qui a 
part avec lui à la vie; il est ému de pitié et prie pour 
lui, à cause de son ignorance 5. 4 Et sans doute éprouve­
bil de la compassion par le corps, passible par nature, 
auquel il est lié, mais la passion n'est pas ce qui l'af­
fecte principalement 6. 5 En tout cas, devant des maux 
accidentels qui ne dépendent pas de. sa volonté, il. se 
soustrait aux peines en se tenant sur son terrain, propre, 
sanl! se .laisser emporter par ce qui lui est étranger 7, et 
il ne consent à céder8 a~ nécessités qui le touchent 
personnellement que dans la mesure où son âme reste 
à l'abri de tout dommage. 6 Car il ne veut pas être fidèle 
de réputation seulement, ni, encore moins, en apparence, 
mais par la connaissance et par la vérité, c'est-à-dire par 
la fermeté de l'action et l'efficacité de la parole 9. 

La perfection 
de l'«ami» 

7 Il ne se contente donc pas de 
louer ce qui est beau, mais il 
s'obstine à devenir beau lui-même, 

9. 62,6-63,1 (jusqu'à xTI)GotGl}otL ~Lov) est cité par JEAN DAMASCÈNE, 
Or. III de imago (PG 94, 1404), avec le lemme: «Du très ancien Clément 
à Alexandre, du septième livre des Stromates». ' 
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~LOC~E't'OCL EtVOCL XOCÀOt;, ÈX 't'ou ocyOC.\}OU xoct 7tLO"'t'OU ~OUÀOU a 

fLE't'oc~octvwv ~L' ocyOC1tljt; dt; q>tÀov b 8LeX 't'O 't'éÀEOV 't'ljt; 
éÇEWt;, Ô Èx fLOC~O"EWt; 't'ijt; ocÀlj.\}out; xoct O"UVOCO"X~O"Ewt; 
1toÀÀijt; Xoc.\}ocpwt; ÈX~O"oc't'O. l 'Ot; av oovÈ1t' ocxpov 
yVWO"EWt; iJXELV ~LOC~OfLEVOt;, 't'ï;i ij.\}EL XEXOO"fLljfLévot;, 't'ï;i 

, ;. , , ,- ~ 1! À O")(ljfLOC't'L XOC't'EO"'t'OCl\fLEvot;, 1tocv't'oc EXELVOC EX~V:yO"oc 1t EO-
VEX't'~fLoc't'oc ÈO"'t'LV 't'ou xoc't" OCÀ~.\}ELOCV yVWO"'t'LXOU, dt; 't'eXt; 

5 EtXOVOCt; ocq>OpWV 't'eXt; XocÀoct;, 1tOÀÀoùt; fLÈV 't'oùt; XOC't'WP.\}w­
xo't'OCt; 1tpO ocù't'ou 1tOC't'pLOCPXOCt;, 1tOCfL1tOÀÀOUt; 8È 1tpOq>~'t'OCt;, 
OC1tELpout; 8' oO"out; l]fL1:v ocpL.\}fLiii ÀOyL~ofLevOt; ocyyéÀout; xoct 
't'OV È1tt 1tOCO"L XUpLOV 't'OV ~L8OCçocv't'oc xoct 1tOCpocO"~O"ocv't'OC 
8uvoc't'ov dVOCL 't'OV xopuq>oc1:ov èxdvov x~O"OCO".\}OCL ~tov, 8LeX 

" , ...., ~ , , , .... 
10 't'ou't'o 't'oc 1tpOXELpOC 1tOCV't'OC 't'ou XOO"fLOU XOCI\OC OUX ocyOC1tqt, 

tvoc fL~ xoc't'ocfLELv~ XOCfLocL, ocÀÀeX 't'eX ÈÀ7tL~OfLe:voc, fLocÀÀ{)V 8È 
't'eX ÈYVWO"fLévoc ij8lj, e:tt; XOC't'OCÀlj~LV ~È ÈÀ7tL~OfLEVOt. 

2 Tocu't\l ocpoc 't'oùt; 1tOVOUt; xoct 't'eXt; ~ocO"ocvout; xocL 't'eXt; 
.\}ÀL~e:Lt;, oùx oot; 1tOCpeX 't'01:t; q>LÀOO"Oq>OLt; oL ocV~pe:1:0L, ÈÀ1tt8L 

15 't'ou 1tOCUO"OCO".\}OCL fLÈV 't'eX Ève:O"'t'W't'OC OCÀye:LVOC, OCO.\}Lt; ~È 't'WV 
l]8éwv fLE't'ocO"Xdv, 01tOfLéve:L, ocÀÀ' l] yVWO"Lt; ocù't'ï;i 1te:1:O"fLOC 
~e:~OCLO't'OC't'OV Ève:yéVVljO"EV 't'ljt; 't'WV fLe:ÀÀOV't'WV ÈÀ1tL8wv 
OC1tOÀ~~e:Wt;. dL01te:p où fLOVOV 't'WV Èv't'ocu.\}oc XOÀOCO"EWV, ocÀÀeX 
xoct 't'WV l]~éwv OC1tOCV't'WV XOC't'ocq>povd. 

17 e:1\1OtL L: .ou e:1\1OtL Jn Dam. Il 19 .ijç ante àÀljltouç omo Jn Dam. 
63,2 )(otL ante )(E)(ocrfLljfLÉ\lOÇ add. Jn Dam. Il 7 ÀOyL~6fLE\lOÇ Jn Dam. 

Sy St : ÀOyL~OfLÉ\lOUç L Il 9 .0\1 )(OpUCPOtLO\l i)(eL\lo\l LPc: --cpOtLW\I i)(d\lw\I 
l'C .id\l )(opucpotLw\I i)(d\lw\I Jn Dam. Il 17 iÀ1tLllw\I tpc: iÀ1tLlloç l'C 

iÀ1tLllw\I secl. Di St 

62 a cf. Matth. 25,23; Jn 15,15 b cf. Jn 15,15 

1. Voir Strom. 1 27,173,6; VII 2,5,6; 3,21,2; 12,79,1. 
2. Allusion probable, comme en 62,7, àla parole de Matth. 11,12 sur 

les «violents» (voir QDS 21,3, et ci-dessus 44,7). 
3. Voir ci-dessus 57,1 (cf. 46,4). 
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en passant par l'amour de l'état de serviteur bon et fidèle a 

à celui d'ami b 1, grâce à la perfection de son attitude 
(morale), qu'il a acquise pleinement au moyen de l'ap­
prentissage véritable et d'un long entraînement. 1 Comme 
il s'efforce donc obstinément2 de parvenir au sommet de 
la connaissance, bien modéré de caractère, calme de 
maintien, possédant toutes les qualités qui sont les pri­
vilèges du gnostique véritable, tournant ses regards vers 
les images 'les plus belles, en tenant compte des patriarches 
nombreux qui ont eu avant lui une conduite droite, puis 
de la foule des prophètes en abondance, de tous les 
anges même, en nombre infini pour nous, et du Seigneur 
qui domine tout, lui qui a enseigné et montré qu'il est 
possible d'acquérir cette vie d'excellence 3, pour cette 
raison il n'aime pas les biens du monde, tous banals, 
afin de ne pas rester gisant à terre, mais les objets de 
son espérance, ou plutôt déjà de sa connaissance, dont 
il n'a plus à espérer que la saisie. 

2 Aussi endure-t-il les peines, les 
te courage véritable tortures et les tribulations 4, non pas 

à la manière des gens courageux chez les philosophes 5, 

avec l'espoir de voir cesser les souffrances présentes, pour 
avoir de nouveau part aux agréments, mais seule la 
connaissance a fait naître en lui la conviction absolument 
ferme de recevoir les espérances, les biens à venir 6. C'est 
pourquoi il méprise non seulement les persécutions d'iéi­
bas, mais aussi tous les agréments. 

4. l}ÀLIjiELÇ: terme fréquent dans le NT. Ici, comme en Strom. IV 
12,87,1; 13,92,2; 9,75,2, le contexte est celui du martyre (cf. Strom. Il 
7,35,4; VII 12,73,6). 

5. Cf. Strom. VII 12,73,6. ARISTOTE cependant critique cette forme de 
courage (EE III 1,1229 b). 

6. On peut garder le texte de LI, si l'on fait de .id\l fLEÀf..O\I.w\I un 
génitif de définition, complément de iÀ1ttllw\I. 
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20 3 <l>CXGt "(OUV i:OV fLcxxocpwV nhpov ,se:CXGOCfLe:VOV i:~V 

cxOi:OU "(uvcx1:xcx oc"(O(lLÉVl)V i:~V È1tt ,sOCVCXi:OV, ijG&rivcx~ fLè:v 
i:lic; xÀ~Ge:wc; xocp~ v xcxt i:lic; etc; oixov OCVCXXOfL~8lic;, 
Èmcp6>vliGcx~ 8è: e:u fLocÀCX 1tpoi:pe:1tnxwc; n xcxt 1tcxpcxxÀl)n­
xwc;, Èç ~VOfLCXi:OC; 1tpoGe:movi:cx «fLÉfLvl)GO, ë.:i CXÜi:l), i:OU 
xupLou ». 1 To~oui:.oc; ~v Oi:WV fL«.xcxpL6>v YOCfLOÇ xcxt ij 
fLÉXP~ i:WV cp~Ài:OCi:6>V nÀe:Lcx 8~«,se:G~c;. 2 Tcxui:l)xcxt 0 
OC1tOG't'oÀoc; 0 "(cxfLwV CPl)G~V ~c; fL~ ycxfLwv a . ' A1tpOlmcx~ 
i:OV "(ocfLoV &.ç~wv e:!va.~ xcxt oc1te:pLG1tcxGi:oV b -r:lic; 1tpOC;i:OV 

5 xupWV ocYOC1tl)C;, ~C; ÉXe:G,scx~ OC1t08l)fLOUGl) i:OU ~Lou 1tpOC; 
i:OV XupWV ..-n yuVcx~xt 0 i:iji ovn OCv~p '1tCXp~ve:Ge:v. 3 "'Ap' 
où 1tpo8'1)Àoc; ~v ij 1tLGnc; CXÙi:01:c; -r:liC;fLE:i:OC ,sOCVCXi:OV ÈÀ7tL-
80c; i:01:ç xcx!. Èv cxùi:GŒc; i:WV xoÀOCGe:6>V i:cx1:c; &.XILcx1:C; e:ùxcx­
p~Gi:OUG~ i:iji ,se:iji; Be:~cxLcxv "(ocp, O!fLCX~, i:~V 1tLG'nv 
, , J. "\ ' 0. ,,( " 

10 e:Xe:Xi:l)Vi:O, \j XCXi:l)XOI\OU110UV 1t~Gi:CX~ XCX~ <CX~) e:ve:pye:~cx~. 

4 'EGnv ouv Èv 1tocGl) 1te:p~Gd.(Je:~ ÈPP6>fLÉVl) i:OU yv6>Gn­
XOU ij ljJux~,oIov oc,sÀl)i:OU 't'O CJwfLcx .Èv ocxpq: e:ùe:çLq: xcxt 
Pc.lfLl) xcx,se:Gi:l)xu1:cx. S Eu~ouÀoc; fLè:v "(ocp {l1tOCpXe:~ 1te:pt 
i:OC ocv,spc.l1t6>V, i:iji 8~xcxL'll i:0 1tpCXXi:Éov YV6>fLCXnUouGcx, i:OCC; 

15 ocPXOCC; ,se:o,se:v OCV6>,se:v XCX!. 1tpOC; i:~V ,se:Lcxv ÈÇOfLoL6>G~V 

21 ocu't"oü St : tocu't"oü Eus. ocù't"oü Idl ocyofLÉvllv L: OC1tocyofLÉ1Ill\l Eus. Il 
ltocvoc't"ov L: ltCtvoc't"'ll Eus. Il 23 .n am. Eus. Il 24 fLÉ(J.vllO'o, i:i ocu't"l) Eus. 
St: (J.e:(J.v~O'ltw ocù-iii L . . 

64,2 fLÉXPL am. Eus. Il 10 oct suppL Schw Wi St Il 15 lac. post 
ocvwlte:v pas. Heyse Ma St 

64 a cf. 1 Cor. 7,29 b cf. 1 Cor. 7,35 

1. Cf. Matth. 9,14 et 1 Cor. 9,5; d'après Clément, Pierre, comme Phi­
lippe, avait aussi des enfants (Strom. III ·6,52,5). Clément est le seul 
témoin de cette tradition sur le martyre de la femme de Pierre. 

2. 63,3-64;1 est cité par EUSÈBE, HE III 30,2. 
3. Jeu sur ocv~p, «mari», etocv8pe:ï:oc;, «courageux» (cf. 63,2). 
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L'exemple de Pierre 3 On dit ainsi que le bienheureux 
et du martyre Pierre, voyant sa propre femme 1 

de· ~ conduite au dernier supplice se 
sa .lemme '" d l' l ' re)OUlt e appe (qu'elle avait reçu) 

eLde son retour à la maison, et qu'il cria à son intention, 
pour l'e~courager et la consoler, en l'appelant par son 
nom: «0 toi! Souviens-toi du Seigneur!» 1 Tel était le 
mariage des bienheureux et leur disposition parfaite envers 
lesiêtres les plus chers 2. 2 De même l'Apôtre dit: «Celui 
qui est marié doit être comme s'il ne l'étaitpasa» j il 
demande que le mariage soit exempt de passion et ne 
détourne pas de l'amour pour le Seigneurbj à cet amour, 
l~épouse . qui quittait cette vie pour aller vers le Seigneur 
fut exhortée à s'attacher par son mari vraiment digne de 
ce nom3. 3 La foi dans l'objet de l'espérance après la 
mort n'était-elle pas manifeste chez ceux qui, au comble 
des supplices, rendaient grâces à Dieu? Oui, je le crois, 
la, foi qu'ils possédaient était ferme, puisque leurs actes 
s'y conformaient, par la même fidélité. 

4 L'âme du gnostique est donc = gnos~quede vigoureuse en toute circonstance ; 

la
« terresdivin~ comme le corps d'un athlète 4, elle 

puissance e» , . est etabhe au sommet de ses capa-
cités et de sa vigueur. 5 Elle est en effet bien avisée 
dans les affaires humaines, car elle règle son devoir 
d'après le critère du juste, réussissant à recevoir d'en­
haut 5, de Dieu, les principes de son action et, pour res-

4. Cf. HIPPOCRATE, Aphorismes 1 3. Voir aussi ci-dessus 20,3 et 48,5. 
. 5. Il n'est pas nécessaire de Slilpposer une lacune après ocvoolte:v, si 

l'on admet que 't"cXç ocpXcXC;, <<les principes (de son action»>, sont aussi 
complément de 1te:pL1tO~l)fLÉvl), «réussissant à recevoir». 
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1tpOCOTIj'tOC ~8ov6iv KOCt ÀU1t6iv a61fLOCnK6iv 1tepme1tO~llfLÉVll . 
Koc'tel;ocvLa'toc'toc~ 8è: 't6iv qlO~61V eù.&a.pa6iç KOCt 1te1tO~.& < O't ~61Ç 
'tc;i .&ec;i. 6 'A'texvwç ouv è1tLye~oç etKwv~eUltç 8uvocfLe61ç 
~ yV6)(JnK~ ~ux~, 'teÀeL~ ocpe'tÏj KeKoafLllfLÉvll, èK 1tOCV't61V 

20 &fLOC 'tOU't6lV, qluae61ç, OCaK~ae61ç, Myou, auvllul; II fLÉV~. 
7 Toü'to 'to KOCÀÀOÇ 'tljç ~ux:Yiç vewç yLve'toc~ 'toü ocyLou 
1tveufLoc'toç e l)-.ocv 8~oc.&ea~ v OfLOÀoyoufLÉvllV 'tc;i eùocyyeÀL~ 

" 1 \ A' KOC'tOC 1tocv'toc KTIjO"1J'tOC~ 'tov r-~ov. 

l '0 'towü'toç ocpoc Koc'tel;ocvLa'toc'toc~ 1tocv'toç qlo~ou, 

1tocv'toç 8e~voü, où fLoVOV .&ocvoc'tou, ocÀÀeX KOCt 1tevLocç KOCt 
voaou oc80l;Locç 'te KOCt 't6iv OGOC 'tou'to~ç auyyevlj, oc~'tTIj'toç 
~8ovii yevofLevoç KOCt 't6iv ocMy61v èm.&ufL~6iv KUpWÇ. 2 Eu 

S YeXp ol8ev 'teX 1tO~ll'tÉOC KOCt fL~, èyV61KWÇ KOC'teX KpOC'tOÇ 'toc 
'te 'tc;i ovn 8e~veX KOCt 'teX fL~. 3 "O.&ev èma'tllfLOV61Ç uc:pLa­
'toc'toc~ &. 8e1v KOCt 1tpO~Ke~v ocù'tc;i o Myoç u1tocyopeue~, 
8~OCKpLv61v èma'tllfLOV61Ç 'teX 't<;i èSvn .&ocppocÀÉoc ('tou'tÉan 
'teX ocyoc.&eX) OC1tO 't6iv c:pocLVofLÉv(,)v KOCt 'teX c:po~epeX OC1tO 't6iv 
~, '1' fi' " , , " ~'l: 10 OOKOUV't61V, o~ov 17OCVOC'tOU KOC~ ,voO'ou KOC~ 1tev~ocç, oc1tep oO.,.llÇ 

17 1te:1todM"ooç St: 1te:1tOL~Ç L Il 20 crUVlJUçlJ(J.é:v~ Ma St: cruv­
lJuçlJ(J.É:vou L 

65,7 8e:ï:v 1'C: 8e:1: IJ'C 8~ Sy Il 8 "Ii "iji ovn Heyse Ma St: "iji ovn 
"Ii L 

c cf. 1 Cor. 6,19 

1. C'est une des qualités du gnostique: voir ci-dessus 45,2, QDS 3,6; 
18,1; 34,2; Strom. II 18,87,2; III 6,48,3. Elle est associée à la tempé­
rance, à la maîtrise des passions et des plaisirs. La construction 1tpOtO"lJç 
et un génitif a des parallèles chez PLUTARQUE (Des progrès dans la vertu 
83 E; Sur la manière de lire les poètes 37 B: voir J. de ROMILLY, La 
douceur dans la pensée grecque, Paris 1979, p. 299; sur la douceur selon 
Clément, EAD., p. 316). 

2. Le thème reçoit une forme plus concrète ci-dessous 70,8: voir 
P. BROWN, Le renoncement à la chair, p.178. 

3. Voir Strom. 1 5,31,5, où Clément, à la suite de Philon, fait d'Abraham, 
Isaac et Jacob les figures de la raison (ou de l'apprentissage), de la 
nature et de l'exercice. 

4. Christianisation des concepts de l'éthique stoïcienne (voir DIOGÈNE 

,--
1 

1 
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sembler à Dieu, la douceur 1 qui modère les plaisirs et 
les peines du COrpS; et sa vaillance et sa confiance en 
Dieu la font combattre les craintes. 6 L'âme gnostique 
est donc exactement une image terrestre de la puissance 
divine 2, parée d'une vertu parfaite, qui a atteint sa pleine 
croissance grâce à toutes ces ressources à la fois, la 
natute, l'exercice, la raison 3. 7 Cette beauté de l'âme 
devient le temple de l'Esprit Sainte, quand elle a acquis 
une disposition accordée à l'Évangile à tout instant de la 
vie 4. 

dise 1 Un tel homme, donc, résiste à 
Le .gtl0danstique _ elsme toute crainte, à tout danger, non 

.. es gersree 1 1 . l ' seuement a mort, malS a pauvrete, 
la maladie, l'obscuritéS et tout ce qui leur est apparenté, 
devenu invincible pour le plaisir et maître des convoi­
tises déraisonnables. 2 Car il sait bien ce qu'il faut faire 
et ne pas faire, pouvant discerner parfaitement ce qui est 
réellement dangereux et ce qui ne. l'est pas. 3 C'est 
pourquoi il donne son accord en connaissance de cause 
à ce que la raison lui suggère comme nécessaire et conve­
nable, et il distingue en connaissance de cause ce qui 
donne réellement matière à la vaillancé - c'est-à-dire les 
biens -, de ce qui le fait en apparence, et ce qui est à 
craindre de ce qui passe pour l'être, comme la mort, la 
maladie, la pauvreté, qui tiennent plus à l'opinion qu'à 

LAËRCE VII 89 = SVP III 197); cf. Péd. 1 13,101,2; Strom. IV 9,73,2; VII 
10,55,1. 

5. Ces trois termes désignent dans l'éthique stoïcienne trois des choses 
intermédiaires entre la vertu et le vice (DIOGÈNE LAËRCE VII 102 = SVP 
III 117). 

6. C'est le sujet du Lachès de Platon, où Socrate montre qu'une 
science du courage doit passer par la connaissance véritable des biens 
et ,des maux (voir Lachès 198 b-199 d; cf. Protagoras 359 d-360 e); 
sur l'arrière-plan philosophique, voir J.F. PROCOPÉ, «Quiet Christian Cou­
rage ... ». 
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fliiÀÀov ~ ocÀ1JDe:Lcxç exe:,cxL. 4 Oihoç b ,iji ovn ocycxDàç 
ocv1)P b eç61 ,WV 1tcxDwv,xcx,oc '1)v éÇLV ~ 8LeXDe:ow rijç 
Èvcxpé,ou ~uxYiç U1te:p~ocç oÀov ,àv Èfl1tcx&ij ~Lov. Tou,'iI 
«1teXv,cx e:tç écxu,àv ocV~P'1J,CXL a» 1tpàç -r1jv ,oü ,éÀouç 

15 xrijow. 5 Toc flÈ:v yocp Àe:yofle:vcx ,UX1JPOC &e:weX, ,cxü,cx 
,iji <mou8cxL'iI où cpo~e:peX, on fl1) xcxxeX, ,oc ~È: ,iji ovn 
8e:LVOC OCÀ).,Q'PLCX XpLGnCXVOÜ ,Oü yvwGnxoü èx 8LCXflé,pou 
xwpoüncx ,o!:ç ocycxDo!:ç, È1te:L81) xcxxeX, xcxt ocfl~XCXVOV OCflCX 
,iji cxù,iji ,oc ÈvcxnLcx xcx,oc ,cxù,àv Xott 1tpàç ,àv cxù,àv 

20 oc1tcxniiv xpovov. 6 'Afle:flcpwÇ ,0Lvuv «U1tOXPLVOfle:VOÇ ,à 
8piiflCX ,oü ~Lou b », 01te:p &.v b De:àç ocywvLGCXGDcxL 1tCXpeXGX1], 
,eX ,e: 1tpcxx,écx ,eX n U1t0fle:ve:,écx yVWpL~e:L. 

1 M~ n ouv, e:t 8L' OCYVOLCXV ,wv 8e:LVWV xcxt fl1) 8e:LVWV 
GUVLG,CX,CXL 1j 8e:LÀLcx a, (L0voç DcxppcxÀéoç Ô yVWGtLXOÇ, ,eX 
n OV,ot ocycxDoc xcxt ,oc ÈGOfle:VCX yVcilpl~wv, Guve:mG,OCfle:voÇ 
8È: ,OU,OLÇ, WG1te:p écp1Jv, xcxL 'oc fl1) ,ijiovn 8e:LVeX, È1td 

5 flOV1JV XCXXt,otV ÈXDpocv OUGCXV e:t8wç xcxt XCXDcxLpe:nX1)V ,WV 
È1tt '1)V yVWGLV 1tPOX01t,OV,WV, ,O!:ç 01tÀOLÇ ,OÜ XUpt,ou 
1te:CPpcxYflévoç b XCX,CX1tOÀe:fle:!: 'CXU'1Jç. 2 Où yocp e:t ~L' 
occpPOGUV1JV n GUVt,G,CX,CXL xcxt ~LCX~OÀOU ÈVépye:LCXV, fliiÀÀov 

16 KOCKcX, -rà: 81: Sy St: KOC-rà: 81: L Il 19 -rocû-ro" Ma St: -ro" ocû-ro" 
L 

66,1 el Wi St: ~ L Il 2 b ante .&ocppocMo<; deI. LI 

65 a Platon, Ménéxène 247 e b CAF III, Adesp. 245 
66 a cf. Platon, Protagoras 360 c b cf. Rom. 13,12.14; II Cor. 

10,3-4; Éphés. 6,16-17 

1. Même hésitation entre ~l;~<;, «état», et 8~cX.&e:G~<;, «disposition», 
dans des contextes analogues, en Strom. N 22,139,2 et VI 9,78,3; notions 
qu'ARIsTOTE distinguait (Cat. 8 b35 et 9 a10-13). Clément donilé 
cependant la préférence à ~l;~ç pour désigner l'immutabilité de l'«état» 
dl.!. gnostique (Strom. VI 9,78,4; VII 7,46,9). 

2. La formule prêtée par Platon à Aspasie est un leitmotiv des doc­
trines du -réÀo<;, de la «fin» proposée à l'homme, ou, comme ici, de 
la perfection. 

T 

1···
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la vérité. 4 Voilà l'homme de bien authentique, hors des 
passions, que l'état ou la disposition 1 de son âme excel­
lente place au delà de toute la vie soumise à la passion. 
Dans son cas, «tout dépend de lui-même a2 », pour 
acquérir la perfection. 5 Car les prétendus dangers du 
hasard ne sont pas à craindre pour le sage, parce qu'ils 
ne sont pas des maux 3 ; quant aux dangers réels, ils sont 
étrangers au chrétien gnostique, puisqu'ils sont, en tant 
que maux, diamétralement opposés aux biens, èt il est 
impossible qu'en la même personne les contraires se ren­
contrent sous le même rapport et au même moment 4. 

6 «Il joue donc dans le drame de la vie b », de manière 
irréprochable, le rôle pour lequel Dieu le fait concourir5 : 

il reconnaît ce qu'il faut faire et ce qu'il faut endurer. 

Seul raim 
1 Dans ces conditions, si la lâ-

est v ent h' 'ul dl' d 
aillan· 1 . c ete res te. e 'Ignorance e ce 

v t e gnostique . 
qUI est dangereux et de ce qui ne 

l'est pasa, peut-être seul le gnostiqu~ est-il vaillant; car 
il,.reconnaît les biens présents et à venir et il distingue 
en outre avec une science sûre, comme je l'ai dit 6, ce 
q~i n'est pas réellement dangereux; sachant en effet que 
le mal seul est l'ennemi mortel de ceux qui progressent 
vers la connaissance, il lui fait la guerre sous l'armure 7 du 
Seigneurb

. 2 Car ce qui résulte de l'imprudence et de 
l'opération, ou plutôt de la coopération du diable, n'est 

}. Cf. PLATON, Ménéxène 247 e-248 a; voir surtout, pour l'emploi de 
"u~pcX, «dus au hasard», PLUTARQUE, Mor. 23 F. 

,4;· Expression qui rappelle celle de Platon, Rép. N 436 b. 
'. 5. Clément christianise le lieu commun diversement interprété par les 
philosophes(par exemple PLATON, Philèbe 50 b, ARISTON, d'après DIOGÈNE 
tAliRCE VII 160, SÉNÈQUE, Lettres 77,20, ÉPICTÈTE, Manuel 17, MARc AURÈLE, 
Pensées XII 36,3, mentionnés par Stiihlin). Voir aussi QDS 40,3. 

6. Voir ci-dessus 65,3. 
"!:La même image concerne «les armes de la justice» (II Cor. 6,7) 

enStrom. VI 12,103,3. 
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Sè: O"UVÉpywxv, 't"OU't" e:ù-l}éwç S~OC~OÀOç ~ ocrppoO"uvl) (on 
10 !J.l)Se:!J.llX èVÉpye:~1X rppOVl)O"~ç 'Ëç~ç yocp Tj rppOVl)O"~ç, oMe:!J.llX 

~, , , "~)" '~" ~, Po. oe: e:ve:pye:~1X e:~~ç . ou 't"o~ vuv ouoe: l) o~ ~yvo~lXv O"UV~O"'t"IX-

!J.Évl) 1tpOCç~ç ~Sl) &yvo~lX, ocÀÀoc KIXKLIX !J.è:v S~' &yVO~IXV, OÙ 
!J.~V &yvo~lX' oùSè: yocp 't"oc 1toc&tj, oùSè: 't"OC OC!J.IXp-.lj!J.IX't"1X 
KIXKLIX~, KlXl 't"o~ OC1tO KIXKllXÇ rpe:pO!J.e:VIX. 3 OùSe:tç oùv 

15 ocMywç ocvSpe:'l:oç yvwO"nKoç . È1te:t KlXt 't"oùç 1t1X'l:SIXÇ Àe:yÉ't"w 
nç ocvSpdouç ocyvoLqt 't"6iv Se:~ v6iv Urp~O"'t"IX!J.ÉVOUÇ 't"OC rpo~e:poc 
( t' _ or , ') \ ,~' \ ~ , 
1X1t't"OV't"IX~ youv OU't"OL KIX~ 1tUpOç , KIX~ 't"1X v 'jP~1X 't"1X 0!J.00"e: 

't"1X'l:Ç MYXIX~ç 1tOpe:U0!J.e:VIX ocMywç OV't"1X OCVSpe:'l:1X ÈVOCpe:'t"1X 
Àe:yOV't"wv. TocXIX S' ou't"wç KlXt 't"oùç &IXU!J.IX't"01tO~OÙç ocv-

20 Spdouç rp~O"OUO"~v dç 't"ocç !J.IXXIXLplXç KU~~O"'t"6iV't"IXÇ Èç È!J.-
1te:~pLlXç nvoç KIXKonxvouV't"IXÇ È1tt ÀU1tpiii 't"~ !J.~O"&iii. 4 '0 
Sè: 't"iii ovn ocvSpe:ï:oç, 1tpOrplXVij 't"ov KLvSuvov S~oc 't"ov 't"6iv 
1toÀÀ6iv ~ijÀov éxwv, e:ù&lXpO"6iç 1tOCV 't"o 1tpoO"~ov OCVIXSÉXe:'t"IX~, 
't"IXU't"'l) 't"6iv &ÀÀwvÀe:Y0!J.Évwv !J.lXp't"upwv XWP~~0!J.e:voç, ~ ot 

25 !J.è:v ocrpoP!J.ocç 1tlXpÉxovnç O"rpLO"~ v IXÙ't"O'l:Ç Èmppm't"ouO"w 

13 où8è TOC Di St: OUTe: TOC L /1 21 KotKOTe:)(VOUVTotÇ Vi St: -'1:otL L /1 
T'li By St: TOOL L /1 23 e:ùl}otpaooç L2: e:ùl}tXpaooç pc /1 25-26 Èmppm­
TouaL v ~otUTOÙÇ St: È:mppmToune:ç otùTO'1:Ç L 

1. Commentaire de la formule <<le mal seul est l'ennemi mortel». Le 
péril majeur, pour Clément, serait que le «mal» devînt un «état", de 
même que l'<<ignorance». Le combat garantit que le péril est évité; 
c'est la traduction concrète de la distinction stoïcienne (cf. DIOGÈNE 
LAËRCE VII 98) entre «état», ou «dispositions», et «opération» (pour 
rendre ici ÈVépye:Lot, à cause de la présence de auvépye:Lot, «coopé­
ration»). Dans le cas des progressants, la «coopération» du diable et 
la protection assurée par «l'armure du SeigneUr>' préservent, symétri­
quement, la part du libre choix et l'exercice de la «prudence», cppovl)CJLç, 
laquelle, dans le cas du gnostique, peut devenir un «état» (cf. Strom. 
VI 15,125,4). C'est donc la possession de la «prudence» qui caractérise 
le courage véritable, selon les critères de la rationalité; les «actions», 
distinctes de cet «état» qu'est la «prudence» (d'après une définition 
aristotélicienne: Magna Mor. 1 1197 a13), sont disqualifiées dès lors 
qu'elles sont <<irrationnelles» (voir l'antithèse de 66,3-4). 

2. Même expression chez XÉNOPHON, Banquet 2,13, mais à propos 
des guerriers (voir aussi la comparaison ironique de PLATON, Eutbydème 
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pas tout simplement le diable ou l'imprudence (aucune 
opération en effet n'est prudence; la prudence est un 
état, et aucune opération n'est un état); l'action qui résulte 
de l'ignorance n'est donc pas non plus elle-même igno­
rance, mais un mal causé par l'ignorance, et non pas 
ignorance; car ni les passions ni les fautes ne sont non 
plus du mal, bien qu'elles proviennent du malI. 3 On 
ne peut donc pas être gnostique, si l'on est courageux 
de façon irrationnelle; ou alors, qu'on dise aussi cou­
rageux les enfants qui affrontent ce qui est redoutable 
par ignorance des dangers (ils vont jusqu'à toucher le 
feu), qu'on qualifie encore de vertueuses les bêtes qui 
se ruent à la rencontre des lances 2 et dont le courage 
est irrationnel 3. Ainsi faudra-t-il peut-être appeler cou­
rageux même les acrobates qui pirouettent au-dessus des 
poignards, entraînés par la pratique d'un vil métier, pour 
un salaire sordide 4. 4 Mais l'homme réellemenLcourageux, 
quand il a devant les yeux le péril causé par la haine 
de la foule 5, fait face avec assurance. à toute imminence 
du danger; et voici en quoi il se distirlgue des autres 
martyrs, ou prétendus tels: il y a ceux qui se créent des 
occasions pour se lancer sur la voie des périls, je ne 

294 d, qui va de pair, en 294 e, avec une raillerie contre les «pirouettes» 
de vieux sophistes). 

3. Mêmes exemples dans le Lacbès de PLATON, 197 ab. 
4. Des exemples analogues sont exploités, dans un sens tout dif­

férent, par XÉNOPHON, Banquet 2,11s., pour illustrer le courage, d'une 
danseuse acrobate, en particulier. La prédication morale stoïcienne tire 
argument des dangers affrontés pour un faible salaire par des gens de 
cette sorte: a fortiori doit-on supporter l'effort pour obtenir le bonheur 
que confère la vertu ~MuSONIus, p. 30, 1. 1-8 Hense; cf. SÉNÈQUE, De 
la colère II 12,5; ÉPICTÈTE, Entretiens III 12,2). L'attitude de Clément est 
ici plus méprisante, à la différence de celle de Cassien à l'égard de la 
tension intérieure du funambule (Conférences 23,9: voir É. REBILLARD, 
«Quasi funambuli ... », p. 208). 

5. Cf. Strom. VII 9,53,4. Allusion à des pogroms contre les chrétiens 
(voir Strom. II 20,125,2-3). 
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élXu't"oùç 't"o'i:ç xwMvmç OÙX 01:8: 01tWç (eùO"'t"ofLe'i:v yocp 8L­
XIX~OV), ot 8è 1tep~O"nÀMfLevo~ XIX't"OC Myov. 't"àv op~ôv, 
€1te~ 't"oc 't"bi ovn xlXÀéO"lXv't"oç 't"ou ~eoü 1tpo.&ufLwÇ élXu't"oùç 
tm8~Mv't"~ç, XlXt 't"~v xÀliO"~ v tx 't"OU fLl)8èv OCû't"o'i:ç 1tp01te't"È:ç 

30 O"uveyvwxévoc~ ~e~lXwuO"~V C XlXt 't"àv&v8plX tv 't"'fi XIX't"OC &.À~­
.&e~lXv ÀOy~X'fi &.v8pd~t1;e't"oc~eO".&IX~ 1tlXpéx.ov't"IX~. 

1 Olh' 00'.1 cpô~~ 't"biv fLe~~ôvwv 8e~vbiv 't"oc tM.Hw XIX.&OC-
1tep ot Àomot Û1tofLévovnç a olh' IXO ljiôyov 't"àv &.1tà't"biv 
ofLo't"Lf.Lwv xoct OfLoyvwfLÔVWV ûcpop61fLevo~ 't"'fi 't"liç xÀ~O"ewç 
tf.L~vouO"~v of.LoÀoyL~, &'ÀÀOC 8~oc TIJv 1tpàç 't"àv .&eàv &.yoc1t7JV 

5 éxovnç 1td.&oV't"oc~ 't"1j xÀ~O"e~, FLl)8ivlX hepov O"x01tàV éM­
fLevo~ ~ 't"~v 1tpàç 't"àv .&eàv eùoopéO"'t"l)O"~v,oùx.t 8è 8~oc 't"OC 
ci.&ÀIX 't"biv 1tovwv. 2 ot fLèvyocp cp~À0801;L~, ot 8è eùÀIX­
~d~ xOÀocO"ewç ocÀÀl)ç ~P~f.LU't"épIXÇ, ot 8è 8~oc nVlXç~80vocç 
XlXt e:ùcppOO"UVIXÇ 't"ocç fLe't"oc .&OCVIX't"OV Û1tOfLé\loV't"eç 1toc'i:8eç tv 

10 1tLO"'t"e~, fLlXxocPW~ fLév, OÙ~é1tW 8è &v8peç tv &.yOC1t'n't"'fi 1tpàç 
't"àv .&eàv xlX.&oc1tep 1:. yVWO"'t"~xàç yeyovonç (dO"t yocp,etO"L 
xlX.&oc1tep tv 't"o'i:ç &.ybiO"~ 't"o'i:ç YUfLv~xo'i:Ç, OIJ.WÇ 8è: xoct. XIX't"OC 
't"~v hXÀl)O"Locv O"'t"écplXvo~ &.v8pbiv n XlXt 1tIXŒwv)' ~ 8è: 
&.yOC1tl) IXÙTIJ 8~' OCÛ't"~v a.lpe~, OÙ 8~' OCÀÀO n. 3 ~x.eMv 

29 ottl"l:'O'1:ç St: otù't'o'1:ç L 
67,14 otO't'~1I St: otU~1I L 

c cf. II Pierre 1,10 
67 a cf. Platon, Phédon 68 d 

1. Clément use d'un langage moins modéré à leur encontre en 
Strom. IV 4,17,1-4; 10,76,2-77,3. 

2. Même verbe, m:pLO''t'ÉÀÀO(J.otL, avec un complément, en Strom. IV 
10,77,1: «celui qui se met à l'abri de la persécution». 

3. Clément insiste sur cette condition en Strom. IV 9,73,5; 75,2; 
12,86,3-87,2). Comme exemple de cette conduite on peut citer Poly­
carpe (Martyre 5-7), et surtout Cyprien. 

4. L'allusion au Phédon 68 d transforme le philosophe, seul cou­
rageux, en vrai martyr. 

5. C'est-à-dire ceux qui ont comme lui reçu <<l'appel» (cf. Strom. III 
1O,69,n. ~ 

1 

1 

i 
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sais comment (il est juste de modérer l'expression 1) iceux 
de sa :sorte, au contraire, usant de précautions 2 confor­
mément à la droite raison, puis se livrant de plein gré 
quand Dieu les a appelés réellement 3, affennissent 
l'appel c

, parce qu?ils ne se sont pennis aucun empor­
tement, et font .reconnaître l'homme viril dans la virilité 
du courage raisopnable confonne à la vérité. 

n d 1'-' 1 S'ils persistent à confesser 
.. en ure ep~e l'appel, ce n'est donc pas parce que 
par amour pour eu la .crainte Ge plus grands dangers4 
les incite à en endurer de moindres a, ni parce qu'ils 
redoutent d'être blâmés par ceux qui partagent leur 
dignité 5 et leur conviction 6 i mais ils obéissent de ··leur 
plein gré à l'appel par. amour pour Dieu i ils n'ont choisi 
d?autre but que de plaire à Dieu, loin de songer aux 
prix qui récompensent les; peines 7. 2 Ceux qui endurent 
l'épreuve soit par amour de la gloire, soit pour éviter un 
supplice plus affreux, soit encore en. vue de plaisirs et 
de joies venant après la mort, ceux-là sont des enfants 
dans la foi, bienheureux sans doute, mais ils. ne sont pas 
encore devenus des hommes dans l'amour pour Dieu, 
comme le gnostique (car il y a, oui, il y a dans l'Église, 
comme aux concours gymniques, des couronnes 
d'hommes et des couronnes d'enfants 8) i l'amour n'est 
choisi que pour lui-même, et non pour autre chose 9. 

6. 'O(J.oy1loo(J.611l : le «frère ... qui a eu part à la même doctrine» (Strom. 
II 18,84,4). 

7. Cf. Strom. IV 4,14,1-3; 9,75,4. 
8. À l'époque hellénistique et romaine, des concours sportifs, muni­

cipaux, sont organisés même pour des enfants de neuf à dix ans (voir 
H.-I.MARRou, Histoire de l'éducation ... , p. 182). On trouve aussi, dans 
les listes de victoires des jeux .panhelléniques de cette période les 
expressions 10'a(J.LKOL ou IIuaLKoL 7tot'1:8e:ç. 

9. Cf. Strom. IV 22,135,4; 136,2-3. 
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15 ouv 't'<;i "(Vc.JO'nK<;i fLE't'OC "(VWO't::c.Jç ij 't'e)..S~O't''Y)ç TIjç &v8peLOtç 
&x TIjç 't'OÜ ~Lou O'UVOtO'Kl]O'Sc.JÇ OtU!;S't'Ot~, fLSÀS't'l]O'OtV't'Oç &et 
't'édv 1tOt,sédv KpOt't'S1:V. 

4 "A R ... ,,'" -, fi"" , .n.CP0t-'0V OUV KOt~ OtoSOt KOt~ 1tS1tO~170't'0t S1t~ KUp~OV 'Y) 
&"(OC1t'Y) &ÀeLcpOUO'Ot KOtt "(UfLVOCO'OtO'Ot KOt't'OtO'KSUOC~S~ 't'OV (8~ov 

20 &,sÀ'Y)'t'l]V, oocmsp 8~KOtWO'1JV'Y) -to 8~oc 1tOtv't'oç &À'Y),ssvs~v OtlJ't'<;i 
't'oü ~Lou 1tspmo~s1:. 5 A~KOt~OO'lJv'Y)Ç "(ocp ~v èm 't'OfL~ cpOCVOt~ • 
« "EO''t'Ot~ ufLédv 't'o VOtt VOtt KOtt 't'o oi) ou b.» '0 8è: OtlJ't'OÇ 
M"(oç KOtt è1tt TIjç O'c.JcppoO'uv'Y)ç. 6 OU't'S "(ocp 8~oc Cp~Ào­
't'~fLLOtv (KOt,sOC1tSP oL &,sÀ'Y)'t'Ott O"t'scpocvc.Jv KOtt s080!;LOtç xocp~ v) 

25 OU't" OtU 8~oc CP~ÀOXP'Y)fLOt't'LOtV (ooç n Vsç 1tpoO'1tO~~ÜV't'Ot~ O'c.Jcppo­
vs1:v, 1tOC,ss~ 8s~v<;i 't'o &"(Ot,sov fLS't'Ot8~wKOV't'SÇ), 00 fL~V 008è: 
8~oc CP~ÀoO'c.JfLOt't'LOtv u"(sLOtç xocp~v, &ÀÀ' 008È 8~' &"(po~KLOtv 
è"(KpOt~Ç KOtt oc"(suO''t'QÇ ij80védv 008sLç KOt't" &Àl].&s~OtV 

O'wcppc.Jv (&!J.éÀs~ "(sUO'ocfLsvo~'t'édv ij80védv oL't'ov èp"(oc't"Y)v 
30 't'pL~ov't'Sç ~Lov OtOtLKOt fLOCÀOt KOt't'OtyvUOUO'~' 't'o &KOtfL1tÈÇ 't'ijç 

è"(KpOt't'SLOtç eLç 't'ocç ij80vocç). 7 To~oü't'o~8è: KOtt oL VOfLl9 
KOtt CPO~19 Kc.JÀUOfLSVO~· KOt~pov "(ocp ÀOt~oV't'sç 1tOtpOtKAÉ1t­
't'OUO'~ 't'ov VOfLOV, &1t08~8pocO'KOV't'SÇ 't'OCKOtÀOC. 8 'H. 8è: 
8~' Otu't'~V OtLps't'~ O'c.JcppoO'UV'Y), KOt't'OC ~v "(védO'~v nÀswu-

35 fLÉV'Y) &eL 't's 1tOtPOtfLévouO'Ot, KUpWV KOtt OtO't'OKpOC't'OpOt't'ov 

21 &1U 'rOfJ.T) Sy St: &1tt 'ro fJ.T) L 1\ 32 Kot~pOV Ma St: Kot~pOÜ L 1\ 
34·otù-rijv St: otù-rijv L 

b Jac. 5,12; cf. Matth. 5,37 

1. Le verbe oct.e:Lcp61, «oindre» d'huile l'athlète pour le concours, 
désigne aussi le rôle de l'OCt.e:bt'r1J<;, le maître de gymnase, ou l'«entraÎ­
neur» (cf. ci-dessus 20,6). Clément affectionne ce thème, comme Philon 
déjà (voir Péd. 1 7,57,1; Strom. Il 20,105,1; cf. Strom. VI 14,112,2; 
17,152,2; Péd. Il 8,66,2). 

2. Et donc de «confesser l'appel», le moment venu (voir ci-dessus 
67,n. 

3. En Strom. V 5,30,1, c'est un symbole pythagoricien qui est un 
«résumé» de l'enseignement sur la justice, de Moïse cette fois, et sur 
un autre de ses effets, <<l'égalité dans les distributions». Sur l'exégèse 
de Mattb. 5,37, voir ci-dessus 50,5, et Strom. V 14,99,1. 
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3 En somme, chez le gnostique, la connaissance porte à 
son achèvement la vertu du courage à partir de l'eritraî­
nement de toute la vie, quand on s'est exercé à maî­
triser constamment les passions . 

n est réellement 
tempérant 

4 L'amour, donc, en préparant son 
propre athlète par les cours 1 d'en­
traînement de son gymnase, le rend 

exempt de crainte et de peur et le remplit de confiance 
dans le Seigneur, de même que la justice lui donne la 
6:apacité de dire la vérité 2 tout au long de sa vie. 5 Un 
résumé de la justice,.en effet, était fourni par la parole 3 : 

« Que votre oui soit oui et votre non, non b.» EUe valait 
aussi pour la tempérance. 6 Car 'On n'est pas véritablement 
tempérant si l'on pratique la continence et si l'on s'abs­
tient des plaisirs soit par goût des honneurs (comme les 
athlètes pour les couronnes et pour la célébrité), soit par 
avarice (comme certains, dont la tempérance est un faux­
semblant, puisqu'ils poursuivent le bi~n sous l'effet d'une 
passion redoutable), soit encore par amour du corps, en 
vue de la santé, encore moins si c'est par ignorance de 
rustre 4 (en réalité, ceux qui passent leur vie dans de 
rudes travaux ont à peine goûté aux plaisirs, qu'ils brisent 
la rigidité de leur continence pour s'abandonner aux jouis­
sances). 7 On peut en dire autant de ceux que retiennent 
la loi et la crainte: dès qu'ils en ont l'occasion, ils fraudent 
la loi et désertent la bonne conduite. 8 Mais la tempé­
rance choisie pour elle-même, qui parvient à la perfection 
et demeure toujours grâce à la connaissance, confère à 
l'homme souveraineté et maîtrise absolue et fait que le 

4. Cf. ARISTOTE, EN Il 2,2,1104 a23-24 (dans- une réflexion sur la 
«mesure» du courage et de la -tempérance). Sur la supériorité d'une 
maîtrise qui connaît ce dont elle triomphe, voir ci-dessous 76,4. Si 
Clément n'a que mépris pour la «vie ... de rudes travaux», il l'honore 
sous la forme de l'activité gnostique (ci-dessous 74,9-75,1; 77,5). 
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ocv~pocxoc't'occrxe:ua.~e:~, Wç e:tVOC~ 't'OV yvoocrnxov croocppOVOC xoct 
œ1toc&rj, 't'ocï:ç 1j~ovocï:ç 't'e: xoct M1toc~ç oc't'e:yx't'ov, wcr1te:p cpoccrt 
't'ov œ8a.fLocv't'oc 't'i;)1tupL 

1 101),.ooV oùv ochtoc ~ ocy~oo't'a.'t'l) xoct xup~OO't'a.'t'1J 1ta.Cf1Jç 
t1t~cr't'~fLl)Ç ocya.1tl)· ~~OC yocp 't'~v 't'oü ocptcr't'ou xoct tçoxoo-
't'a.'t'ou .9:e:pOC1tE:tocv, Ô 8l) 't'i;) évt xocpocx't'l)pt~e:'t'oc~, cptÀov a 

OfLOÜ xoct utov b 't'ov yvoocr't'~xov OC1te:pya.~e:'t'oc~, 't'éÀe:~ov wç 
5 ocÀl).9:wç ocv~poc e:Lç fLé't'pov ~À~xtocç C .ocùç~crocv";oc. 2' 'AÀÀoc 

xoct ~ofLovo~oc ~ m:pt 't'ocù't'o 1tpéiYfLoc cruyxoc't'a..9:e:crtç tcrn, 
't'o 8è: 't'ocù't'ov év tcrnv, 1) 't'e: cp~Àtoc ~~' OfLO~6't'1J't'{)ç 1te:poct­
Ve:'t'OC~, TIjç XOt.'l/o't'1J't'oç EV 't'i;) évt xe:~fLévl)ç. 3 '0 &poc 
yvoocrnxoç, 't'OÜ évoç ov't'ooç .9:e:OÜ ocyOC1tl)'t'LXOç lma.pxoov , 

10 't'éÀe:~oç ov't'ooç ocvljp C xoct cptÀoç d 't'OÜ .9:e:oü, &V utoü xoc't'oc­
Àe:ye:tç 't'a.çe:~. 4 1ocu't't yocp ovofLoc't'oc e:ùye:vdocç xoct yvoo­
cre:ooç xoct 't'e:Àe:~o't'l)'t'oç .xoc't'oc 't'l)v 't'.oÜ . .9:e:oü t1to1t't'e:Locv, ~v 
xopucpoc~o't'a.'t'l)V 1tpOX01tl)V ~ yvoocr't'~Xl) ljJuxiJ ÀOCfL~a.Ve:~, 
xoc.9:ocpoc e 't'éÀe:ov 'ye:VOfLévl), 1tpocr611tov,cpl)crL, 1tpOç 

15 1tpocroo1tOV f opiiv oc~8Looç xoc't'ocÇ.LoufdVl) 't'ov 1t1ltV't'oxpa.'t'opoc 
.9:e:ov. 5 TIve:ufLocnxl) yocpoÀl) ye:vofLévl) 1tpOç 't'o cruyye:vè:ç 

68,3 &e:fllXm:LlXv VX:: &e:OOflLIXV L 

68 a cf. Jn 15,15 b cf. Matth. 5,9; Lc 6,35; 20,36; Jn 1,12 
c cf. Éphés. 4,13 d cf. Jn 15,15 e cf. Matth. 5,8 f cf. 1 Cor. 
13,12 

1. 'E~OXW"tIX't"OC;;, «suréminent», comme OCflLIJ"tOC;;, «excellent», figure 
parmi les titres des puissants' (dès Homère), Le terme appartient au 
registre des relations sociales, et non au lexique philosophique et théo­
logique de la transcendance (voir A.-J. FESTUGIÈRE, RHr IV, p.306). 

2. La notion de «concorde», OfLOVOLIX, permet de passer de la doc­
trine logique de 1'«assentiment», (J\)yXIX"t~&e:IJLC;; (voir ci-dessus 53,1), à 
l'idée d'«amitié ». Clément transpose ici encore des concepts stoïciens, 
comme dans sa définition de l'«amoup> en Strom. II 9,41,2. 

3. ARISTOTE, EN VIII 2,1155 a32, signale parmi les opinions sur la 
nature de l'amitié celle qui en fait «une sorte de ressemblance», résumant 
ainsi une manière anté-socratique de poser le problème de l'amitié, 
d'après PLATON, Lysis 214 ab et 215 c-216 a (Gauthier-jolif II 2, p.266). 
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gnostique est tempérant et exempt de passion, sans 
pouvoir être amolli par les plaisirs et les chagrins, pas 
plus, dit-on, que le diamant ne l'est par le feu. 

. 1 La cause en est donc l'amour, 
Le Dieu un , l" . , 

l'uni - de l' qUl emporte en samtete et en et te amour", . . 
autonte sur toute sCIence; en raIson 

du culte rendu à l'être excellent et suréminent 1, dont le 
trait expressif est l'un, l'amour transfonne en effet le gnos­
tique à la fois en ami a et en fils b, homme vraiment par­
fait qui a grandi jusqu'à la taille de l'âge adulte c. 2 En 
outre la concorde 2 consiste exactement à donner son 
assentiment au même objet; or le même, c'est l'un, et 
l~amitié s'accomplit par la similitude 3, la communauté 
reposant elle-même sur . l'un. 3 Aussi le gnostique, qui se 
définit par l'amour pour le Dieu réellement un 4, est-il 
réellement l'homme parfaitC et l'ami d de Dieu, placé au 
rang de filsb. 4 Tels sont en effet les titres de la noblesse 
d'origine 5, de la connaissance et de l::t perfection cor­
respondant à la vision 6 de" Dieu, le privilège suprême 
que reçoit l'âme gnostique, devenue parfaitement puree, 
jugée digne de voir éternellement face à face f , d'après 
la parole, le Dieu Tout-Puissant. ~ Devenue en effet tout 
entière spirituelle, elle atteint ce qui lui est apparenté, et 

,4. L'«unité » du gnostique se fonde ici sur l'unité de l'objet de la 
connaissance et de l'amour; cette réflexion complète celle du Strom. 
IV 23,151,3-152,3 sur l'homme «monadique». 

5. Elle appartient à celui ,dont Dieu est le seul Père, le Christ roi et 
grand-prêtre (Strom. II 5,21,5-22,l);l'accord parfait avec la volonté de 
Dieu établit définitivement cette noblesse pour le gnostique, en le faisant 
a<!céder à <<la plénitude du Christ» (cf. Éphés. 4,13): Strom. IV 21,132,1. 
·)·6: Voir ci-dessus 56,3-57,5, et Strom. VI 14,108,1 (1'«époptie », sommet 
c:kd'ascension pour ceux qui grandissent jusqu'à l'homme parfait, d'après 
Êphés. 4,13). 

1 

• i 
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&v~pcx XCX-rCXOXe:UIX~e:~, Wç dvcx~-rov yvwonxov oc.'l~povcx xcxt 
&.1tcxSij, -rcx1C; ij~ovcx1c; -re: xcxt M1tCX~C; &-re:YX-rOV,W01te:p ~cxot 
-rOV &.M!-lcxv-rcx -ri;i 1tupL 

1 Toû-rwv oov cxi-rLcx ~ cX.y~W'rIX-r'Yj xcxt XUp~W'rIX'rlJ 1tIXO'lJC; 
~mo-r~!-l'YjC; &.yIX1t'Yj· ~~oc yocp -r~v -rou &.pLo-rou xcxt ~çoxw­
-r1X-rOU t}e:PCX1teLcxv, Ô 8~ -ri;i évt xcxpcxx-r'YjpL~e:-rcx~, ~LÀov a 

O!-lou xcxt utov b -rov yvwo-r~xov à:1te:pyIX~e:icx~, -rÉÀùov WC; 
5 &.À'Yjt}roc; &V~pcx e:tc; IJ-É-rpov ~À~xLcxc; C cxùç~O'(ivicx. 2' 'AÀÀcX 

xcxt ~ 0!-l0vo~cx ~' 1te:pt -rcxù-ro 1tpexY!-lcx ouyxcx-rIXt}e:oLc; ~o-r~, 
-ro ~è -rcxù-rov év ~onv, il -re: ~~ÀLcx ~~' O!-lO~o'rlJ-r{)C; 1te:pcxL­
Ve:-rIX&, rijc;xowoTIj-roc; èv -ri;i évt xe:~IJ-Év'Yjc;. 3 '0 &pcx 
yvwonxoc;, -rou évoc; ov-rwc; t}e:ou &.ycx1t'YjnxOc;lI1tIXPXWV , 

10 -réÀe:~oc; ov-rwc; &.~p C xcxt ~tÀoc; d ,"OU t}e:ou, èv uLou xcx-rcx­
Àe:ye:tc; -r&;çe:~. 4 Tcxu-rt yocp ovo!-lcx-rcxe:ùye:ve:Lcxc;xcxt yvc.'l­
oe:wc; xcxt -re:Àe:~o-r'Yj-roc; xcx-roc ~v -rou t}e:ou è1to1t-reLa.v, ~v 
xopUcpCX~O-rIX'rlJV. 1tpOX01t~V ~ yvWO'nx~ljJuxTl ÀCX!-lf5IXVe:~, 
xcxt}cxpoc e -réÀe:ov ye:vo!-léV'Yj, .1tpoow1tOV, rp'YjoL, 1tpOC; 

15 1tpOOW1tOV f opiiv à.~~twc; xa.-rcxÇLOU.fLÉv'Yj -rov 1tCXV't"OXplX-rOpCX 
t}e:ov. 5 nve:U!-lcx-r~x~ yocp oÀ'Yj ye:volJ-Év'Yj 1tpOC;-ro ouyye:vèc; 

68,3 &e:pot1te:Lcx'J V"': &e:61pLcx'J L 

68 a cf. Jn 15,15 b cf. Matth. 5,9; Le 6,35; 20,36; Jnl,12 
c cf. Éphés. 4,13 d cf. Jn 15,15 e cf. Matth. 5,8 f cf. 1 Cor. 
13,12 

1. 'El;oxoo"tcx"to~, «suréminent», comme &p~(J"to~, «excellent», figure 
parmi les titres des puissants' (dès Homère). Le terme appartient au 
registre des relations sociales, et non au lexique philosophique et théo­
logique de la transcendance (voir A.-J. FESTUGIÈRE, RHF IV, p. 306). 

2. La notion de «concorde», 0fL6'Jo~cx, permet de passer de la doc­
trine logique de 1'«assentiment», auyKcx"tci&e:a~~ (voir ci-dessus 53,1), à 
l'idée d'«amitié ». Clément transpose ici encore des concepts stoïciens, 
comme dans sa définition de l'«amour» en Strom. II 9,41,2. 

3. AruSTOTll, EN VIII 2,1155 a32, signale parmi les opinions sur la 
nature de l'amitié celle qui en fait «une sorte de ressemblance», résumant 
ainsi une manière anté-socratique de poser le problème de l'amitié, 
d'après PLATON, Lysis 214 ab et 215 c-216 a (Gauthier-Jolif II 2, p.266). 
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gnostique est tempérant et exempt de passion, sans 
pouvoir être amolli par les plaisirs et les chagrins, pas 
plus, dit-on, que le diamant ne l'est par le feu. 

Le D
, 1 La cause en est donc l'amour, 
.eu un . l' . , 

l
'uni - de l' qUl emporte en samtete et en et te amour . , . . 

autonte sur toute SCIence; en raIson 
du culte rendu à l'être excellent et suréminent 1, dont le 
trait expressif est l'un, l'amour transfonne en effet le gnos­
tique à la fois en ami a et en fils b, homme vraiment par­
fait qui a grandi jusqu'à la taille de l'âge adulte c. 2 En 
outre la concorde 2 consiste exactement à donner son 
assentiment au même objet; or le même, c'est l'un, et 
l:amitié s'accomplit par la similitude 3, la communauté 
reposant elle-même sur ·l'un. 3 Aussi le gnostique, qui se 
définit par l'amour pour le Dieu réellement un 4, est-il 
réellement l'homme parfaitC et l'ami d de Dieu, placé au 
rang de fils b. 4 Tels sont en effet les titres de la noblesse 
d'origine 5, de la connaissance et de la perfection cor­
respondant à la vision 6 de Dieu, le privilège suprême 
que reçoit l'âme gnostique, devenue parfaitement puree, 
jugée digne de voir éternellement face à face f , d'après 
la parole, le Dieu Tout-Puissant. 5 Devenue en effet tout 
entière spirituelle, elle atteint ce qui lui est apparenté, et 

4. L'«unité» du gnostique se fonde ici sur l'unité de l'objet de la 
connaissance et de l'amour; cette réflexion complète celle du Strom. 
IV 23,151,3-152,3 sur l'homme «monadique». 

5. Elle appartient à celui dont Dieu est le seul Père, le Christ roi et 
grand-prêtre (Strom. II 5,21,5-22,1); l'accord parfait avec la volonté de 
Dieu établit définitivement cette noblesse pour le gnostique, en le faisant 
accéder à (<la plénitude du Christ» (cf. ÉjJhés. 4,13): Strom. IV 21,132,1. 
,6: Voir ci-dessus 56,3-57,5, et Strom. VI 14,108,1 (l'«époptie», sommet 
de l'ascension pour ceux qui grandissent jusqu'à l'homme parfait, d'après 
Éphés. 4,13). 
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xwp~O"ocO"oc È:V 1tVeuf.Loc'nx'fi 't"'fi È:xxÀ:YjO"Lqt f.Léve~ dt; TIJv tiwx-
1tocuO"~v 't"oü .&eoü g. 

XII 

1 Tocü't"oc f.Lèv Oùv 't"oclh"{j. OÜ't"w 8è exwv 0 yvwO"'nxot; 
1tpOt; 't"o O"6)f.Loc xoct TIJv ljJuxflv, 1tpOt; ['te] 't"oùt; 1téÀoct;, XŒV 
oLxé't"1)t; ~ XŒV 1toÀéf.Lwt; VOf.L~ yèvof.Levot; XŒV oO"'nO"Oüv, 
tO"Ot; xoct Of.LO~Ot; eupLO"xe't"IX~. 2 Où ycip u1tepop~ 't"ov ti8eÀ-

5 cpOV xoc't"ci 't"OV .&e1:ov VOf.LOV Of.L01tChp~OV OV't"1X xoct Of.LOf.L~­
't"p~OV' tif.LÉÀe~ .&À~~Of.LeVOV È:mxoucpL~e~ 1tOCpocf.Lu.&LOC~t;, 
1tOCpOPf.L~O"e(n, 't"oc1:t; ~~w'nxoc1:t; xpeLoc~t; È:mXOUp6)V, 8~80Ùt; 
't"o1:t; 8eof.LÉvo~t; 1tOCO"~V, tiÀÀ' OÙx of.LOLWt;, 8~xOCLwt; 8è xoct 

, \ '~I \ ~\ \.... ~ , , xOC't"OC 't"1)V OC .. ~OCV, 1tpOt; oe xoc~ 't"~ xOC't"ocO~WXOV'n XOC~ 

10 f.L~O"OÜV'n, et 't"OIhou 8éo~'t"o, oÀLyoc cppov't"L~wv 't"6)V Àeyov't"wv 
8~ci cpo~ov cx.ù't"i!i 8e8wxévoc~, d f.Ll) 8~ci cpo~ov, 8~' È:mxou­
pLocv 8è 't"oiho 1towL1). 3 ot ycip 1tpot; È:X.&POÙt; ticp~Àocp­
yupo~ xoct à.f.Lv1)O"~1tOV1)po~ 1toO"~ f.LocÀÀov 1tpOt; 't"OÙt; oLxeLout; 

69,2 n sec1. Ma St Il 13 cX/LVllO"L1tÔVllPOL Di St: /LLO"01tÔVllPOL L 

g cf. Matth. 11,29 

1. Cette Église a elle-même pour signe la monade (voir ci-dessous 
107,3-6). D'après Strom. VI 14,108,1, 1'«Église d'en-haut» est la mon­
tagne sainte de Dieu du Ps. 14,1, qui réunit les «vrais Israélites», non 
plus «dans l'hebdornade du repos», mais dans le repos qui résulte de 
l'activité «ogdoadique», celle de la contemplation. 

2. Cette loi est supérieure à celle qui détermine les statuts du «ser­
viteur» ou de 1'«ennemi » (cf. Péd. III 4,27,1). Elle instaure d'autres 
relations, dont le fondement métaphysique et théologique est déjà indiqué 
en Strom. VII 3,16,5-6. 

3. La conduite envers ce «frère» exclut toutes les différences entre 
les hommes qui sont de l'ordre de la «chair», selon une généralisation 
des commentaires inspirés à Clément par Sara, sœur de même père 
qu'Abraham (cf. Gen. 12,11-20), appelée à devenir aussi sœur de mêrne 

69 

CHAPITRES XI, 68, 5 - XII, 69, 3 217 

demeure dans l'Église 1 spirituelle, pour ·le repos qui vient 
de Dieu g. 

XII 

RENONCEMENT ET APOSTOLAT GNOSTIQUES 

Attitude à l'égard 
du prochain 

1 Mais j'en ai assez dit. Telle étant 
la condition du gnostique, à l'égard 
de l'âme et du corps, son attitude 

est égale et identique envers le prochain, qu'il s'agisse 
légalement d'un serviteur ou d'un ennemi, ou de toute 
autre personne. 2 Car il ne dédaigne pas celui qui est, 
selon la loi divine 2, son frère 3 de même père et de 
même mère; mais, bien entendu, il le soulage, s'il est 
dans la détresse, par des consolations 4, des 'encourage­
ments, en lui fournissant l'aide néces~aire pour vivre; s'il 
donne à tous les nécessiteux 5, il ne le fait pas indis­
tinctement, mais avec justice et selon les mérites 6; il 
donne même à celui qui le persécute et qui le hait, en 
cas de besoin, sans se soucier des gens pour qui de tels 
dons sont l'effet de la peur, puisque, loin d'être inspiré 
par la peur, il fait cela pour venir en aide. 3 Et si avec 
les ennemis on ne compte pas l'argent, si l'on oublie le 

mère, une fois qu'elle aura déposé la chair (Strom. VI 12,100,1-3; 
cf. Strom. II 23,138,1). 

4. La 1tIXPIX/LUl}LIX mêle la remontrance à l'encouragement qui donne 
l'espoir: Péd. 1 9,91,2; l'accent porte surtout sur l'adoucissement de la 
détresse. Elle fait partie du traitement qui guérit (Péd. 1 1,3,1-3). 

5. Le riche véritable est entouré d'une armée d'obligés (QDS 34,2-
35,2). 

6. À l'image de la Providence divine (voir Strom. VII 11,61,5; EP 
60,2; Strom. IV 6,36,3-37,1). 
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ocyot1t'YJ't'~xoL; '0 't'O~OÜ't'O':; tx 't'OIJ't'OU 1tpoe:~m.v e:m 't'o otXp~-
Q..- '~I \ Jl" ,"), , (, , t 1 

15 t'w,:; e:we:Vot~ Xot~ u't''Il otV 't'~,:; fLotl\~O''t'ot Xot~ 01toO'ov Xot~ 01to't'e: 
Xott 01tw,:; tm84>'YJ' 

4 TL,:; 8' riv Xott tX.spo,:; e:ùÀÔyw,:; yévo~ 't'o ocv8po,:; où8e:­
fLLotv où8otfLOO':; 1totpéxoV't'o,:; ott 't'Lotv ~X.spot,:;; 5 Kott fL~ n, 
Xot-l}OC1te:p t1tt 't'oü -I}e:oü où8e:vt fLè:v ocvnxe:1:O'-I}ot~ ÀéyofLe:v 

20 't'ov -I}e:ov où8è: tX-l}pov e:tvotL nvo,:; (1tOCv't'wv yocp x't'LO''t''YJ,:;, 
Xott où8évtO'n 't'oov U1toO''t'ocv't'wv Ô fL~ -I}éÀe:~ a), <POCfLè:v 8' 
otù't'ij) tx-l}poù,:; e:tvot~ 't'où,:; OC1te:~-I}e:1:,:; xotL fL~ Xot't'oc 't'oc,:; tV't'oÀoc,:; 
otÙ't'oü 1tOPe:uofLévou,:;, otov 't'où,:; ~~e:X.spe:uoV't'ot,:; otÙ't'oü 't''fi 
8~ot&rJx'(j, 't'ov otù't'ov 't'ponov Xott t1tt 't'oü yvwO''t'~XOÜ 

25 e:üpo~fLe:V ocv. .6 Aù't'o,:; fLÈv yocp où8e:vL où8é1to'te: xot't" 
où8évot 't'p01tOV tX-l}po,:; riv yévo~'t'o, tX-l}pot 8è: e:tVot~ voo1:v't'o 
otù't'ij) oL ~v tvotv't'Lotv b8àv 't'Pe:1tOfLe:vm' 7 ocÀÀw,:; 'te: xriv 
~ éç~,:; ~ 1totp' ~fL1:v f1e:'t"ot~onx~ 8~xotwO'uv'YJ Àé"('YJ't'ot~· ocÀÀOC 

" "l:' ~ '" -~~ , .J: Xot~ 'YJ xot't' ot .. ~otVo~otxp~nx'YJ 1tpo,:; 't'o fLotl\I\OV Xot~ Ij't''t"OV, 
, ,?, ~ '" '(\' 1 30 e:<p wv xotv Ijxe:~ Xot't' e:1t~O''t''YJfL'YJv ye:Ve:O'l1ot~, otXpo't'ot't''YJ':; 
8~xot~oO'uv'YJ':; e:t8o,:; 't'uyxocve:~. 

8 ~EO'n fLè:voov &. Xott Xot't'oc ~~wnO'fLàv 1tpo,:;nvwv 
Xot't'op-l}oü't'ot~, otov ~8ovoov tyxpoc'te:~ot. 'Q,:; yocp tv 't'o1:,:; 

16 tm8~ Ma St: tm800L L Il 28 Myr)'t"CXL Di St: Mye't"cxL L Il 
33 xcx't"opl}ol:i't"cxL Di St: xcx't"opl}oUV't"CXL L 

69 a cf. Sag. 11,24 

1. À l'exemple du Seigneur et de ses commandements (voir Strom. 
II 18,88,2; cf. Strom. VII 14,84,5.7). Sur l'aide apportée même aux 
ennemis: Strom. II 19,102,4. 

2. L'idée est développée en Péd. 1 8,62,3-4, à partir de Sag. 11,24-
26, dans un contexte de polémique antignostique, laquelle n'est pas 
absente du passage présent. 

3. Appropriation chrétienne d'une définition traditionnelle de la justice : 
voir PS.-PLATON, Définitions 411 d. 

4. D'après ARISTOTE, EN V 6,1131 a24; mais le mérite est défini là 
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malI, à quel degré d'amour s'élèvera-t-on pour son entou­
rage! En partant de ce principe, on parvient à savoir pré­
cisément à qui donner le mieux, combien, quand et 
comment. 

Le gnostique 
n'est l'ennemi 
de personne 

4 Mais qui pourrait avoir quelque 
raison d'être l'ennemi d'un homme 
qui n'offre pas le moindre motif 
d'inimitié? 5 Prenons cependant le 

cas de Dieu: nous disons que Dieu ne s'oppose à per­
sonne et qu'il n'est l'ennemi de personne 2 - il est créateur 
de tous les êtres, et aucun n'existe sans qu'il le veuille a -; 

sont pourtant ennemis de lui, disons-nous, ceux qui ne 
lui obéissent pas et qui ne marchent pas selon ses com­
mandements, par exemple ceux qui se montrent hostiles 
à son alliance; eh bien, nous trouverions peut-être qu'il 
en va de même dans le cas du gnostique. 6 Il ne sera 
jamais lui-même, en effet, l'ennemi de personne, en 
aucune façon, mais on considérera c<?mme ses ennemis 
ceux qui prennent la voie contraire à la sienne. 7 Par 
ailleurs, si notre disposition au partage a le nom de jus­
tice 3, mieux encore, celle qui tient compte du mérite 4 

pour distinguer le plus et le moins, dans les cas où il 
convient de le faire avec science, est la forme de la plus 
haute justice. 

Les causes diverses 
de la continence 

maîtrise les plaisirs; 

8 Il est aussi des conduites droites 
provenant chez certains d'un motif 
grossiers, comme la continence qui 

ainsi, chez les païens, parce qu'on 

de façon exclusivement politique,' selon la loi que Clément récuse, ci­
dessus 69,1. 

-S. l' l8L6ITLa!J.Ôc; (seul emploi chez Clément) désigne ici les mobiles 
du non-sage, non-gnostique. 
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~&Je:O'~V ex "t'E 't'OÜ ILi) MvotO'.l}ot~ 't'uXe:T.v 6>V È:p~ nç b Kott 
35 È:K 't'OÜ 1tpaç ocv.l}pW1t61V cpO~OU, e:tO't 8' 01 8~à. 't'à.ç ILe:t~oVotç 

~80và.ç oc1téxov't'ot~ 't'wv È:v 't'oT.ç 1toO't v ~8é61v, oü't'61Ç KOCV 't'ij 
1tLO'''t'E~ lj 8~' È:1totyye:ÀLotv lj 8~à. cpo~ov .l}e:oÜ È:yKpot"t'Euov't'otL 

1 ':A"'"" ~ '(\ '"' ' , " nve:ç. 1\1\ e:0''t'~ !LEV i1e:ILe:I\~OÇ yV61O'e:61Ç 1) 't'o~otu't'1) e:y-
KpOC"t'E~ot Kott 1tpoO'oty6l")'lJ 't'~ç È:1tt 't'a ~éÀnov Kcit È:1tt 't'a 
't'éÀe:~ov <>PIL~. «'ApxYl yà.p O'ocpLotç, cp1)O'L, cpo~oç KupLou a.» 
2 '0 't'éÀe:~oç 8è: 8~' ocyOC1t1)v«1tocv't'ot O''t'éye:~, 1tIxv't'ot U1tO-

5 ILéve:~b», OôX 6>ç ocv.l}pW1tI!> OCpéO'K61V, OCÀÀà. .l}e:éjic». 3 KotL't'o~ 
, ~ l! tl ,-" "'.1. 'il-. ' , 

Kot~ 0 c;1tot~voç e:1te:'t'ot~ otu't'Cj) Kot't' e:1totKOI\OUV'jILot, OUK e:~ç 

Tijv Éotu't'oü wcpéÀe:~otv, ocÀÀ' e:Lç 't'i)v 't'wv· È:1tot~vouv't'61V 

ILL IL1)O'L v 't'e: Kott xpliO'~ v. 
4 Aéye:'t'ot~ Kott Kot't" &ÀÀo O'1)ILot~VOILe:voV È:YKpotTijÇ oôx 

10 <> 't'WV 1tot.l}wv ILOVOV Kpot't'WV, OCÀÀà. Kott <> 't'WV ocyot.l}wv 
È:YKpotTijÇ ye:VO!LEvoç Kott ~e:~otL61ç K't'1)O'OCILe:VOÇ -ôjç È:mO'~­
IL1)Ç 't'à. ILe:yotÀe:T.ot,· occp' 6>V Xotp1toCPOpe:T. 't'à.ç Xot't" ocpe:'t'i)v 
È:ve:pydotç. 5 Totu't'"{) oMé1to"t'E 1te:p~O''t'ocO'e:61Ç ye:VOILév1)Ç 't'ljç 

34 tp~ Sy St: OpiiL L Il 36 oil't"6lÇ LPC: 00ç Lac 
70,8 fLLfL1jO"LV U mg: fLv~fL1jv Lac 

b cf. Théogni~ 256 
70 a Provo 1,7; 9,10; Ps. 110,10 

2,4 
b 1 Cor. 13,7 c cf. 1 Thess. 

1. Replacée dans son contexte, la fonnule de Théognis a une autre 
portée: «La suprême beauté, c'est la justice; le bien le plus précieux, 
c'est la santé; mais le plaisir suprême, c'est de s'unir à l'objet de son 
amoup>. ARIsTOTE, EN 1 9,1099 a28, HE 1 1,1~14 a6, critique. une. telle 
définition du bonheur, qui en sépare les propriétés. 

2. Remarque symétrique de celle qui concerne le courage en 67,1. 
Voir aussi PLATON, Phédon 68 e-69 a. Le motif visé ici peut être celui 
des Épicuriens (voir ÉPICURE, fr. 442 Usener, cité par EUSÈBE, PE XIV 
21,4). 

3. C'est généralement la foi qui est ce fondement (Strom. V 1,5,2; 
VI 17,152,1; VII 10,55,5). Mais la crainte, l'espoir, la pénitence, la conti­
nence et l'endurance lui sont associées dans ce rôle en Strom. II 6,31,1. 
D'après PHILON, la «continence» est le «fondement» sur lequel les Thé­
rapeutes édifient les autres vertus (Vie contemplative 34). 

r 
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ne peut obtenir l'objet de son désirb\ ou par crainte des 
gens; d'autres encore s'abstiennent des agréments à leur 
portée parce qu'ils ont en vue de plus grands plaisirs 2 ; 

de .même chez . les croyants, certains pratiquent la conti­
nence à cause des promesses ou par crainte de Dieu. 
1 Pourtant une telle continence est le fondement de la 
connaissance 3, un progrès vers le bien et un élan vers 
la perfection. Car «le début de la sagesse», dit la parole 4, 

«est la crainte du Seigneura ». 2 Mais le parfait, lui, «sup­
porte tout, endure tout b» par amour 5, pour plaire non 
pas à l'homme, mais à Dieu c. 3 Cependant la louange 
le suit par voie. de conséquence 6, non pour son propre 
profit, mais pour fournir un modèle à ceux qui le louent 
et pour leur usage. 

La continence 
comme possession 

des biens 

4 Le mot «continent» se dit aussi 
dans un autre sens: il désigne. alors 
non plus seulement celui qui 
«contient» les passions, mais aussi 

celui qui a su «contenir» les biens et qui a acquis la 
ferme possession des sublimités de la science, grâce aux­
quelles il fructifie 7 en activités conformes à la vertu. 
S Ainsi le gnostique, quoi qu'il advienne, ne sort-il jamais 

4. Provo 1,7 (cf. Ps. 110,10) est utilisé dans une réplique aux hété­
rodoxes qui calomnient la «crainte» de Dieu et sa Loi, en Strom. II 
7,33,2 et.35,5. 

5. Trois étapes du salut sont désignées en Strom. IV 7,53,1 : l'ensei­
gnement accompagné de crainte, qui détache de l'injustice, l'espoir, qui 
attache aux choses meilleures, l'amour, qui éduque par la connaissance 
(après citation de 1 Cor. 13,7 en .52,3). Sur la perfection de l'amour, 
voir Strom. IV 18,111,3, citant 1 Clém. 49,4-50,1. 
. 6. Voir ci-dessous 71,4 .. Clément use en plusieurs endroits de la dis­
tjnction entre «à titre premier» et «par voie de conséquence » (voir 
S;rom.I 5,28,2; VI 9,79,2-10,80,1; 12,99,1.3; VIII 8,23,1). 

.7. Le yerl;>e )(lXp7tO~OpÉ6I a pour.sujet le «Logos devenu chair» dans 
le monde, «arbre de vie» (cf. Gen. 2,9), en Strom. V 11,72,3. 
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t~Loc,; ~1;ew<; 0 yvwO"'m<.o,; t1;LO''t'oc't'oc~. "E(J-1te~o,; yocp xoct 
15 à,(J-e't'Œ~À'Yl't'O'; -lj 't'OU à,yOC.&OU è1t[;O"'t''Yl(J-OV~X~ XrijO"~,;, 

èmO"TI)(J-'Yl .&dwv xoct à,v.&pw1teLwv 1tpOCY(J-Œ't'WV Ômx.pxouO"oc. 
6 OtJ1tonoùv &yvo~oc î'Lve't'oc~ -ljyv(;iO"~,;où~ (J-e't'oc~ŒÀÀe~ 
't'o cXyocWv d,; xocxov . ~~o xoc~ èO".&Le~ xoc~ 1tLve~ xoc~ yoc(J-e'1: 
où 1tpO'Ylyou(J-Évw,;, cXÀÀoc à,vocyxocLw,;. 

20 To yoc(J-e'1:v ~è èocv 0 Myo,; ocLptj ÀÉyw xoct 00'; xoc&fJxe~ . 
yevo(J-evo,; yocp 't'ÉÀew,; etxovoc,; exe~ 't'OÙ'; à,1toO"'t'oÀou,;. 
7 Koct 't'ï;i ovn cXvijp oùx èv 't'ï;i (J-ov~p'Yl è1tocveÀÉO'.&oc~ ~eLx­
vu't'oc~ ~Lov, cXÀÀ' èxe'1:vo,; &v~poc,; v~x~ 0 î'Œ(J-1!> xoct 1tOC~~O-
1to~L~ xoct 't'tj 't'ou otxou 1tpovoL~ cXv'YlMvw,; n xoct à,ÀU-

25 1t~'t'W'; èyyU(J-VOCO"Œ(J-eVO';, (J-E't'OC rij,; 't'OU otxou Xl)~e(J-ovLoc,; 
à,~~ŒO"'t'OC't'O'; rij,; 't'OU .&eou yevo(J-evo,; à,î'Œm),;, xoct 1tŒO"'1j'; 
xocn1;OCV~O"'t'Œ(J-eVO'; 1tdpOC'; rij,; ~~oc 't'ÉXVWV xoct yuvoc~xo,; 
otxe't'(;iv 't'e xoct X't''Yl(J-Œ't'WV 1tpoO"cpepo(J-Év'Yl';. 8 Tï;i ~è à,oLxl!> 
't'oc 1tOÀÀOC e1voc~ O"utL~É~'Ylxev à,1te~pŒO"'t'I!>. Môvou youv É.ocu't'ou 

30 x'YlM(J-Evo,;-lj't''t'ii't'oc~ 1tpO'; 't'OU à,1toÀemo(J-Évou ~v xoc't'oc 't'~v 
Éocu't'ou O"C!l't"1JpLocv, 1tep~'t"t'euov't'o,;~è èv -r~ .xoc't'oc 't'ov ~Lov 
otxovo(J-L~, Etxôvoc à,nxv(;i,; 0"~~0V't'0,; àÀL Y'1JV rij,; 't'tj à,À'Yl­
.&d~ 1tpovoLocc;. 

71 1 'AÀÀ' -lj(J-'1:'J ye 00'; ev~ tLŒÀLO"'t'OC 1tpoyu(J-vocO"'t'Éov 1tO~-
xLÀw,; 't'~v Ij>uxllv, Zvoc eùepyoc; yÉv'Yl't'oc~ 1tpO'; 't'~v 't'lj,; 

20 ottP"ÎÎ Sy St: ~P1J~ L Il 27 1tIxL8w\I ante ,ÉX\lW\I exp. LI li 32-33 'lj.; 
'"ÎÎ riÀ1Jlte:L~ 1tpo\loLoc.; Ma St: '"ÎÎ 'li.; riÀ1Jlte:Lot.; 1tpo\loL~ L 

1. Voir Ci-dessus, 65,4 et n. 1, p. 206. 
2. Définition stoïcienne de la sagesse (voir n.9 de H.-I. Marrou, sur 

Péd. II 2,25,3), très courante chez Clément. 
3. Voir l'exemple de Pierre, donné ci-dessus 63,3-64,2, dont la rigueur 

est cependant adoucie par l'apologie du mariage présentée ensuite, en 
accord avec la position équilibrée tenue dans . le Strom. III (voir 
J.-P. BROUDEHOUX, Mariage etjamille chez Clément d'Alexandrie, Paris 
1970, p. 113s.). 
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de l'état qui lui est propre 1. Car sa possession savante 
du bien est stable et immuable, elle qui consiste dans la 
science des choses divines et humaines 2. 6 Jamais donc 
la connaissance ne devient ignorance ni le bien ne se 
transforme en mal j c'est pourquoi aussi manger, boire et 
se marier ne sont pas pour lui· le principal, . mais seu­
lement le nécessaire. 

Je veux parler du mariage sous 
Le mérite éminent .cette condition: la raison doit en 
du père de famille convaincre et le devoir le permettre j 

devenu parfait en effet, il a pour images exemplaires les 
Apôtres 3. 7 Et il ne se montre· pas véritablement homme 
par l'adoption du mode de vie solitaire, mais celui-là 
emporte le prix sur les (autres) hommes qui s'est exercé 
dans le mariage, la procréation et la providence domes­
tique sans céder au plaisir ni au mécontentement; au 
milieu des soins de la maison il est .resté inséparable de 
l'amour de Dieu, et il triomphe de toute tentation venue 
de ses· enfants,de sa femme, de ses serviteurs et de ses 
possessions. 8· Celui qui n'a pas de famille se trouve dans 
l'ensemble à l'abri de ces tentations. N'ayant à se soucier 
que de lui-même, il est dépassé par l'autre j car si celui­
ci est dans une situation inférieure pour son propre salut, 
il l'emporte par la gestion des besoins vitaux de· sa farriille, 
en offrant réellement une petite image de la Providence 
véritable 4. 

Connaissance et 
« mort raisonnable» 

1 En tout cas, nous devons le 
plus possible entraîner notre âme, 
de multiples façons, pour qu'elle 

4. Idée propre à Clément, bien mise en valeur par P. BROWN, Le 
renoncement à la chair ... , p. 178-180. 
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yvooe61e; 1tcxpa.~oxilv. 2 OÙX opocn 1t6ie; fLcxÀoc(fGe .. cx~ K1)pae; 
xcxt xcx~cxLpe .. cx~ xa.Àxoe;, ~vcx .. av .È1t~ov .. cxxcxpcxxrijpcx 1tCXpCX-

5 ~Éç1)"CX~ ; 3 Aù .. Lxcx ooe; 0 ~ocvcx .. oe; X6)p~O'fLae;ljiuxJie; oc1ta 
O'c.lfLCX"Oe; a, OÜ"61e; ~ yv6iO'~e; otov 0 ÀOyl.xae; ~ocvcx't'oe;, OC1ta 
.. 6iv 1tCX~6iV È1teLy61v xcxt X61pL~6)v -djv ljiux.lJv xcxt 1tpoocy61V 
ete; -djv rije; eOrco~Lcxe; ~61~V, ~ vcx .. on e(1t~ fLe .. eX 1tcxpp1)O'Lcxe; 
1tpae; .. av ~eov· ooe; ~ÉÀe~e; ~6i. 4 'O!Ùv y«p OCV~pc.l1tO~e; 

10 ocpÉO'xe~v b 1tpOcx~poufLevOe; ~eii> ocpÉO'cx~ où MvlX"lX~ c, È1tet 
fL~ .. eX O'UfL<flÉpov .. cx, ocÀÀeX .. eX .. Ép1tOV .. 1X cxLpouV"t"lX~ oL 1toÀÀoL . 
ocpÉO'X61V ~É ne; "ii> ~&ii> .. o"ie; O'1tou~IXLo~e; .. 6iv OCV~pc.l1t61V 

, , , , "). 's\..,' S T \ , &UlXpeO' .. oe; XIX" e1tIXXOI\OUV'jfLlX yt.ve .. IX~. ep1tvlX .. o~vuv 
.. ou .. '!> 1t6ic; en ocv e(1) .. eX 1tept -djv ~p6iO'~v xcxt 1toO'~v XlXt 

15 oc<flpo~LO'wv ij~ov~v, 01tOU ye XlXt l..6yov cpÉpov .. oc nvlX ~~ov~v 
XlXt xLv1)fLIX ~~cxvoLcxe; XlXt ÈvÉPY7JfLlX np1tvav ôcpopoc .. cx~; 
6 Où~de; YeXp Mvcx .. cx~ ~uO't xupLo~e; ~.ouÀeue~v, ~eii> xcxt 
fLlXfL6lv~ d. Où .. a ocpyup~ov ÀÉy61vcp1)O't Iji~À6ie; oü"wc;, ocÀI..cX 
-djv Èx .. ou ocpyupLou de; "eXe;1t.o~iGLÀcxe; ~~oveXe; xop1)yLlXv . 

20"ii> ovn oùx otov .. e .. av ~eav ÈYV61Xo .. cx fL&yIXÀOcppOV61e; 
xlXt ocÀ1)~6ic; "1X"ie; ocvnxe~fLÉvlX~e; ~ouÀeue~v ~~ovlX"ie;. 

72 1 Ete; fLèv oilv fLovoe; 0 ocvemWfL1) .. oe; Èç à.pxJie;, 0 
xup~oe; 0 cp~Àocv~p611tOe; 0 XlXt ~~' ~fLOCe; &v~p611tOe; ·OO'O~ ~è 

71,6 0 ante ÀOyLxoC; secl. Ja2 St Il 7 Èm:Ly61v L: a1tCxy61V Sy St 

71 a cf. Platon, Phédon 67 d 
d cf. Matth. 6,24; Le 16,13 

b cf. Gal. 1,10 c cf. Rom. 8,8 

1. Même usage de e:ùe:py6c; dans les Placita d'Aetius, d'après le 
résumé du PSEUDo-PLUTARQUE, 900 B, à propos de l'inscription des 
notions sur <<la partie directrice de l'âme», comparée à .«un papyrus 
prêt pour l'écriture» (voir la traduction de G. Lachenaud et ses notes 
ad loc., Belles lettres, 1993, p. 289). 

2. Clément substitue la «connaissance» à la «philosophie» telle que 
la définit Platon dans le Phédon, et lui donne ensuite un contenu 
chrétien (voir ci-dessus 42,4-5; 48,4; 60,3; 63,1; et aussi, sur ce thème, 
Strom. V 11,67,2). 
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soit bien adaptée 1 à l'accueil de la connaissance. 2 Ne 
voyez-vous pas comment la cire est assouplie et le bronze 
purifié, afin d'accueillir l'empreinte qui s'y impose? 3 Oui, 
de' même qùe la mort est séparation de l'âme, loin du 
cOFpsa, de même la connaissance est en quelque sorte 
là"mort ntisonnable 2, qui pousse l'âme loin des passions 
et l'en sépare, et qui la conduit à la vie de l'activité ver­
tueuse, pour qu'elle puisse alors dire à Dieu avec assu­
rance: Je vis comme tu le veux. 4 Car celui qui préfère 
plaire aux hommes b ne peut pas plaire à Dieu c, puisque 
la' foule ne choisit pas ce qui importe, mais ce qui la 
charme; au contraire, si quelqu'un plaît à Dieu, il gagne, 
pat voie de conséquence, de plaire aux sages parmi les 
hommes 3. 5 Comment trouverait-il encore du charme aux 
repas, à la boisson, à la volupté amoureuse, alors qu'il 
se méfie même d'une parole procurant quelque volupté, 
d'une impulsion de la pensée ou d'une action capable 
de charmer? 6 Nul ne peut servir deux maîtres, Dieu et 
Mamon d. Ce dit ne désigne pas tout simplement l'argent, 
mais les ressources que fournit l'argent pour les divers 
plaisirs 4 ; non, réellement, si l'on a connu Dieu en toute 
noblesse de réflexion et en vérité, il n'est pas possible 
d'être asservi aux voluptés qui s'opposent Cà Lui). 

Maîtriser 
la convoitise 

est homme à cause 

1 Il en est un seul qui soit dès 
le principe exempt de convoitise, 
le Seigneur ami de l'homme, et qui 

de nous 5; mais tous ceux qui cher-

3. Voir ci-dessus 70,3. . 
4. «Mamon» désigne la volupté de la chair en Strom. III 4,26,2, que 

Tatien assimile au mariage (cité et critiqué en Strom. III 12,81). Il s'agit 
bien de l'amour de l'argent selon Strom. IV 6,30,4 (cf. Protr. 10,94,3). 
Le QDS développe le thème esquissé ici. 

5. Cf. Strom. IV 21,130,1: le seul homme parfait à tous égards est 
«celui qui a revêtu l'homme à cause de nous». 
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èl;oflOWÜO"aOt~ O"1te:uSOUO"~ 't"iii lm' Otô't"oü Se:SOflÉV!Jl XOtpOtX­
't"ijp~ ocve:mMfl1j't"o~ èl; ocO"x~O"e:61e; ye:vÉO"aOt~ ~~oc~oV't"Ot~. 2 '0 

5 ylXp èmaUfl~O"Ote; xOtt XOt't"OtO"XWV ÉOtu't"oü, XOtaOC1te:p XOtt ~ 
X~pOt S~IX O"wcppOO"UV1je; OtÙa~e; 1tOtpaévoe;. 3 OU't"oe; .fl~O"aàe; 
yvooO"e:61e; 't"iii O"61't"ijp~ XOtt SLSOtO"XOCÀ!Jl, ôv Otô't"àe; ~'t"1jO"e:v, 't"~v 
OC1tOX~V 't"WV XOtXWV XOtt 't"~v èVÉpye:LOtV 't"ije; e:ô1to~LOte; a, S~' 
iSv ~ O"61't"1jpLOt 1te:p~yLve:'t"Ot~. 4 "!lO"1te:p oùv ot 't"1Xe; 't"ÉXVOte; 

~' 'l""" 'l''~ 'Y , , 10 fle:flOt·u IjXO't"e:e; O~ 6lV e:1tOtwe:Uv IjO"OtV 1tOp~",ouO"~ 't"Ote; 't"pocpOte;, 
ou't"61e; 0 yV61O"nxàe; S~' iSv è1tLO"'t"Ot't"Ot~ 1topL~61V 't"~V ~61~V 
O"CÎl~e:'t"Ot~ .• 0 ylXp fl~ ae:À~O"Ote; 't"à 't"ije; ljJuxije; èxxoljJOt~ 1tOCaOe; 
ÉOtu't"àv OC1téx't"e:~ve:v. 'AÀÀ' we; émxe:v OC-rpocpLOt flèv ~ a.yVO~Ot 
't"ije; ljJuxije;, 't"pocp~ Sè ~ yvwO"~e;. 

5 A7 ~" ( '.1.' l\ , 1 15 u't"Ot~ De: e:~0"~ v Ot~ yV61O"'t"~XOt~ 'i'uXOt~, Ote; Ot1te:~XOtO"e:v 

't"à e:ÔOtyyÉÀWV 't"Ot'i:e; ~y~OtO"flÉVOt~e; 1tOtpaÉvo~e; 't"Ot'i:e; 1tpoO"Se:­
XOflÉVOtLe;'t"àv XUpLOV b. nOtpaÉVO~ flèv ylXp we; xOtXWV OC1te:O"X1j­
flÉVOtL, 1tpOO"Se:XOfle:vOt~ Sè S~IX't"~V ocyOC1t1jV 't"àv XupWV, XOtt 
't"à otxe:1ov OtVOt1t't"OUO"OtL cpwe; e:te; ~V 't"WV 1tPOtYflOC't"61V 

20 ae:61pLOtV, 6 cppOV~flOL ljJuXOtt «noaoüflÉv O"e:, iS XUpLe:, 
"l' ~'I' ""1 p.~- , "1 'n .,., '"1 
l\e:youO"Ot~, 1j01j 1t0't"e: Ot1tOI\Otr-LV, OtXOI\OU176lÇ OLe; e:ve:'t"e:~I\61 

è~~O"Otfle:V, fl1jSèv 't"WV 1tOtP1jyye:ÀflÉV61V 1tOtpOt~e:~1jxu'i:Ot~· S~à 
xoct 't"1Xe; lmOO"XÉO"e:~e; OC1tOC~ 't"OÜfle:v, e:ÔXOfle:aOC Sè 't"1X O"UflcpÉ­
pOV't"oc, OÔX we; xOt~XOV't"oe; 't"OÜ oche:1v 't"1X XOCÀÀLO"'t"OC 1tOCplX 

72,5 lac. post ~ocU't'ou pos. St Il 16 ~y~(l.O'fJ.~'/oc~c; Sy St: -'/O~C; L Il 
24 oôX cilç xoc&ipto'/'t'oc; scripsi: oôX cilç xoc&!]XO'l't'61C; L oÔ 't'.x ~S~oc, cilc; 
xoc&iJxo'/'t'oc; conj. St 

72 a cf. 1 Pierre 3,11 (Ps. 33,15) b cf. Matth. 25,1-2 

1. Voir ci-dessus 71,2. 
2. La dignité éminente de la veuve, au combat de la continence, est 

soulignée en Strom. III 16,101,5. Elle est ainsi modèle du gnostique: 
voir ci-dessous 76,3. Aussi peut-on garder le texte de L, qui fait de 
«vierge» l'attribut du sujet masculin, sans supposer de lacune. 

3. D'après Strom. 1 1,6,1, le maître véritable accepte pour seul salaire 
le salut de ceux qui l'écoutent Il y a peut-être allusion, en outre, à 
Jn 4,36 (cf. 1 Tim. 5,17-18 et Gal. 6,8). 

4. Cf. Strom. V 3,17,3 (là les vierges rppo'/~fJ.O~, «avisées», «sagaces», 
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chent à ressembler à l'empreinte 1 donnée par lui s'ef­
forcent par l'ascèse de devenir exempts de convoitise. 
2 Car celui qui a éprouvé la convoitise, puis s'est dominé, 
à l'instar de la veuve 2, par le moyen de la tempérance, 
est de nouveau vierge. 3 Voici le salaire de la connais­
sance pour le Sauveur et Maître, le salaire qu'il a lui­
même demandé 3 : s'abstenir du mal et faire les œuvres 
du bien a, d'où résulte le salut. 4 Prenons l'exemple de 
ceux qui ont appris un métier: leur formation leur permet 
de gagner de quoi se nourrir; de même dans le caS du 
gnostique: au moyen de son savoir il gagne la vie et il 
est sauvé. Car si l'on a refusé d'émonder la passion de 
l'âme, on s'est mis à mort soi-même. L'ignorance, de fait, 
apparaît comme la disette pour l'âme, et la connaissance 
comme sa nourriture. 

5 Voici quelles sont les âmes 
L'e~emple gnostiques: l'Évangile les a com-

des VIerges ~ui parées aux vierges sanctifiées 4 qui 
attendent le Seigneur attendent le Seigneur b ; vierges 

parce qu'elles se sont abstenues du mal, dans l'attente 
du Seigneur à cause de leur amour, et elles allument la 
lampe appropriée pour contempler les réalités, 6 ces âmes 
qui disent, dans leur sagacité: «Nous désirons, Seigneur, 
te recevoir enfin; nous avons vécu en suivant les com­
mandements que tu as donnés, sans transgresser aucun 
de tes préceptes; c'est pourquoi nous demandons que 
soient tenues les promesses, tout en souhaitant par nos 
prières ce qui importe, sans considérer qu'il convient S de 

de la parabole représentent ceux qui éclairent les ténèbres du monde 
et attendent la manifestation du maître). 

5. On peut garder le texte de L, sans introduire la reprise du contraste 
(implicite ici) formulé en 71,4, à condition de voir l'opposition entre 
't'.x x&.ÀÀ~cr't'oc, <da situation la plus belle», et 7to'/7jP.x, «mauvais», 
«pénibles», en corrigeant seulement xoc&!]XO'l't'61C;. 
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25 O'OU • XlXt 7trXV't"1X è1tt O'U!J.cpÔP'll 3E~Ô!J.E~IX, xocv 1tOVljPOC dvlX~ 
30x'lj 't"OC 1tpOO'~ÔV't"1X yU!J.VcX.O'~IX, ocnvlX ~!J.'i:v 1tpOO'cpÉpE~ ~ O'~ 

., ,., 1 R R ' 
mxov0!J.~1X E~Ç O'UVIXO'XljO'~ V t-'Et-'IXW't"lj't"OÇ.» 

l '0 !J.è:v oov yVIilO'nxoç 3~' U1te:p~oÀ~v oO'~ô't"lj't"oç IXt­

't"OI)!lEVOÇ !J.iinov &1tO't"U)(E'i:V hO~!J.oç ~ !J.~ IXt't"OÛ!J.EVOÇ 

't"u)(dv. Eù)(~ yocp IXÙ't"ij) 0 ~Loç OC1tIXÇ XlXt o!J.~ÀLIX 1tpOç ~EQV, 
XOCV XIX~lXpOÇ ~ OC!J.lXp't"lj!J.cX.'t"IilV, 1tcX.V't"IilÇ 00 ~OÛÀE't"IX~ 

5 't"EÛ~E't"IX~. AÉyE~ yocp 0 ~EOÇ 't"ij) 3~XIXL'll' «AhljO'IX~, XlXt 
~, ,.,'~ \ 1 a 2 'E' , T OIilO'Iil O'O~' EVVOlj'U 'j't"~, XIX~ 1tO~ljO'Iil .» IXV !lEV OUV 

O'u!J.cpÉpOV't"1X ~, 1tIXPIX)(pYj!J.1X À~IjJE't"IX~ • &O'Û!J.cpOPIX 3è: oÙ3É1t0't"E 
, , ~,,~, "\.·'.1. 0" ~ "A '"\. 

1X~'tljO'E't"IX~, oW OUOE I\lj'fE't"IX~. U't"IilÇ EO''t"IX~ 0 t-'0UI\E't"IX~. 

3 K&v nç ~!J.'i:v ÀÉTIJ èm't"uy)(cX.vE~V nvocç XlXt 't"WV 

10 OC!J.lXp't"IilÀWV XIX't"OC 't"ocç IXt~O'E~Ç, O'1tlXvLlilç !J.è:v 't"OU't"o 3~oc ~v 
't"OU ~EOU 3~xlXLlXv &ylX~Ô't"lj't"lX, 3L30't"1X~ 3è: 't"o'i:ç xlXt &ÀÀouç 

EÙEpYE't"E'i:V 3uvlX!J.Évmç. 4 "O~EV où 3~oc 't"ov al~O'lXv't"lX 

~ MO'~ç yLVE't"IX~, &ÀÀ' ~ otxov0!J.LIX 't"ov O'IÎ>~EO'~IX~ 3~' IXÙ't"OU 

!J.ÉÀÀOV't"1X 1tpooplil!J.ÉVlj 3~xlXLlXv 7tcX.À~v 1tmd't"lX~ 't"~v 3IilpEcX.V. 

15 To'i:ç 3' oO'm &~w~ 't"oc OV't"IilÇ &ylX~oc XlXt !J.~ IXt't"OU!J.Évo~ç 

3L30't"1X~ b. S "O't"IXV OOV !J.~ XIX't"OC &vcX.YXljV ~ cpô~ov ~ È:À-

1tL31X 3LxlX~ôç nç ~, &n' È:x 1tpOIX~pÉO'é6>Ç, IXÜ't"lj ~ 630ç 
"\. ' A"\.' c" 'A "\. ' ,~, , d'"\. 
I\EyE't"IX~ t-'IXO'~I\~Xlj , ljV 't"o t-'IXO'~I\~XOV OoEUE~ yEVOÇ , 01\~0'-

25 crUfJ.'PÔPIP Sy St: crufJ.'Pép61~ L 

73 a cf. Matth. 7,7; Agraphon 14 b cf. Matth. 6,8 c cf. Nombr. 
20, 17 d cf. 1 Pierre 2,9 

1. Voir ci-dessus 49,3, et Strom. VI 12,102,1. Sur la vie du gnostique 
transformée en prière continuelle, voir aussi Strom. VII 7,35,1-7; 40,3; 
12,78,5; 80,3, et l'étude de G. BÉKÉS, «Pura oratio ... », qui montre 
comment tous les traits proprement chrétiens de la «gnose » selon 
Clément se réunissent dans cet idéal. Fénelon a fait grand usage d'un 
tel thème. 

2. Définition de la prière donnée ci-dessus 39,6. 
3. Sur cet agraphon chez Clément, voir n. 1, p. 146. 
4. Voir ci-dessus 71,4 et 72,6. 
5. Le riche «évergète» peut être un pécheur, voire un païen. 
6. Affirmation à situer dans le contexte de la doctrine aristotélicienne 
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te demander la situation la plus belle; nous accueillerons 
tout pour notre profit, même si doivent sembler pénibles 
les exercices à subir, ceux que ton plan providentiel nous 
impose pour nous entraîner à la fermeté.» 

Les delWUldes 
du gnostique 

et les dons de Dieu 

1 Le gnostique, d'ailleurs, en 
raison de l'excellence de sa piété, 
est plus préparé à ne pas obtenir 
en demandant qu'à obtenir sans 

demander. Car c'est toute sa vie qui est une prière 1 et 
une conversation 2 avec Dieu, et s'il est pur de toute 
faute, il obtiendra de toute façon ce qu'il veut. Dieu dit 
en effet au juste: «Demande et je te donnerai, aie une 
pensée et je ferai a3 ». 2 S'il s'agit de choses qui importent4, 

il les recevra aussitôt; mais il ne demandera jamais de 
choses qui n'importent pas; aussi ne les recevra-t-il pas 
non plus. Il en sera ainsi comme il veut. 3 Si l'on nous 
objecte que certains pécheurs voient leur demandes satis­
faites, cela arrive rarement, et a pour cause la bonté de 
Dieu, qui est juste; l~ don est accordé a ceux qui peuvent 
faire du bien 5 à d'autres. 4 Aussi le don n'intervient-il 
pas à cause de l'auteur de la demande, mais le plan 
(divin), voyant à l'avance celui qui doit être sauvé grâce 
à cet intermédiaire, assure de ce fait la justice de la 
faveur. Et à tous ceux qui sont dignes, les biens véri­
tables sont donnés sans même qu'ils fassent une 
demande b . 5 Être donc juste non par contrainte, ou par 
crainte ou par espoir, mais par choix 6, voilà ce qu'on 
appelle la voie royale C

, sur laquelle avance le peuple 
royal d 7 ; les autres voies, divergentes, sont glissantes et 

de la «décision» (1tpoGtLpe:cr~ç) et de la rationalité de la vertu: voir EN 
III 2-3, 1111 b4-1113 a12, et 1113 b3-5, 1114 b16-25. 

7. Cette phrase est conservée dans les Sacra parallela (271 Holl). La 
«voie royale», selon Philon, est celle du raisonnement de l'homme de 
bien, Abraham par exemple (Gig. 64; voir G. DORIVAL, Les Nombres, 
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&rjpoct 8è: ott OCÀÀOC~ 1tOCpex't"p01toct X0(1 xPYJfLvw8e~ç. 6 Et 
20 youv nç cXcpéÀo~ 't"av cpa~ov xoct 't"~V nfL~v, OÙX o18' el 

en U1toO'~O'OV't"IX~ 't"ocç .l}ÀLljJe~ç ot yevvoc81X~ 't"6)V 1tIXPPYJ­

O'~IX~OfLévoov cp~ÀoO'acpoov. 
l 'Em.l}ufLLoc~ 8è: XlXt 't"oc OCÀÀIX ocfLocP~fLoc't"lX 't"pL~oÀo~ XlXt 

O'xaÀom:ç a etpYJv't"oc~. 'Epyoc~e't"lX~ 't"oL vuv 0 yvooO'nxaç èv 
't"iji 't"ou xupLou cXfL1teÀ6)V~ bcpunuoov, xÀlX8euoov, &p8euoov, 
.l}ei:oç OV't"ooç U1tOCP)(OOV 't"6)V eLç 1t[;O'n V xoc't"lX1tecpunufLévoov 

5 yeoopyaç. 2 01. fLè:v oùv 't"a xlXxav fL~ 1tpocçocvnç fL~O'.I}av 
&çtouO'~ V &pyLocç ÀocfL~ocve~ v, 0 8è: &yoc.l}oc 1tpOCÇIXÇ èx 1tpOOC~­
péO'eooç YUfLvljÇ &1tOC~ ni: 't"av fL~O'.I}av 6Jç èpyoc't"'1)ç &yoc.l}6ç C. 

'A 'À '" À - À '.r. .. '" , , fi' fLe e~ XIX~ O~1t ouv YJ'I'e't"lX~ oov 't"e oux e1tO~YJO'ev XIX~ IXV1J' 
éilv eÙYJpyé't"YJO'ev. 3 '0 yvooO''t"~xaç oU't"oç 1te~poc~e't"lX~ U1t' 

10 où8evaç, 1tÀ~v et fL~ èm't"péljJlX~ 0 .l}eaç xoct 't"ou't"o 8~oc 't"~v 
't"6)V O'uvaV't"oov wcpéÀe~ocv. 'EmppwvvuV't"lX~ youv 1tpaç 't"~v 

1tLO'n V 8~oc 't"ljç &v8p~xljç 1tlXpIXXOCÀOUfL&VO~ U1tOfLovljÇ. 
4 'AfLéÀe~ xoct 8~oc 't"ou't"o ot fLIXXOCPto~ &7taO''t"oÀo~ eLç 7tljç~v 
xoct ~e~IXL(,)O'~v 't"6)V èxxÀYJO'~6)v eLç 1tdplXV XlXt fLOCP't"UP~ov 

15 nÀe~a't"'1J't"oç ll)(&rjO'lXv. 
S "E)(oov oùv 0 yvooO'nxaç 

youO'lXv « ôv èyw 1t1X't"OCÇOO, 
eVlXuÀov 't"~v cpoov~v 't"~v Àé­
O'ù èÀéYJO'ov cl», XlXt 't"oùç 

74,10 Èm .. pÉljiotL Di Fr: Èm"pÉo/ri St Èm .. pÉIjie:L Ma Il 11-12 Èmppoov­
WV't"otL... 1totpotxotÀOUfLEVOL Ma St: È1tLppOOVVU't"otL .•. 1totpotXotÀou!J.e:voç L Il 
14 !J.otp ante 1te:1:potv exp. LI 

74 a cf. Gen. 3,18; Hébr. 6,8 b cf. Is. 5,7; Matth. 20,1; 21,33 
c cf. Le 10,7 d Agraphon (cf. Job 19,21; Ps. 68,27?) 

La Bible d'Alexandrie 4, Paris, 1994, p. 393). Voir aussi Clément, Strom. 
IV 2,5,3. D'après Strom. IV 22,136,1, <<la demande royale par excel­
lence consiste à demander le salut des hommes sans attendre de salaire, 
afin que nous recevions en héritage et possédions le Seigneup>. 

1. Si seul est véritablement pieux le gnostique, seul il est vraiment 
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mènent aux précipices. 6 Or, si l'on supprime la crainte 
et l'honneur, je ne sais si elle endurera encore les tri­
bulations, la troupe des vaillants philosophes au franc 
parler 1 ! 

1 Les convoitises et l'ensemble 
Le gnostique, 

des fautes sont appelés épines et 
maître d'endurance 

chardons a. Le gnostique travaille 
donc à la vigne du Seigneur b, en plantant, taillant, arro­
sant: il est réellement le cultivateur divin 2 de ceux qui 
ont été plantés pour la foi. 2 Si ceux qui n'ont pas 
commis le mal prétendent obtenir le salaire de leur 
absence d'activité, celui qui a fait le bien par choix tout 
simplement 3 réclame son salaire comme bon ouvrier C• Il 
le recevra même deux fois: pour ce qu'il n'a pas fait et 
pour prix de sa bonne action. 3 Ce gnostique n'est soumis 
par personne à l'épreuve, à moins que Dieu ne le per­
mette, et cela pour le profit des gens de son entourage. 
Ils gagnent de la force pour la foi, grâce aux encoura­
gements qu'ils reçoivent de son endurance virile. 4 Telle 
est bien la raison pour laquelle les bienheureux apôtres, 
afin de consolider et d'affermir leurs églises, ont été 
conduits à l'épreuve et au témoignage de perfection 4. 

A des des 
5 Toujours hanté par la parole 5 : 

u- sus Cl' . f . d 1 
satisfacti 

« e U1 que Je rapperal, pren s- e 
ons terrestres . ., cl '1 d d A 1 en pItie », I eman e meme e 

sage, juste, courageux, maître de lui (voir Strom. III 7,57,1, à l'encontre 
des philosophes grecs), et endurant (voir ci-dessus 63,2). 

2. Ce thème apparaît dès le début des Stromates (voir 1 1,7,1). 
3. Voir ci-dessus 73,5. 
4. Ce faisant, ils imitent le Seigneur: Strom. IV 9,75,1-2. 
5. Probablement un agraphon (N. RUWET, «Les 'agrapha' dans les 

œuvres de Clément», Biblica 30, 1949, p. 149). 
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fL~O'ou\l't"oce; IXhe:hoc~ fLe:'t"ocvoijcroc~' 6 TIJvyckp 't"6)V xoc­
xoupy!!lV èv't"o'i:e; cr't"ocSLme; èm 't"e:ÀoufLév"l)v nfL!!lpLocv xoct 

20 1tOCLS!!lV ècr't"t fL~ .(}e:occroccr.(}OC~. Où yckp ~crn V 01t!!le; \lm) 't"6)V 
OCù't"6)V 1tOC~Se:u.(}e:L"l) 1to't"' &'.1 0 yV!!lcrnxàe; ~ 't"e:pcp'(}d"l), èx 
1tpooc~pécre:!!le; xocÀàe; xoct &.yocSàe; d voc~ cruvoccrx~croce; xoct 
't"OCU't"1) &'te:yx't"oe; ~Sovoc'i:e; ye:VOfLe:VOe;' OU1to'te: U1t01tL1t't"!!lV 
OCfLocP~fLoccrw; &.ÀÀo't"pt!!lV XOCX6)V U1toSdYfLoccr~v où 1tOC~Se:U.e:-

25 't"oc~ . 7 1toÀÀou ye: Sû 't"oc'i:e; èmydo~e; ~Sovoc'i:e; 'te: xoct 
Se:!!lpLoc~e; e:ùocpe:cr'te:'i:crSoc~ 't"ou't"ov, ôe; xà:t't"6)V xocrfL~X6)V 

xocL't"m Sdoov O\l't"!!lV è1tocne:À~6)V XOC'te:fLe:yocÀOCPpOV"l)cre:v. 
8 «Où 1tOCe; &poc 0 Àéy!!lv "xup~e: xup~e:" dcre:Àe:ucre:'t"oc~ de; 
't"~v ~occr~Àdocv 't"ou Se:oü, &'ÀÀ' 01tO~6)V 't"à '(}éÀ"l)fLoc 't"ou 

30.(}e:OU e.» 9 Oihoe; S' &'.1 e:~"l) 0 yV!!lcrnxàe; èpyoc't""lJe;, 0 
xpoc't"6)V fLè:v 't"6)V xocrfL~X6)V è1t~SUfL~6)V f èv ocù~ ~n 't"1j 
crocpxt 00'.1, 1te:pt Sè: 6>'.1 ~yV!!l; 't"6)V fLe:ÀÀ6\1't"!!lV xoct ~n &.opoc­
't"!!lV, 1te:1te:~crfLévoe; &.xp~~6)e; &e; fLocÀÀoV ~ye:'i:cr.(}oc~ 't"6)V èv 

75 1tocrt 1tOCpe:'i:VIX~ 't"ocU't"oc. 1 Oihoe;èpyoc't""lJe; e:u.(}e:'t"oe;, xocLp!!lV 
fLè:v ècp' ote; ~yV!!l, crucr't"e:ÀÀOfLe:VOe;Sè:ècp'ote; è1te:yxuÀLe:'t"oc~ 
~ 't"ou ~Lou &'vocYXll, fL"l)Sé1t!!l xOC't"OCÇWUfLè:VOe; 't"ije; 6>'.1 ~yV!!l 

20-21 't"OOV oclhoov L: 't"O~OU't"6lV He St 

e Matth. 7,21 f cf. Tite 2,12 

1. Condamnés aux jeux du cirque. Sous l'Empire, des criminels étaient 
livrés aux bêtes dans l'amphithéâtre (esclaves et affranchis) ou exécutés 
(hommes de naissance libre). Certains des condamnés à mort étaient 
envoyés dans l'arène, tantôt désarmés (coutume dénoncée par Sénèque, 
Lettre 7), tantôt équipés pour le combat, comme nombre de forçats qui, 
eux, pouvaient avoir la vie sauve, s'ils étaient vainqueurs. La punition 
de «malfaiteurs» intervenait donc au milieu des spectacles de gladia­
teurs, dont le statut était différent. Un passage des Entretiens d'Épictète 
(III 15,5-6) montre que des enfants pouvaient assistér à de tels spec­
tacles. Ceux-ci sont constamment attaqués par les apologistes chrétiens 
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repentir de ceux qui le haïssent. 6 Il convient que les 
enfants n'assistent pas au châtiment des malfaiteurs 1 qui 
s'accomplit dans les stades. Il est encore moins possible 
que le gnostique soit jamais éduqué par les mêmes spec­
tacles ou qu'il en ressente du plaisir 2, lui qui s'est exercé 
par choix à être un homme de bien et qui, de ce fait, 
est insensible aux jouissances; sans jamais succomber aux 
fautes, il n'est pas éduqué par l'exemple des maux d'autrui. 
7 Il est loin de se complaire dans les jouissances et les 
spectacles terrestres, lui dont la noblesse a dédaigné les 
promesses du monde, même d'origine divine. 8 « Qui­
conque dit "Seigneur, Seigneur!", n'entrera pas dans le 
royaume de Dieu, mais celui quLfait la volonté de Dieue.» 
9 Ce sera l'ouvrier·· gnostique, qui maîtrise les convoitises 
du- mondef, bien qu'il soit encore dans la chair, et qui 
est parfaitement convaincu que les choses dont il a eu 
la' connaissance, à venir et encore invisibles, sont plus 

75 présentes que celles qu'il a devant lui. l Voilà l'ouvrier 
compétent: il se réjouit de ce dont il. a eu la connais­
sance, tout en gardant l'humilité due aux engagements 
qu'imposent les nécessités de la vie, car il n'est pas encore 
estimé digne de la participation effective à ce dont il a 

(voir TATIEN, Discours aux Grecs 23; THÉOPHILE, À Autolycos III 15; 
A.lHÉNAGORE, Supplique 35,4-5, avec les notes de B. Pouderon, SC 379; 
TERTIJLUEN, Les spectacles 12; 19; 21,3-4, avec le commentaire de 
M. Turcan, sc 332; cf. Clément, péd. III 11,77,4; II 1,7,4). Il Y avait 
un· amphithéâtre et un ludus impérial à Alexandrie, mais il n'y avait 
pas d'engouement spécial pour les combats de gladiateurs en Égypte 
(voir L. ROBERT, Les gladiateurs dans l'Orient grec, Limoges 1940, 
Amsterdam .1971, p. 124 et 242). 

2. À la différence des dieux des païens, auxquels Clément prête un 
tel plaisir (Protreptique, 3,42,1). 
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ève:pyoUCT1Je; (.Le:'t'otÀ~~e:We;. Totu't'l) 't'<;i ~Ltp 't'~e: We; à,ÀÀo't'pLtp 
5 OO"OV èv à,vciyxYJe; (J1Jyxplj't'ot~ (.LoLp~. 

2 Ot8e:v rtù't'oc; xcxt -ri]c; Vl'lCJ''t'EtCXC; 't'ex. (Xl vLyf.Loc't'oc 't'6lV 

lj(.Le:p6iv 't'ou't'wv, 't'lje; -re:'t'pcX8oe; xotL 't'lje; 1totpotO"xe:ulje; ÀÉyw. 
'EmcpYJ(.LL~oV't'ot~ yocp ~ (Lèv 'Ep(.LOü, ~ 8è: 'Acppo8L't'YJe;. 3 Aù­
't'Lxot vYJO"'t'e:ue:~ Xot't'oc 't'av ~Lov cp~ÀotpyupLote; 't'e: O(.LOÜ xotL 

10 cp~ÀYJ8ovLote;, èl; 6>V ott 1tiO"ot~ èxcpuov't'ot~ xotxLot~ a. 1topve:Lote; 
yocp ij8YJ 1toÀt..cXx~e; 't'pe:1:e; 't'oce; à,vw't'cX't'w 8~otcpopoce; 1totpe:O"'t'~­
O"ot(.Le:v Xot't'oc 't'av à,1t()O"'t'oÀov, cp~ÀYJ8ovLotv, cp~ÀotpyupLotv, et8w­
ÀOÀot't'pe:Lotv b. 1 NYJO"'t'e:ue:~ 't'oLvuv xotL xot't'oc 't'av VO(.Lov à,1ta 
't'6iv 1tpcXl;e:CdV 't'6iv cpotuÀwv xotLxot't'oc -djv 't'oü e:ùotyye:ÀLou 
't'e:Àe:~o't'YJ't'ot à,1ta 't'6iv èvvo~6iv 't'6iv 1tovYJp6iv a• 

2 Tou't'tp xotL ot 1te:~potO'(.LoL 1tpoO"ocyoV't'ot~ oùx e:te; -djv 
5 à,1toxcX'()otpO"~ v, à,ÀÀ' e:te; -djv 't'6iv 1téÀote;, we; ecpot(.Le:v, &'>cpé­

Àe:~otV, et 1te:1:potV Àot~wV 1tOVWV xotL à,ÀYYJ86vwv Xot't'e:cppovYJO"e:v 
xotL 1tIxpe:1té(.L~ot't'o. 3 '0 8' otù't'ae; xotL 1te:pL lj8ovlje; Àoyoe;. 
Méy~O"'t'ov yocp èv 1te:Lp~ ye:vo(.Le:vov e:t't'ot à,1toO"XéO"'\}ot~. TL 
yocp (.Léyot et oc (.Ll) ot8év ne; èyxpot't'e:uo~'t'o; 4 Oihoe; 

10 èV't'oÀl)v 't'l)V Xot't'oc 't'a e:ùotyyéÀ~ov 8~ot1tpotl;cX(.Le:voe;xUp~otXl)v 

75,8 è7tLc(7)!LL~ov .. cu St: è7tLcpL!LL~ov .. a.L L 
76,8 ye:VO!Le:vov Sy St: -VOl; L Il 9 !J.éya. IJ'C: fJ.E:yŒ.Àa. pc 

75 a cf. 1 Tim. 6,10 b cf. Éphés. 5,5 
76 a cf. Manh. 5,21-48 

1. Voir ci-dessus 44,3, et surtout 47,7 (le gnostique possède «tous 
les biens en puissance»). 

2. Voir ci-dessus 70,6 et 64,2, et ci-dessous 77,3 et 78,3. L'idée est 
précisée en Strom. IV 13,94,3-4, contre ceux qui méprisent le Créateur. 

3. Sens indiqués en 75,3, par le rejet des divinités présidant aux jours 
de la semaine païenne, marqués chez les chrétiens par le jeûne : deux 
jours, comme chez les juifs, mais le mercredi et le vendredi, non plus 
le lundi et le jeudi (voir Didacbè 8,1, et l'introduction de W. Rordorf, 
SC 248, p.37, ainsi que R. ARBESMANN, «Fasten», RAC 7, 473-474). Le 
sens «mystique» du jeûne est défini comme mort au monde en Strom. 
III 15,99,4 et EP 14,1. 
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eu la connaissance 1. Aussi use-t-il de cette vie-ci comme 
d'une chose étrangère, qui appartient seulement à la 
nécessité 2. 

2 Il est informé, lui, des sens 
Le jeûne gnostique 3 secrets du jeûne aux jours prévus, 

le quatrième et celui de la «préparation 4 »; l'un est en 
effet nommé d'après Hermès, l'autre d'après Aphrodite. 
3 Ainsi jeûne-t-il en s'abstenant dans sa vie à la fois de 
l'amour de l'argent et de l'amour de la volupté, d'où 
naissent tous les vices a; nous avons déjà souvent signalé, 
à la suite de l'Apôtre, qu'elles sont trois, les principales 
formes de prostitution, l'amour de la volupté, l'amour de 
l'argent, l'idolâtrie b5• 1 Il jeûne donc en évitant, selon la 
Loi, les actions viles, et selon la perfection de l'Évangile, 
les pensées mauvaises a. 

L'épreuve 
des tentations 

2 Même à lui se présente 
l'épreuve des te~tations, non pas 
pour sa purification personnelle, 

mais comme nous l'avons dit 6, pour le profit de son pro­
chain si, mis à l'épreuve des peines et des souffrances, 
il ne montre pour elles que dédain et mépris. 3 On peut 
en dire autant de la volupté: le plus beau est de s'être 
abstenu après avoir été induit en tentation. Qu'y a-t-il en 
effet de beau à pratiquer la continence en ce qu'on ne 
connaît pas 7? 4 Celui-là, qui a accompli le comman­
dement de l'Évangile, fait jour du Seigneur chaque jour 

4. «Parascève», jour précédant le sabbat (cf. Mc 15,42). 
5 .. La dernière phrase est conservée dans les Sacra parallela (272 Holl). 

Le. même thème se trouve en Strom. III 12, 89, 1 et VI 16, 147, 1. 
·6. Ci-dessus 74,3. 
7.-Conséquence des observations faites ci-dessus 70,7-8 (le «maître 

de,·maÏ$on») èt 72,2 (la «veuve»; cf. Strom. III 16, 101,5: la veuve, 
dans la continence, supérieure à la vierge). 
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txdvl)v 't"~V ljf1lP~v 1tO~eï:, O't"~V OC1tO~OCM-n cp~UÀOV v61)IL~ 
x~t yvwO"nxov 1tpOO"Àci~-n, ~V tv ~o't"i;i 't"OU xupLou &VOCO"'t"~­
O"~V 80çoc~wv. 5 'AÀÀoc x~t o't"~v tmO"'t"1JILOV~xou .f)ewp~­
IL~'t"OÇ x~'t"ocÀl)ljJ~v Àci~-n, 't"ov xupwv opiiv vOILL~e~, 't"ocç oljJe~ç 

15 ~Ù't"OU 1tpOç TOC &6p~'t"~ xetp~yfll"(wv, 6 x&v ~Àé1tetv 80x-n 
"'(J."I' 'fi'À "l'Y' " , JI. ,~, 
~'!L1J r--l\e1tetv e17e -n, XO/\~",WV 't"0 op~nxov, u't"~v l)0oILevou 
é~u't"ou x~'t"oc 't"~v 1tpoO"~oÀ~v TIjç oljJewç O"uv~LO".&1J't"~~, t1tet 

't"OU't"O IL6vov opiiv ~ouÀe't"~~ x~t ocxoue~v Ô1tpocriixev ~ù't"i;i. 
7 A,)'t"Lx~ 't"wv &8eÀcpwv 't"ocç ljJuxocç .f)ewpwv x~t TIjç O"~pxoç 

20 't"0 XOCÀÀOç ~ù~ ~Àé1te~ ~ ljJux], ~ IL6vov 't"0 x~Ààv ~veu 
't"iiç O"ocpx~xiiç lj80viiç tmO"X01teï:v eWI.O"ILév-n. 

1 'A ~., ,~, " -" ", " l:" 
noel\cpo~ ° e~O"~ 't"'ll ov't"~ X~'t"~ 't"1JV xnO"~v 't"l)V e",e~-

ÀeYILévl)v x~t x~'t"OC 't"~v 0ILo~.f)e~~v x~t x~'t"OC ~v 't"wv 
epywv 01t60"'t"~0"~v, 't"oc ~ù't"oc 1to~Ouvnç x~l voouvnç x~t 
À~Àouvnç tvepnIL~'t"~ ocy~~ x~l x~Àci, &. 0 xupwç ~ù't"oùç 

5 ~.f)éÀl)O"ev hÀex't"oùç OV't"~ç cppoveï:v. 2 nLO"'t"~ç ILèv yocp 
tv 't"i;i 't"oc ~ù't"oc ~tpeï:O".f)~~, yvwO"~ç 8è tv 't"i;i 't"oc ~ù't"oc ILeIL~­
.&1Jxév~~ x~l cppoveï:v, tÀ1ttç 8è tv 't"i;i 't"oc ~ù't"oc 1to.f)eï:v. 

K&v x~'t"oc 't"o ocv~yx~ï:ov 't"ou ~Lou oÀLyov n 't"iiç~p~ç 
1tept 't"~v 't"pocp~v &O"xoÀl)~, xpewxo1teï:O".f)~~ ore't"~~ 1tep~-

10 O"1twILevoç 01tO 't"OU 1tpocYIL~'t"oç. 3 T~uT'fi où8è ov~p 1toTè 
IL~ &:PIL6~ov b'Àex't"i;i ~Àé1te~ &nxvwç. :E:évoç yocp x~t 1t~pe-

12 oco't"éii St: ocù't"6i~ L Il 15 &6poc't"oc Lowth St: ôpocd. L 
77,7 1tOae:t:v Lowth St : 1tme:LV L Il 11 ~M1te:~ &dxv6lÇ L:' post ~ÀÉ1te:~ 

interpunxit Po St 

1. Voir Strom. V 11,73,2. 
2. Parce que le Seigneur enseigne la gnose (voirStrom. VII 11;61,1) 

et qu'il accompagne le gnostique dans le progrès vers la contemplation 
parfaite (voir Strom. VII 10,57,1-2). 

3. Rappel d'un thème développé en Strom. IV 18,116,1-2. 
4. Élite de la «nature qui aspire à la connaissance», des frères qui 

ont été «régénérés par le Logos», en qui a été mêlé «l'or royal,):, 
l'Esprit Saint (voir Strom. II 9, 41, 2 et V 14,98,4). C'est le «troisième» 
peuple, «fondé» (K't"L~6fLE:vo<;) pour créer l'homme nouveau (Strom. III 
8,70,2). La notion de «création» introduite ici se distingue de celle que 
Clément critique chez Basilide en Strom. V 1,3,2.3. 
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où il rejette une pensée vile et en choisit une gnostique, 
car il glorifie la résurrection du Seigneur en lui-même 1. 

5 Et quand il se saisit de la contemplation d'un objet de 
science, il croit qu'il voit le Seigneur 2, en guidant ses 
regards vers les choses invisibles, 6 même s'il paraît voir 
ce qu'il ne veut pas voir, car il réprime sa faculté visuelle, 
quand il a la sensation d'un plaisir produit par l'objet 
qu'.atteint sa vue; il veut voir et entendre exclusivement 
ce. qui lui convient. 7 Par exemple, comme il contemple 
les' âmes de ses frères, il voit aussi la beauté de la chair 
avec le regard de l'âme seule, qui a été habituée à 
observer le beau sans liaison aucune avec la volupté 
charnelle 3. 

Fraternité 
authentique 

1 Or ils sont réellement frères, en 
vertu de la création d'élite 4, de l'iden­
tité de caractère et de la nature de 

leurs œuvres, eux qui produisent par leur conduite, leurs 
pensées et leurs paroles les mêmes activités, saintes. et 
belles, celles que le Seigneur a voulu qu'ils méditent, 
puisqu'ils sont les élus. 2 Car la foi consiste à faire les 
mêmes choix, la connaissance à avoir appris et à méditer 
les mêmes choses, l'espérance à avoir les mêmes désirs 5. 

• 1'- Et si bref que soit l'instant où la 
,:Liberte de etranger nécessité de la vie le force à se 
soucier de la nourriture, (le gnostique) croit être frustré 
de son dû par cette occupation qui le distrait. 3 Ainsi, 
même en songe, n'a-t-il jamais une vision qui ne convienne 
pas à un élu, en aucune façon 6. Car il est étranger et 

5: Expression de la fraternité des «élus» par la communauté de foi, 
-de connaiSSance et d'espérance. 

6; On peut conserver la ponctuation de L. La lecture de Potter, reprise 
par Stiihlin, se heurte à la présence de YOtp dans l'adaptation de Hébr. 
11,13. 
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1tLS'1)fLOÇ a èv .<;î ~LIJl 1tIXV'rL 1tiiç OÛ.Oç, Oç 1tOÀ~V o~xwv .WV 
XIX.iX .~v 1t6À~v xlXn:cppov'1)O"e:v 1tlXp' cXÀÀmç DIXUfLlX~OfLÉvwv, 

XIXL xIXDâ.1te:p èv' èp'1)fLL~ .~ 1tOÀe:~ ~~o'i:, tVIX fL~ 0 .01tOç 
15 lXù.àv eXVIX'(Xâ.~'fl, eXÀÀ' ~ 1tpoIXLpe:mç Se:~xvû'fl SLxlXwv. 

4 '0 '(vwO"nxàç oû.oç O"uve:Mvn d1tdv .~v eX1toO".oÀ~­

xljv eX1touO"LlXv eXV'rIXV IX1tÀ'1) po'i: ~~oùç opDwç, '(~'(vooO"xwv 

eXxp~~wç, 6>cpe:Àwv .oùç èm .'1)SeLouç, .iX op'1) fLe:D~O".iXç b .wv 
1tÀ'1)O"Lov XIXL .iXç 'rijç ~ux1îç IXÙ.WV eXvwfLlXÀLlXç C eX1tO~OCÀÀwv. 

20 5 KIXL.o~ é:XIXO".OÇ ~fLwV 1X1J.OU .e: eXfL1te:ÀwV XIXL èp'(ch'1)ç. 
"0 ~, " 'v ~ 0. ' P. ,~ , oe: XIX~ 1tpIXO"O"WV 'r1X IXp~O".1X F\IXV1IIXVe:~V t-'0UF\e:.IX~ .ouç 
eXvDpoo1touç, .àv xûpwv &fLlX XIXL élXu.àv 1teLDwv, on xlX.iX 
.iXç èv.oÀiXç ~w'i:, 1tpoxpLvwv .IXU.IX è~ iJlv e:tvlX~ 1te:1tLO"'re:u­
xe:v 6 (01tOU '(iXp 0 vouç nvoç, cp'1)O"Lv, hd XIXL 0 D'1)O"lXupàç 

25 IXÙ.OU d), lXù.àç élXu.àv fLe:wve:x.d 1tpàç .à fLlj U1te:p~Se:'i:v 
1to.e: èv DÀL~e:~ '(e:VOfLe:VOV eXSe:Àcpàv S~iX -rlJV èv .~ OC'(â.1t'fl 
're:ÀeLwO"~v, e:IXV e:1t~0".'1).1X~ fLâ.À~O".1X p~ov élXu.àv .ou 
eXSe:Àcpou .ljv ~VSe:tIXV Oto"OV'rIX. 1 'H'(d.lX~ '(OUV .ljv eXÀ'('1)­
MvlX heLvou tS~ov cXÀ'('1)fLlX· xa.v èx .1jç élXu.ou €vSeLotç a 

1tIXPe:xofLe:voÇ S~' e:ù1to~LIXV 1tâ.~ n MO"xoÀov, où SuO"Xe:­
pIXLve:~ è1tL .01,h1Jl, 1tpOO"IXÛ~e:~ Sè ~n fLiiÀÀov -rlJv e:ùe:p'(e:-

5 crLClV. 2 "EX€t yap cXxpcx't'ov TtLo'!(.v 't'~v 1tepl 't'WV 1tpIXy-

20 OC1J.OU St: ocù"mu L 

77 a cf. Hébr. 11,13; Ps. 38,13 b cf. l Cor. 13,2 (Matth. 17,20) 
c cf. Is. 40,4 d cf. Matth. 6,21; Lc 12,34 

78 a cf. Mc 12,44; Lc 21,4 

1. L'une des plus anciennes attestations d'un motif fameux (voir rar­
tide «Pèlerinages» de A. SOUGNAC, DS XII, 1, 1984, col. 890). 

2. Clément précise la relation établie entre les «gnostiques» et les 
«apôtres» en Strom. IV 9,75,1-2 (cf. VII 12,74,3-4). Ce pouvoir de sup­
pléance accordé aux «gnostiques» est fort différent de la notion insti­
tutionnelle de succession apostolique. Revendiqué plus tard par des 
mystiques (ainsi par FÉNELON, Le gnostique ... XIV, p.232, P. Dudon), il 
a pu paraître dangerel)x pour la hiérarchie écdésiastique. 

3. Cf. Strom. IV 18, 112, 3: ces «montagnes» sont les passions. 
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en voyage a 1, pendant toute sa vie, tout habitant d'une 
cité qui, comme lui, n'a plus que dédain pour les choses 
de la cité qui font l'admiration des autres; il vit dans la 
cité comme dans un désert, pour ne pas être soumis à 
la, contrainte du lieu, mais pour manifester sa justice par 
son libre choix. 

. L'apostolat discret 
du gnostique 

4 Notre gnostique, en somme, 
supplée à l'absence des Apôtres 2 

par la rectitude de sa vie, par l'exac­
tirude de sa connaissance, par les services rendus à son 
entourage, en déplaçant les montagnes b du prochain et 
èn supprimant les irrégularités C de leur 'âme 3. 5 Chacun 
de. nous, certes, est pour lui-même à la fois vigne et 
ouvrier 4. Mais lui, qui agit de la façon la meilleure, il 
veut le faire à l'insu des hommes, et c'est le Seigneur, 
aVéc lui-même, qu'il désire persuader qu'il vit selon les 
commandements, en donnant la première place aux réa­
lités dont il a cru qu'il tient son être? 6 Car là où est 
l'esprit de quelqu'un, dit la parole, là est aussi son trésor d. 

Et sa perfection dans l'amour l'amène à se priver lui­
même, pour ne jamais négliger un frère dans la détresse, 
surtout s'il sait qu'il supportera personnellement le besoin 
plus aisément que son frère. 1 Il considère comme sa 
propre souffrance la peine de ce (frère); et si sa bien­
faisance prend ses dons sur sa pauvreté personnelle a et 
le met dans une situation difficile, il ne s'en afflige pas, 
mais il accroît encore sa générosité. 2 Il a en effet, dans 
les affaires courantes, une foi sans réserve, car il approuve 

4· .. L'image de la vigne s'accorde avec la réminiscence précédente 
d'ls. 40,4, à travers la citation d'Iso 5,2 en Mattb. 21,33. 

5: Son ,être d'«homme bon», d'après le commentaire de Mattb. 6,21, 
en-lien avec Le 6,45, donné en QDS 17,1-2 (où la citation inverse aussi 
l'ordre des propositions de Mattb, 6,21). 
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f.LcX'tWV, 'tO e:ùlXyyéÀwV ~~' epywv XlXt 3:e:wpLIX~ è1tIX~V6lV. KlXt 
~~ où 'tOV e1tIX~VOV 1tlXpa OCV3:Pbl1tWV, OCÀÀà. 1tlXpOC 'tOU 3:e:ou b 

XlXp1tOU'tIX~, &. è~L~lXçe:v 0 Xupw~, 'tIXU't1X èmnÀ6lv. 
3 Oiho~ 1te:p~cr1toof.Le:vo~ tJ1tO 'tijç t&LIX~èÀ1tL~o~ où ye:ue:-

10 't1X~ 't6lV èv xôcrf.L~ XIXÀ6lV, 1tcXv'twv 't6lV èv'tlXu3:1X XIX'tIXf.Le:­
yIXÀOcppOV6lV • otx'teLpwv 'toù~ f.Le:'toc 3:cXVIX'tOV 1t1X~~e:uof.Lévou~ 
~~OC 't"Ïj~ xOÀcXcre:w~ ocxoucrLw~ èç0f.L0Àoyouf.Lévou~, e:ùcru­
veL~lJ'to~ 1tpà~ 't~v eço~ov XlXt ocd é'to~f.LO~ wv. 'n~ &v 
1tlXpe:1tL~lJf.Loç XlXt çévo~ C 't6lV 'tij~e:, xÀ1jpovof.L1jf.Léi'twv fLÔVWV 

15 't6lV t~Lwv f.Le:f.LV1jf.Lévo~, 'tOC ~è èV'tlXu3:lX' 1t'cXVi"IX'&ÀÀÔ'tp~1X 
~youf.L€vo~· 4 où f.LÔVOV 3:IXUf.LcX~WV 'toc~ 'tou xupLou èV'to~ 
ÀcX~, ocÀÀ' w~ e1to~ d1te:'i:v ~~' IXÙ'tij~ 'tijç yvoocre:w~ f.Lé'toxo~ 
WV 'tijç 3:eLlX~ ~ouÀ~cre:w~, otxe:'i:o~ ov'twç 'tou xupLou xoct 
't6lV èV'toÀ6lv, èçe:~Àe:Yf.Lévo~ wt; ~Lxotwç, ~ye:f.Lov.~xo~ ~è xoét 

20 ~lXcr~À~XO~ d Wç fol yvwcr't~xô~, xpucrov f.LÈv 1tOCV't1X 'tOV è1tt yijt; 
, e ,-- \ (.t.." l' e ' ,\ , ", 

XIX~ U1tO y1jV XIX~ r'""cr~I\e:~IXV 't1jV IX1tO. 1te:plX't'WV e:1t~ 1te:pŒ'tOC 
WXe:IXVOU tJ1te:pOp6lV, w~ f.LÔV1j~ 't"Ïj~ 'tou xupLou ocV'téXe:cr3:lX~ 
3:e:plX1te:Locç. 5 A~o XlXt ècr3:Lwv XlXt 1tLvwv XlXt y«.f.L6iv, èocv 0 
ÀÔyo~ IXLpij, ocÀÀà. xlXt ove:Lpou~ ~Àé1tWV 'toc ocy~1X 1tO~e:'i: XIX!. 

25 voe:'i:' 'tIXU't"fl XIX3:lXpO~ e:t~ e:ùxJJv 1tocV'ton. 6 "0 ~è XlXt 
f.Le:'t' ocyyéÀwv e:UXe:'tIX~, w~ &v ~~1j xotL tcrcXyye:Ào~ f, où~è 

78,20 0 secl. Heyse Ma St Il 24 oŒpij Sy St: lp"fJ~ L 

b cf. Rom. 2,29 c cf. Hébr. 11,13; Ps. 38,13 d cf. Platon, Lois 
V 728 a e cf. Matth. 4,8 f cf. Lc 20,36 

1. Voir ci-dessus 77,5 (avec la concession faite en 70,3). 
2. Sur l'«éducation» des pécheurs après la mort, voir Strom. V 14, 

91, 1-2; VI 6, 46,3; VII 2,12,5; 10,56,3. 
3. Voir ci-dessus 77,3, et ci-dessous 83,1. 
4. Formule plus audacieuse encore que celle de 60,3; voir aussi 

Strom. IV 21,132,1, et les remarques sur la prière du gnostique et la 
volonté de Dieu, ci-dessus 41, 3-4; 42,2-3; 44,5; 73,1. A. MAYER, !Jas 
Gottesbild ... , p. 87, met en relation ce passage avec la doctrine de l'as­
similation à Dieu, contre le «naturalisme» des gnostiques hétérodoxes. 

5. Cf. ci-dessus 70,6. Sur la «pureté» de la prière, voir G. BÉKÉS, 
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l'Évangile par ses œuvres et par la contemplation. Et il 
jouit non pas de l'approbation des hommes, mais de celle 
cie Dieu b 1, car il accomplit ce qu'a enseigné le Seigneur. 

3 Détaché par son expérience 
particulière des beautés du monde, 
il ne les goûte pas, mais sa grandeur 

d'âme dédaigne toutes les choses d'ici-bas; il a pitié de 
Geill!.: qui reçoivent une éducation après la mort 2 et que 
le châtiment fait confesser (leurs fautes) malgré eux, tandis 
qu'il a la conscience en paix pour la sortie (finale)3 et 
qu'il est toujours prêt; car il est en voyage et étranger C 

aux choses d'ici, ne songeant qu'à son héritage parti­
clllier, et ten~nt. pour étrangères toutes les choses d'ici­
bas. 4 Non seulement il admire les commandements du 
~eigneur, mais la connaissance même le fait participer, 
pour, ainsi dire, à la volonté divine 4: réellement familier 
cJu ~igneur et des commandements, être d'élite en tant 
ql;le juste, souverain et royal d en tan~ que gnostique, il 
néglige tout l'or qui est sur terre et sous terre et le 
royaume e qui va d'une rive à l'autre de l'Océan, pour 
s'attacher exclusivement au culte du Seigneur. :; C'est 
pourquoi quand il mange, boit et se marie, si la raison 
l'en convainc 5, et aussi quand il fait des rêves, ses actions 
et ses pensées sont saintes; ainsi est-il tout le temps pur 
pour la prière. 6 Il prie même avec les anges, comme 
déjà égal aux anges f6, et il n'est jamais hors de la sainte 

Détachement 
angélique 

«Pura oratio ... », qui en repère les aspects négatifs (Strom. VII 56,7; 
7~i3; 79,3; 86,7) et positifs 00,1; 88,4; 80,1-3; V 94,5 etc.) et qui 
qlontre les ressemblances et les différences entre la doctrine de Clément 
e~, celle de Cassien sur ce sujet. .Quant à la médiation assurée par le 
Christ, ou le Fils, pour la dispensation des biens divins, elle est affirmée 
ailleurs par Clément (voir par exemple Strom. N 6,29,2; cf. Strom. V 
1,7,8). 

6. Cf ci-dessus 57,5. 
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é~w 1to'tï~ rijç ciyLocç qJpOUpOCç yLve:'t'oc~' xiXv /LOVOç e:Uxrl't'OC~, 

't'OV 't'OOV ciyLwv X.OpOV O"UV~O"'t'OC/Le:VOV éx.e:~. 
7 A~'t'TI)v oO't'oç ot8e: <TI)v 1tLO"nv>, xoct 't'~v /Lèv 't'où 

30 1C~(J''t'e:UOV't'Oç èVÉpye:~CXV, 't'~V 8è "t'OU 7tLCf't'EUO(LÉVOU TI)V Xel'!' 

oc~Locv Û1te:pOxilV, È1td xoct ~ 8~xOCWO"uV1] 8mÀij, 1). /LèV 8~' 
ocyOC1tTjV, 1) 8è: 8~eX qJo~ov. 1 Etp1]'t'oc~ yoùv' «'0 qJo~oç 
't'où xupLou ciyvoç 8~oc/Lévwv e:Lç octoovoc octoovoç a.» OL YeXp 
èx qJo~ou e:Lç 1tLO"n v xoct 8~xocwO"uvTjV ÈmO"'t'péqJone:ç e:Lç 
octoovoc 8~oc/Lévoumv.Aù't'Lxoc OC1tOX~V xocxoov Èpyoc~e:'t'oc~ 0 

5 qJO~OIJfLEVOÇ, ocylX.&01tO~e:ï:v 8è 1tpo't'pé1te:~ È1to~x080/LoÙO"oc e:Lç 
't'O éxoUO"~oV ~ ocyOC1t1] , ~VOC nç OCXourrn 1tOCpeX 't'où xupLou' 
«Oùxén Û/Locç 80uÀouç, OCÀÀeX qJLÀouç Myw b», xoct 1te:1tO~.&OOç 
~81] 1tpoO"L~ nî:ç e:ùxocî:ç. 

2 To 8è d80ç ocù't'o rijç e:ùxiiç e:ùxocp~O"t'Loc È1tL 't'e: 't'oî:ç 
10 1tpoye:yOVOO"~V È1tL 't'e: 't'oî:ç ÈVe:O"'t'OOO"~V È1tL 't'e: 't'oî:ç /LéÀ­

ÀOUO"~V, wç 1)81] 8teX TI)v 1ttO"nv 1tOCpoùO"~v' 't'OIlt'OU 8è 
~ye:î:'t'oc~ 't'O e:LÀ1]qJévoc~ TI)v yvooO"~v. 3 Koct 8~ xoct oche:î:­
't'OC~ OI'J-rWÇ ~ijO"oc~ 't'ov wp~O"/Lévov Èv 't'lj O"ocpxt ~Lov; wç 
yvwO"nxoç, wç ocO"ocpxoç, xoct 't'uXe:î:v /Lèv 't'oov ocpLO"'t'wv, 

15 qJuye:ï:v 8è 't'eX XeLpovoc. 4 Ahe:î:'t'oc~ 8è xoct È1t~xouqJ~O"/LOV 
, ?" t , ~ - \, '" , 

1te:p~ wv 1]/Locp't'1]O"OC/Le:v 1]/Le:~ç xoc~ e:mO"'t'poqJ1]V e:~ç e:m-
yVWO"~V' OI'J-rWÇ 6~éwç é1to/Le:voç 't'ï;i xocÀoùv't'~ xoc't'eX TI)V 

29TIjv 1tLcrnv post OLlie: suppl. Sy St 
79,5 c:pO~01Jfl.EVOÇ L: c:p6~oç Sy St 

79 a Ps. 18,10 b Jn 15,15 

1. Cette «garde» est celle des anges: voir ci-dessous 81,3. «Chœur 
des saints» : voir ci-dessus 49,4. 

2. Clément se plaît à dédoubler ainsi les concepts; il propose d'autres 
aspects de la dualité de la «foi» en Strom. II 11,48,2 et 12,53,1. Il 
insiste ici sur le rôle de Dieu lui-même dans la «foi», comme en Strom. 
II 6,30,2 où la «foi» est dite «chose divine», et où est précisée la 
relation entre «foi» et «amour». 

3. L'explication est reprise quasiment dans les mêmes termes en EP 
60,1. ~ 

1 
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garde 1; même s'il prie seul, il reste associé au chœur 
des saints. 

7 Il sait, lui, que la foi est dou­
ble 2: l'activité de qui a la foi et la 
prééminence en dignité de l'objet 

de la foi. La justice, au demeurant, est double elle aussi: 
effet de l'amour d'un côté, de la crainte de l'autre. 1 Or 
ila été dit : «La crainte du Seigneur est pure, elle demeure 
pour l'éternité de l'éternité a.» Car ceux qui se conver­
tissent de la crainte à la foi et à la justice demeurent 
pour l'éternité 3. Par exemple, si celui qui a la crainte 
produit comme œuvre l'abstention du mal 4, l'amour 
pousse à faire le bien, en édifiant dans le sens de la 
volonté libre, de sorte que l'on puisse entendre le Sei­
gneur dire: «Je ne vous appelle plus esclaves, mais 
amis b », et que l'on se mette désormais à prier en toute 
confiance. 

De la crainte 
à l'amour 

La prière 
du gnostique 

2 Or la forme précise de la prière 
est l'~tion de grâces pour le passé, 
le présent et l'avenir, car celui-ci 

est comme déjà là, à cause de la foi; mais ceci est 
précédé par la réception de la connaissance 5. 3 On 
demande alors de passer le temps fixé pour la vie dans 
la chair comme gnostique, comme exempt de chair 6, 

d'obtenir le bien suprême, et d'éviter le mal. 4 (Un tel 
homme) demande aussi le pardon pour les fautes que 
nous avons commises et notre conversion à la connais­
sance; il s'empresse de suivre Celui qui l'appelle à la 

4. Cf. Strom. II 2,4,4: « ... la crainte divine fait se détourner du mal»; 
II 8,39,4. 

5. Voir ci-dessus 47,7. 
6. Anticipation de l'état final; cf. ci-dessous 86,7. 
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éço8ov Wc; èxe:'i:voç xotÀe1, 7tpoocywv Wç d7te1v 8~ocTIjv 
ocyot&YjV O"uvet81l(nV, 0"7teu8wv è7tL 'tà eÙXotp~O"'tiio"(ll~ xocxe1, 

20 O"ÙV Xp~O"'tiii yevo(J.evoç, OCÇWV Éotu'tàv 7totpotO"XWV 8~oc Xot3-ot­
pO't"1)'tot, Xot'tOC OCVOCxpotO"~V éxe~v TIjv 3UVot(J.w 'tO\) 3-eO\) 't~V 

8~oc 'tO\) Xp~O"'tO\) XOPllyou(J.ÉVllv. 5 Où yocp (J.e'touO"tqt 
3-ep(J.o't"1)'toç 3-ep(J.àç où8è 7tupàç cpw'te~voç, ocÀÀ' dvot~ oÀoç 
CP6>ç ~ouÀe'tot~. 

25 Oihoç oI8ev OCXp~~6>ç 'tà dpll!J.Évov· «'Eocv (J.~ (J.~crlJO""Y)'te 
'tàv 7tot'tÉpot XotL 't~V (J.ll't"Épot, 7tpàç én 8è XotL TIjV L8totV 
ljJ~v, XotL èocv (J.~ 'tà O""Y)(J.e:'i:ov ~otO"'tocO""Y)'te c.» 6 Tocç 'te 
yocp 7tpoO"7tot3-etotç 'tocç O"otpX~xocç 7toÀÙ 't"1jç ~8oviiç 'tà 
cptÀ'tpov èxouO"otç (J.e(J.tO""Y)xev xotL xot'tot(J.eyotÀocppove1 7tOCV'tWV 

30 't6>V eLç 81l(J.~oupytotV XotL 'tpOcp~V 't"1jç O"otpXàç otxetwv, OCÀÀOC 
XotL 't"1jç O"W(J.otnXiiç ljJuxiiç Xot'teçotvto"'tot'tot~, O"'tO(J.WV è(J.~ot­
ÀWV OCCPllv~oc~ovn 'tiii ocMyrp 7tveu(J.otn, on «~ O"ocpç èm-
3-u(J.e:'i: Xot'toc 'tO\) 7tveu(J.ot'toç d ». 7 Tà 0""Y)(J.e1ov8è ~otO"'toc­
O"ot~ e 'tàv 3-OCVot'tov èO"nv 7tep~cpÉpe~v f, h~ ~6>v'tot 7t(iO"~v 

35 OC7to'totçoc(J.evov g, è7td (J.~ to""y) èO"'tLv ocyOC7tll 'tO\) O"1tetpotv'toç 
't~v O"OCpXot xotL 'tO\) TIjv ljJux~v dç èmO"'t~(J.llv x'ttO"otV't"oç. 

80 1 Oihoç èv ëçe~ yevo(J.evoç eÙ7to~llnx~ 3-iinov 'tO\) 
ÀÉye~v Xotf.6>ç eùepye'te1, 'tOC (J.èv 't6>V oc8eÀcp6>v &.(J.otp't~(J.ot'tot 
(J.eptO"otO"3-ot~ eùxo(J.evoç dç èço~oÀoY1lO"~ v .' xciL ~mO"'tpocp~v 
't6>V O"Uyyev6>v a, xo~vwve1v 8è 't6>V L8twv ocyot3-6>V 7tpo3-u-

c cf. Le 14,26-27 d Gal. 5,17 e cf. Lc 14,27 f cf. II Cor, 
4,10 g cf. Lc 14,33 

80 a cf. Rom. 9,3 (Ex. 32,32) 

1. Voir ci-dessus 13,2; 57,2; cf. Strom. IV 25,155,4. 
2. Le gnostique parfait est <<lumière stable» (Strom. VII 10,57,5). ~a 

«gnose» elle-même est «une science divine et cette lumière qui est 
née dans l'âme» (Strom. III 5,44,3). Clément ne dit pas pour autant 
que l'être du gnostique se confond avec la puissance divine: voir la 
distinction faite en ET 17,3-4. 

3. Dans la citation libre de Le 14,27, Clément substitue C1l)!lE'i:01l ,à 
a .. ocupot;, «croix», qui est le «signe du Christ» (Strom. V 6,35,1; cf; Strom. 
VI 11,84,3; QDS 8,2; ET 42). 
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sortie (finale), dès qu'Il l'appelle, prenant les devants, 
pour ainsi dire, en raison de sa bonne conscience, et là­
bas, en compagnie du Christ 1, se montrant digne, par sa 
pureté, de posséder, grâce à cette union, la puissance de 
Dieu qui est procurée par l'intermédiaire du Christ. 5 Car 
il n'attend pas d'une participation, à la chaleur ou au 
feu, d'être chaud ou lumineux, mais il veut être tout 
entier lumière 2, 

Il sait exactement, lui, le sens de 
Le renoncement 

véritable la parole: «Si vous ne haïssez pas 
votre père et votre mère, et en outre 

votre propre vie, et si vous ne portez pas le signe c3 ». 

6 Il a pris en haine, en effet, le penchant pour les pas­
sions charnelles, qui possèdent, puissamment, le charme 
magique de la volupté, et sa noblesse dédaigne tout ce 
qui' est apte à constituer et à nourrir la chair; il combat 
a:u~si l'âme corporelle, en mettant le mors à l'esprit irra­
tiOn1lel qui regimbe 4, car « la chair convoite contre 
resprit d

». 7 Et porter le signe (de la croix)e, c'est revêtir 
la .mort f

, en ayant renonG:é à· tout g déjà de son vivant, 
phlisque l'amour n'est pas le même pour celùi qui a semé 
la chairS et pour celui qui a créé l'âme pour la science. 

• Dio ..... i ' 1 Une fois établi dans l'état 6 
. CiUUC pation . 'f' 1 b' '1 . ;. th des ain conslstant a alre e !en, 1 aglt 
aux œurs s ts bll"" 1 . avec cette e e generoslte p us vlte 

qu'on ne peut le dire: il demande dans sa prière d'avoir 
part aux fautes de ses frères, pour obtenir la confession 
et la conversion de ses semblables a, et il est prompt à 
associer à ses propres biens ses amis les plus chers; ses 

4./Rappel condensé de l'exposé du Strom. VI 16,134,1-136,2. 
S. Écho de l'exégèse allégorique de Le 14,26 (ci-dessus 79,S). 
6. «État» (éÇLt;): voir ci-dessus 46,9. 
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5 fJ-OUfJ-e:VOç 'Wt:ç cp~À't"il:t"mç, IXtl'Wt 8è: OÜ't"Wç IXtmii ot cpD\o~. 
2 Auçwv oùv 't"1l: 1tIXP' IXÙ't"'ÎÎ xlX't"lXn'!}éfJ-e:vlX (J1tépfJ-IX't"1X XIX.!}' 
~v ève:nLÀIX't"o xupwç ye:wpyLlXv b, OCVIXfJ-OCPTIJ't"Oç fJ-è:v fJ-éve:~, 
èyxplXTIJç 8è: yL ve:'t"IX~, XlXt fJ-e:'t"1l: 't"wv clfJ-oLwv 8~ocye:~ 't"'ÎÎ 
1tve:ufJ-iXn èv 't"o!:ç xopo!:ç 't"wv ocyLwv, xocv è1tt yljç én 

10 xlX't"éxrl't"IX~. 3 Oi:;'oç 8~' oÀl)ç ~fJ-ÉPIXÇ XlXt vux't"oç ÀÉywv 
XlXt 1tO~WV 't"eX 1tpocJ't"ocYfJ-IX't"1X 't"ou xupLou C U1te:pe:ucppIXLve:'t"IX~, 
où 1tpwLlXç fJ-ôvov OCVlXcr't"Il:Ç XlXt fJ-écrov ~fJ-épotç, ocÀÀIl: XlXt 
1te:pmlX't"wv XlXt xO~fJ-wfJ-e:voç, ocfJ-cp~e:vvufJ-e:vôç 't"e: XlXt OC1tO-
~ 1 d 4 \ ~ ~ 1 \""":s. \ oUOfJ-e:voç' XIX~ OWlXcrXe:~ 't"ov uwv, e:IXV uwç \/ 't"o 

15 yévoç, ocxwp~cr't"Oç WV 't"ijç èv't"oÀijç XlXt 't"ijç èÀ1tL80ç, e:ÙXIX­
p~cr't"wV ocd 't"'ÎÎ .!}e:'ÎÎ XIX.!}OC1te:p 't"1l: ~'ÎÎIX 't"1l: 80çoÀÔyIX 't"1l: 8~1l: 
'HcrlXtou ocÀÀl)yoPOUfJ-EVIX e, U1t0fJ-0vl)nxoç 1tpOç 1t!icrIXV 
1te:!:pIXV' 5« '0 xupwç, cpl)crLv, é8wxe:v, cl xupwç occpe:L­
Àe:'t"o f.» 

20 6 Towu't"oç YIl:P XlXt cl 'Iw~, oç XlXt 't"ou OCcplX~pe:.(}ijVIX~ 

't"1l: èx't"oç crùv XlXt 't""fi 't"ou crWfJ-IX't"OÇ uy~e:L~ 1tpolX1té.!}e:'t"o 
1tOCV't"1X 8~1l: 't"ijç 1tpOç 't"ov xup~ov ocyOC1tl)ç. "Hv yocp, cpl)crL, 
8LxlX~OÇ, ocrwç, OC1te:XÔfJ-e:voç OC1tO 1tOCCJl)ç 1tovl)pLotç g. 7 To 
8è: omov 't"1l: 1tpOç 't"ov .!}e:ov 8LxlX~1X XIX't"1l: 't"~v 1t!icrIXV oLxo-

25 vOfJ-LlXv fJ-l)vue:~, &. 8~ èmcr't"ocfJ-Evoç yvwcrnxoç ~v. 8 Xp~ 
YIl:P fJ-~n, èeXv ocYIX.!}1l: ~, 1tpocrnTIJxévlX~ 't"ou't"o~ç ocv.!}pw-

80,5 IXU'OL St: oil.w L Il 21 7tpOIX7t~~&.O St: 7tpoalX7t~~&.o L Il 
26 ocylX~oc L: ocylX~oc nvlX Sacr. par. Il 26-27 OCV~pW7tLVOLÇ L: OCV~pW7tOLÇ 
Sacr. par. 

b cf. Mc 4,20 c cf. Ps. 1,2 d cf. Deut. 6,7; 11,9 e cf. Is. 
6,2-3 f Job 1,21 g cf. Job 1,1.8; 2,3 

1. Voir ci-dessus 49,4 et 78,6 (le «chœup»; 47,4; 57,5; 78,6 (anti­
cipation de la béatitude éternelle; cf. Strom. IV 25,155,4; VI 9,73,4). 

2. L'«allégresse» (&uCPpoauvll) caractérise le gnostique: Strom. VI 
9,75,1; 12,99,4; VII 3,13,1 (en relation avec le festin d'éternité). Le verbe 
U7t&p&ucppIXLv&a~IXL est employé une autre fois par Clément, en Péd. 1 
6,32,3. 

3. Moments de prières rituelles. 
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amis ont eux aussi la même attitude envers lui. 2 Faisant 
donc croître les semences déposées chez lui conformément 
au· travail du cultivateur recommandé par le Seigneurb, il 
reste exempt de faute et parvient à la continence ; ainsi, 
en compagnie de ceux qui sont comme lui, vit-il par 
l'esprit au milieu des chœurs des saints, même s'il est 
encore retenu sur terre 1. 3 À suivre en parole et en acte 
pendant la totalité du jour et de la nuit les ordres du 
Seigneur C

, il jouit d'une allégresse 2 infinie, non seulement 
le matin au lever, et au milieu du jour3, mais en marche 
et au repos, vêtu et déshabillé d; 4 et il enseigne son 
fils, s'il a engendré un fils, sans se séparer du comman­
dement ni de l'espérance; il rend continuellement grâces 
à Dieu comme les vivants glorificateurs de l'allégorie 4 

transmise par Esaïee , 5 prêt à endurer toute épreuve: 
«Le Seigneur, dit-il, a donné, le Seigneur a repris f. » 

6 Tel était en effet Job: avant 
Endurance de Job même d'avoir éré privé des biens 

extérieurs ainsi que de la santé du corps, il avait déjà 
renoncé à tout à cause de son amour pour le SeigneurS. 
Car il était, dit (le texte), juste, pieux, s'abstenant de 
toute malignité g. 7 Le mot «pieux» désigne la justice 
envers Dieu 6 dans toute l'organisation de la vie; et comme 
il en avait la science, il était gnostique. 8 Deux com­
portements, en fait, sont à exclure: en cas de prospérité, 
s'y agripper, car il ne s'agit que d'un bonheur humain, 

4. Sur cette allégorie, voir Strom. V 6, 3-4. L'interprétation trinitaire, 
présente chez Origène, est absente chez Clément. 

5. Ainsi Job représente-t-il, chez Clément déjà, le renoncement du 
pur amour, au début d'une tradition chrétienne qui efface le procès de 
Dieu intenté dans le livre biblique (voir H. ROUILLARD-BoNRAISIN, «Le 
livre de Job ... »). 

6. Cette justice de la piété, du parfait, est distinguée en Strom. VI 
15,125,5-6 de la justice humaine, confinée dans les conventions poli­
tiques et les interdits légaux, et procède de l'amour pour Dieu. 
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1tt Vo~ç ouen, fL~'tE ocu, Èocv xocxeX, IÎm:x.&eXve:O".&oc~ octJ"m'i:ç, 
IÎÀÀoc È1teXvw e:1:voc~ IÎfLCPo'i:V1:OC fLèv 1tOC1:0UV1:OC, 1:OC ~è 1:o'i:ç 
8e:ofLÉvo~ç 1tocpoc1téfL1tOV1:OC. ' AO"cpocÀ~ç 8è Èv O"UfL1te:P~CPOP~ 0 

30 yvwO"nxoç fL~ M&{j ~ ~ O"UfL1te:P~CPOPOC ~~eX.&e:O"~ç yév1J1:oc~. 

XIII 

1 Où8é1to'tE1:wV dç OCU1:0V tXfLOCP1:1JO"eXV1:WV fLéfLV1J1:OC~, 
IÎÀÀoc IÎcpt1JO"~ • .1~o xoct ~~xoctwç e:uXe:1:OC~, «occpe:ç ~fL'i:V» Àéywv . 
«xoctyocp ~fLe:'i:Ç IÎCPte:fLe:v a» . 2 êv l'eXp ÈO"n xoct 1:0U1:0 
6:JV 0 .&e:oç ~ouÀe:1:OC~, fL1J8e:voç Èm.&ufLe:'i:v, fL1J8évoc (J.~O"e:'i:v· 

5 Évoç yocp .&e:À~fLOC1:0Ç epyov oL 1teXV1:e:ç ocv.&pW1tO~. 3 Koct 
fL~ n 1:0V yvwO"nxov dÀe:~ov e:!voc~ ~ouMfLe:voÇ 0 O"w~p 
~fLWV wç 1:0V oùpeXnov 1toc1:époc b, 1:ou1:éO"nv ÉOCU1:ÔV, 0 Àéywv 
«.1e:U1:e:, dxvoc, IÎxouO"oc1:é fLOU cpô~ov xuptou C », où 'diç 8~' 
lÎyyéÀwv ~o1J.&e:tocç d Èm~e:ij en e:1:voc~ ~ouÀe:1:OC~ 1:0U1:0V, 1tOCP' 

10 ÉOCU1:0U 8è &çwv ye:VÔfLe:VOV ÀocfL~eXVe:~ v, xoct 1:~V cppOupocv 

27 <xi) omo Sacr. par. Il tOC'l L: &'1 Sacr. par. Il 30 ~ sec1. Ma Il 
yé'llJ't"<X~ L St: ye:'1ofLÉ'IlJ Ma 

81,10 ye:'10!Le:'1o'l L mg 

81 a Lc 11,4; cf. Matth. 6,12 
d cf. PS. 90,11 

b cf. Matth. 5,48 c PS. 33,12 

1. Cette première partie' de 80,8 a été conservée dans les Sacra 
parallela (273 Holl). 

2. Voir ci-dessus 53,4. La formule a été reprise et adaptée par Évagre 
(Le Gnostique 6; voir le commentaire, ad loc., de A. et C. Guillaumont, 
SC 356). 

3. En l'occurrence, il s'agit de ne pas avoir le sentiment d'être lésé. 
4. La sentence fait écho, en la modifiant, à une formule de Basilide, 

discutée par Clément en Strom. IV 12,86,1; voir le commentaire de 
Winrich A. LOHR, Basilides ... , p. 152-156. 

T 
1 

) 
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et au contraire, en cas de malheur, s'en irriter; il faut 
être supérieur aux . deux situations: fouler "aux pieds la 
seconde, et communiquer (les biens) de la première aux 
indigents 1, Quant à l'attention aux circonstances (envers 
autrui), le gnostique doit y rester ferme, de peur qu'il 
n'en soit inconscient, ou que cette attention ne devienne 
une disposition 2, 

XIII 

DE LA GÉNÉROSITÉ À LA CONTEMPLATION 

1 Il ne se souvient jamais de ceux 
qui . ont commis des fautes contre 
lui, mais il pardonne. C'est pourquoi 

il peut prier avec justice en disant: «Pardonne-nous, car 
nous aussi nous pardonnons a, » 2 Voilà en effet l'une des 
choses que Dieu veut, qu'on ne convoite rien 3, qu'on 
ne haïsse personne; car tous les hommes sont l'œuvre 
d'une volonté unique 4, 3 Et quand notre Sauveur veut 
que le gnostique soit parfait comme le Père du ciel b, 

c'est-à-dire comme lui-mêmeS, lui qui dit: «Venez, mes 
enfants, écoutez de moi la crainte du Seigneurc », peut­
être veut-il que cet homme-là n'ait plus besoin du secours 
des anges d, mais que, par la dignité acquise, il reçoive 

Pardon 
et biemaisance 

5. La qualification du «Sauveur» comme «Père», rendue possible par 
l'expression de PS. 33,12, évite ici de prescrire au gnostique la per­
fection même de Dieu. Clément atténue autrement la portée de 
Mattb. 5,48 en Strom. VII 14,4-6, et en Strom. VI 12, 104,2-3, où Jn 13,33 
joue le même rôle que Ps. 33,12 ici. Conception à rapprocher de l'idée 
présentée en Strom, V 14,94,5 (l'intellect humain est image d'image). 
Voir aussi ci-dessous, 88,4-7, et ci-dessus 16,5-6. 
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éXe:~v 1tlXp e:IXU'tOU S~OC 'tliç e:Ù1te:~.&e:LIXÇ; 4 '0 'to~ou'toç 
oc1tIX~'t"e:I 1tlXpOC xupLou, oùxt Sè xoct IXhe:I. KlXt e:m 'tWV 
1te:VO(UV61V ocSe:À<pwv oùx IXÙ'tOÇ och-ljO"e:'tIX~ 0 yV61O"nxoç [où] 
XPllfLOC't61V 1te:pwuO"LlXv dç fLe:'tOCSOO"~v, èxe:Lvo~ç Sè 6JV Séov'tlX~ 

15 XOPllyLlXv e:ui;e:'t"IX~ ye:véO".&IX~. 5 ALS61O"~ yocp oü't61Ç XlXt 't~v 
e:ùx1lv 'toIç Se:OfLévo~ç 0 yV61O"nxoç XlXt 'to S~oc 'tliç e:ùx1iç 
ocyvwO"'t61Ç e lifLlX XlXt oc'tu<p61Ç 1tlXpéXe:'t"IX~. 6 IIe:vLIX fLèv ouv 
1toÀÀocx~ç XlXt voO"oç XlXt 'tO~IXU'tIX~ 1te:IplX~ è1tt vou.&e:O"Lqt 
1tpoO"<pépoV't"lX~ XlXt 1tpOç S~op.&61O"~v 'twv 1tIXPe:ÀllÀu.&o't61V XlXt 

20 1tpOç èmO"'tpo<p~V 'tWV fLe:ÀJ..Ov't61v. 7 '0 'towu'toç 'tov è1t~­

xou<P~O"fLoV 'tou'to~ç IX~ 'toufL&voç, Ii't"e: 'to èi;IXLpe:'tov 't"1jç 
, ~ , '1> ' '1> 1:"' '">.">.' '1>' " , 1: yV61O"e:61Ç e:X61V, ou 0~1X xe:VOOO.,,~IXV, IXI\I\IX O~ IXU'tO 'to e: VIX~ 

yV61O"nxoç, IXÙ'tOÇ èpyoc~e:'tIX~ ~v e:ù1tmLlXv, opylXvov 
ye:VOfLe:VOÇ 'tliç 'tou .&e:ou ocylX.&O'tll'tOÇ. 

1 AéyouO"~ Sè èv 'tIXIç IIlXpIXSoO"e:O"~ MIX't.&LIXV a 'tOV 
OC1tOO"'toÀOV 1tIXP' ëxlXO"'t1X dpllxévlX~ on «ècXv èxÀe:x'tou 
ye:L't61v cXfLIXP't"-ljcrn, ~fLIXP't"e:v 0 èXÀe:x'toç' d yocp oü't61Ç 
élXu'tov ~ye:v, lilç 0 J..Oyoç {l1tlXyOpe:Ue:~, XIX't"1lSéO".&l) ?Xv IXÙ'tOU 

5 'tOV ~tov XlXt 0 ye:L't"61V dç 'tO fL~ cXfLIXP'te:î:v». 2 Tt 'totvuv 
1te:pt IXÙ'tOU 'tou yV61O"nxou <P~O"IX~fLe:V < a.v >; «"'H oùx 
otSIX't"e: », <PllO"t v 0 OC1toO"'toÀoç, «on VIXOÇ èO"'t"e: 'tou .&e:ou b ; » 
@e:î:oç a.plX 0 yV61O"'t~xoç XlXt ~Sll liy~oç, .&e:o<popwv XlXt .&e:o-

13 où sec!. Ma St Il 16 "Il Heyse Ma St: ,,(;iL L Il 23 yv61O"nK6ç Ma 
Wi St: -K6v L 

82,6 ,xv suppl. Di St 

e cf. Matth. 6,3-4 
82 a Trad. Mattb. (Resch, p. 282) b 1 Cor. 3,16 

1. Selon l'enseignement adressé directement par le Sauveur en 
Ps. 33,12. Voir ci-dessus 78,6; 45,3; 56,5. 

2. Progrès par rapport aux considérations de Péd. III 7,2-3 (déve­
loppées dans le QDS). Cette doctrine est compatible avec la réponse 
à l'objection faite ci-dessus 73,3. 

3. Sur le rôle éducatif de telles épreuves selon Clément, voir Strom. 
IV 6,36; VII 2,12,5. 
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secours de Lui-même 1 et qu'il tienne de Lui-même la 
garde par son obéissance. 4 Un tel homme revendique 
auprès du Seigneur, loin d'avoir à demander. Et lorsque 
ses frères sont dans la pauvreté, le gnostique ne 
demandera pas lui-même une surabondance de richesses 
pour en donner une part 2, mais il priera pour que leur 
soit procuré ce dont ils ont besoin. 5 C'est ainsi que le 
gnostique fait don de sa prière aux indigents et fournit 
ce qui vient de sa prière, sans être connu e et sans 
concevoir d'orgueil. 6 Au demeurant, la pauvreté, la 
maladie et les épreuves de ce genre sont souvent imposées 
en guise d'avertissement, pour corriger les actions passées 
et convertir la conduite future 3, 7 Quand un tel homme 
demande le soulagement pour ces gens-là, comme il 
possède le privilège de la connaissance, il exerce per­
sonnellement la bienfaisance, sans vaine gloire, mais pour 
la seule raison qu'il est gnostique: il est devenu l'ins­
trument de la bonté de Dieu. 

1 On rapporte' dans les Tradi-
«Temple de Dieu» tionsa que l'apôtre Matthias 4 disait 

en chaque occasion: «Si le voisin d'un élu a péché, l'élu 
a péché; car s'il s'était conduit comme l'ordonne le Logos, 
devant sa vie le voisin aurait éprouvé un sentiment de 
honte qui l'aurait détourné du péché». 2 Que dirions­
nous donc du gnostique lui-même? «Ou bien ne savez­
vous pas, dit l'Apôtre, que vous êtes le temple de Dieu b?» 
Oui, le gnostique est déjà divin et déjà saint, il porte 

4. Clément rappelle, d'àprès Act. 1,23.26, que Matthias a remplacé 
Judas (Strom. VI 6,35,2). Il cite ailleurs les Traditions attribuées à 
Matthias (Strom. II 9,45,4; III 4,26,3); voir aussi Strom. IV 6, 35,2, 
et ci-dessous 108,1. Sur ces Traditions, les données sont réunies et 
commentées par H.-Ch. PUECH dans New Testament Apocrypba., ed. 
W. Schneemelcher, Trans!. R. McL. Wilson, vol. 1, 1991 (notice com­
plétée par B. Blatz). 
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<POPOlJfLe:VOÇ. 3 Aù-dxot .a cifLotP.ljcrot~ cX.ÀÀ6.pwv 1totp~cr-

10 .occrot ~ ypot<p~ .oùç fLèv 1totpot1te:crov.otç .o1:ç cX.ÀÀo<puÀmç 
1tmpoccrxe:~ c. M~ èfL~ÀÉo/nÇ 8è 1tpaç èm.\tufLtotv cX.ÀÀo.pt~ 
yuvot~xl d ÀÉyoucrot, ocvnxpuç cX.ÀÀ6.pwv XotL 1totpOC <pucr~v .oü 
VotOÜ .oÜ .\te:oÜ e ~v cifLotP.totV Mye:~. 4 Notaç 8é ècrnv 
Ô fLèv fLéyotç,wç ~ èXKÀlJcrtot, Ô 8è fL~XPOÇ, wç 0 ocv.\tPW1tOç 

15 0 .a cr1tépfLot crc9~wv .a 'A~potOCfL f. 
Oùx OCpot èm.\tufL~cre:~ nvaç hépou 0 ~Xwv cX.Vot1totUOfLEVOV 

• av .\te:ov. 5 Aù.txot 1tocV't"ot .oc èfL1to8wv xot.otÀmwv XotL 
1toccrotV .~v 1te:p~cr1t6icrotV otù.av üÀlJV tl1te:PlJ<PotV~crotç .éfLVe:~ 
8~oc -rljç èmcr'~fLlJç .av OÙpotVOV, XotL 8~e:À.\twv .ocç 1tve:u-

, " \ - " ,'t: 1 g rI 20 fLot'~XotÇ oucr~otç xot~ 1totcrotV otpX1]V lGot~ e:",oucr~otV ot1t.e:.ot~ 

.6iv .\tpOVWV h .6iv OCXpWV, è1t' èxe:1:vo fLOVOV LéfLe:VOÇ, è<p' Ô 

~yvw fLovov. 6 Me:tçotç oùv -rii 1te:p~(J't"Ep~ .av o<p~v i 
't"EÀe:twç OCfLot XotL e:ùcruve:~8~.wç ~w1:, 1ttcrn v èÀ1tt8~ xe:poccrotç 
1tpaç ~v .oÜ fLéÀÀoV't"oç cX.1te:x8ox:IJv. 7 Atcr.\te:.ot~ yocp .ljç 

9 1:0 Heyse Ma St: 1:0U L Il 21 kqi' secl. Heyse St 

c cf. Jug. 2,11-14; 4,2; 10,7; Is. 50,1; Bar. 4,6 
6,24-25; 7,5; 23,33; Matth. 5,28 e cf. 1 Cor. 3,16 
Jn 8,33.37 g cf. Éphés. 1,21 h cf. Col. 1,16 

d cf. Provo 5,20; 
f cf. Gal. 3,29.16; 
i cf. Matth. 10,16 

1. Ignace d'Antioche porte le titre de «théophore» (Éphés, préf.) et 
l'attribue aux chrétiens (Éphés. 9,2). Clément applique le terme au gnos­
tique parfait, «agi de près par le Seigneur et devenu comme son corps» 
(ET 27,6). L'association de l'actif et du passif, au participe présent, se 
retrouve en Strom. VI 12,104,1: comme Moïse resplendissant de son 
entretien avec Dieu, l'âme juste porte «un sceau de justice» (cf. Rom. 
4,11), <<lumière unie à l'âme, par l'effet de l'amour sans distance, qui 
porte Dieu et qui est porté par Dieu». Au passif, le participe désigne 
aussi celui qui est inspiré par Dieu (Strom. 1 8,42,1: Platon; fT. 8 des 
Hypotyposes = EUSÈBE, HE VI 14,7: Jean l'évangéliste). C'est le sens qui 
prévaut ensuite chez Eusèbe, pour les mots de cette famille. 

2. Voir ci-dessus 29,4, et ci-dessous 107,3-6. 
3. Le thème de l'homme «temple de Dieu» est fréquent chez Clément. 

Il est associé ici à celui de l'appartenance au Christ, par l'intermédiaire 
de Gal. 3,29 (<<Si vous êtes du Christ, vous êtes la semence 
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Dieu et il est porté par Dieu 1. 3 Aussi l'Écriture montre­
~e1le que le péché est chose étrangère en faisant vendre 
les :traTlsgresseurs à des gens d'autres peuples c ; elle dit 
encore: «Ne regarde pas une femme étrangère pour la 
convoiterd »; elle signifie ouvertement ainsi que le péché 
est chose étrangère et contraire à la nature du temple 
de . Dieue. 4 Comme temple, il y a le grand, à savoir 
l'Église 2, et le petit, c'est-à-dire l'homme qui conserve la 
semence d'Abraham f3 . 

Désir exclusif 
de Dieu 

Il ne convoitera donc rien d'autre 
celui qui possède Dieu qui se 
repose en lui 4. S Après avoir quitté 

ainsi toute entrave et méprisé toute la matière qui le 
F€tenait, il fend le ciel au moyen de la science 5 ; s'étant 
avancé à travers les êtres spirituels et toute principauté 
et puissance g, il atteint les trônes h les plus élevés, car il 
aspire exclusivement au seul objet vers lequel le pousse 
sa connaissance. 6 Associant donc le serpent 6 à la 
colombe i , il vit dans la perfection et la bonne conscience, 
ayant mêlé la foi à l'espérance pour l'attente de l'avenir. 

d'Abraham ... »; cf. Gal. 3,16), et au symbolisme baptismal, d'après Matth. 
3,9.11 (cf. ln 8,33-37 et; 1 Cor. 3,16; Gal. 3,27), le Christ étant lui­
même de la descendance d'Abraham, selon Matth. 1, 1.16. C'est cette 
dimension christologique et baptismale qui fait la différence entre. ·la 
valeur de «la semence d'Abraham» ici et celle que lui donne Clément 
en Strom. VI 7,60,3 «<les appelés», qui sont encore <<les esclaves de 
Dieu», par rapport à «ses élus», <<les fils de Jacob»). 

4, De Matth. 8,20, Clément tire l'idée, en Strom. 1 3,23,2, que «dans 
le croyant seul... repose celui qui est la tête des êtres, le Logos bon 
et doux ... ». 

5. Extension du mouvement indiqué ci-dessus 37,3. 
6" Si partout ailleurs Clément prend en mauvaise part la «prudence» 

du serpent (cf. Gen. 3,n, la référence à Matth. 10,16 modifie ici la 
perspective. 
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25 Sc.>pe:OCç ~ç eÀIX~e:v OCç~Oç ye:VÔfLe:VOÇ 't'OU 't'UXe:1v, KlXt fLe:'t'IX­
't'e:,f}dç h SouÀdlXç dç uLo,f}e:GLIXV i, à:V't'IXKÔÀOU,f}1X <tii èmG­

TIJfL~[fL~'t'e: fL~l (yvoùç 't'àv ,f}e:àv [fLOCÀÀOV Sèl yVc.>G,f}e:Lç 't'e: 
1tpàç IXlhou k) èm 't'e:Àe:'i:, 1tpàç à:çLlXv TIjç XlXp~ 't'Oç èVSe:~KVU­
fLe:VOÇ 't'eX ève:PY~fLlX't'lX. "E1te:'t'IX~ YeXp 't'eX epylX 't'"fi yVWGe:~ 

30 ooç 't'<ÏÏ CJwfLlXn ~ GK~IX. 
l 'E' ,~\ , " , - P. 1t ouoe:v~'t'mvuv e:~KO't'c.>Ç 't'lXpIXGGe:'t'IX~ 't'c.>v GUfLl-'lX~-

vôv't'c.>v ooSè: Ô1t01t't'e:ue:~ 't'(;jv KIX't'eX 't'~v o1.KovofLLIXV è1tt 't'éii 
GUfLcpÉpovn ywofLÉvc.>v < ooSè:v > ooSè: lX1.crxUVe:'t'IX~ à:1tO,f}IXVe:'i:V, 
e:oGuvdSl)'t'oç 6>'11 't'1X'i:Ç èçoUGLIX~ç Ôcp&YjVIX~, 1tIXV't'IXÇ ooç e1tOç 

5 e:1.1te:1v 't'OÙç TIjç ~Ux.iiç à:1tOKe:KIX.&IXPfLÉVOÇ G1tLÀouç, 0 ye: 

e:Û fLlXÀIX èmG't'lXfLe:vOÇ OCfLe:~VOV lXo't'éii fLe:'t'eX ~V eçoSov ye:V~­
Ge:G.&IX~. 2 "O,f}e:v ooSÉ1to't'e: 't'à ~M KlXt 't'à O"UfLCPÉpOV 1tpO­

KpLve:~ TIjç o1.KovofLLIXÇ, YUfLVIX~c.>v élXu't'àv S~eX 't'(;jv èV't'oÀ(;jv, 
rvlX KlXt 1tpàç 't'àv KUpWV e:OlXpe:G't'OÇ èv 1tOCG~ yÉvl)'t'IX~ KlXt 

10 1tpàç 't'àv KÔGfLOV è1tIX~Ve:'t'ÔÇ, è1td 't'eX 1t1XV't'1X < ècp'> évàç 't'ou 

26 ocv.ocK6Àoul}oc scripsi : ocvocK6Àoul}oc L OCV sec!. Barnard St Il 27 fL~.e: 
fL~ sec!. St Il fLiÀÀoV Sè sec!. Wi St Il 28 t7n.e:Àe:"i: St: È1tL .ÉÀe:L L Il 
29 .oc épyoc T'ii yvwcre:L L St: T'ii yvwcre:L .oc épyoc Floril. 

83,3 oùSèv suppl. Ma St Il 5 OC1tOKe:KOCl}ocPfLÉVOÇ Sy St: -[LÉvouç L Il 
6-7 ye:v~cre:crl}OCL Ma St: ye:VÉcrl}ocL L Il 10 Ècp' suppl. Ma St 

j cf. Rom. 8,15 k cf. Gal. 4,9 

1. L'accès à la condition de fils (d'après Rom. 8,15) est l'apanage des 
parfaits (voir Strom. 1 27,173,6; II 16,75,2; II 22,134,2; IV 6,40,2; VI 
9,76,3; VI 14, 114,6). 

2. Le texte de L est corrompu. L'intrusion de fLiiÀÀov Sè vient de 
Gal. 4,9. On pourrait cependant conserver ces deux mots, à condition 
de supprimer .e:, et garder aussi fL~Te: fL~, en traduisant ainsi: «sans 
ignorer Dieu, mais bien plus en étant connu de lui». 

3. Cette sentence a été conservée dans les florilèges (voir les indi­
cations de Stahlin, ad lac.) 

4. La «bonne conscience» à l'heure de la mort: voir MARc AURÈLE, 
Pensées VI 30,4 et ci-dessus 78,3 (cf. 45,2 ; 48,6; 82,6). Clément décrit 
les effets de l'e:ùcruve:LSl)crLoc en Strom. VI 14,113,1-2. 
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7Il a en effet le sentiment d'être devenu digne d'ob­
tenir le don qu'il a reçu; passant de la condition d'es­
clave à celle de fils jl, il accomplit ce qui correspond à 
la.science - connaissant Dieu, et connu de 2 lui k -, 

donnant à ses activités une forme digne de la grâce. Car 
les œuvres suivent la connaissance comme l'ombre suit 
le corps 3. 

1 Aussi est-ce à bon droit qu'il 
n'est troublé par aucun accident et 
qu'il ne redoute rien de ce qui 

arrive à des fins utiles en vertu du plan (divin); il 
n'éprouve pas non plus de honte devant la mort: il a 
bonne conscience 4 pour se présenter aux puissances 5, 

puisqu'il est purifié de toutes les taches, pour ainsi dire, 
de l'âmé, lui qui sait parfaitement que sa condition sera 
meilleure après sa sortie d'ici-bas 7. 2 C'est pourquoi il 
ne fait jamais passer l'agréable et l'intérêt avant le plan 
(divin), mais il s'entraîne au moyen des commandements, 
afin de plaire en tout au SeigneurS et d;être un objet de 
louange pour le monde, puisque toutes choses dépendent 

L'accès 
à la contemplation 

5. L'ascension à travers les ordres des êtres spirituels, évoquée ci­
dessus 82,5, implique aussi le passage devant <<les pouvoirs (SUVOCfLELÇ) 
de droite et de gauche» (cf. III Rois 22,19), mentionnés en Strom. V 
6,36,4; voir le fragment arménien De poenitentia, Silihlin t. III, p.229. 

6. Allusion à un passage de la Lettre de Lysis à Hipparque (cf. JAM­
BliQUE, VP 17,76), que Clément cite et paraphrase ailleurs (Strom. V 
9,57,2; II 2,7,3-4: voir M. TARDIEU, VigCbr 28, 1974, p.241-247 et, sur 
le passage présent, p. 246, 'n. 33). 

7. Voir ci-dessus 78,3; 79,4; et surtout QDS 3,6. 
'8. Le thème prépare l'allusion à l'<<enlèvement>> d'Hénoch (ci-dessous 

83,4; cf. Gen. 5,24). Voir aussi ci-dessus 71,4. La citation de Jn 1,11 rap­
pelle l'attitude contraire à celle du gnostique. Peut-être y a-t-il une 
pointe contre la gnose hétérodoxe dans les considérations sur le 
«monde» et la «création». 
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1tocv'toxpoc't"OpO~ .&EOÜ tO''tOC'tOC~. Etç d: r~~oc, CPlJO'tv, ~À.&EV 
6 uLaç 'tOÜ .&EOÜ xoct oL r~~o~ oclhav oùx È~é!;ocv'to a. 3 L\~a 

xoct :xocd: 't~v 't(;iv xOO'{L~x(;iv x.pljO'~v b où (LOVOV EÙXOCp~O''t"E'l: 
'fi '"1' ' , ,").")., " , -

xoc~ 17oc\){Loc .. e~ 'tlJV xncnv, OCAAOC xoc~ x.pW{LEVoç wç 1tP0O'l)XEV 
15 È1tOC~VE'l:'tOC~, È7tEt 'tO 'téÀoç ocù'tiii ~~' ÈVEpyEtOCÇ yvwO'nxljç 

'tljç XOC'tà: d:ç ÈV'tOÀOCç dç .&EWptOCV 7tEpOC~OÜ'toc~. 

4 'Ev.&év~E ~~lJ, ~~' ÈmO''t~{LlJç 'toc Ècpo~~oc 'tljç .&ewptocç 
XOCp1tOU{LEVOÇ {LEyocÀocppovwç 'te 'ta 'tljç yVOOO'EWÇ ocvoc­
~E!;OC{LEVOÇ !J.éYE.&OÇ, 1tpOE~O'~V È,tt 't~v ocytocv 'tljç {LE'tOC-

20 .&éO'EWÇ C oc!J.0t.[j~v. 5 'AX~XOEV yocp 'toüljiocÀ{LOÜ Àéyov'toç . 
« KUXÀOOO'OC'tEl:~wV xoct 1tEp~J.OC~e'tE ocù't~v, ~~ lJy~O'OCO'.&E Èv 
'to'l:ç 1tUpyo~ç ocù'tljç d.» AtvtO'O'E'tOC~ yocp, ol{Loc~, 'toùç u~À(;iç 
7tpoO'~E!;oc{Lévouç 'tav Myov uljilJÀolJç ci>ç 7tUpyouç eO'EO'.&OC~ 
xoct ~e~octwç ev 'te 't~ 7tLO''tE~ xoct ~ yVOOO'E~ O'TIjO'EO'.&OC~. 

XIV 

84 1 Koct 'tOCÜ'toc {Lè:v ci>ç ev~ {LocÀ~O''toc ~~oc ~pOCxu'toc'twv 7tEpt 
'tOÜ yvwO'nxoü 'to'l:ç "EÀÀlJO'~ O'1tEp{LOC'tl.X(;iç dp~O'.&w. 

83 a cf. Jn 1,11 
47,13 

b cf. 1 Cor. 7,31 

1. Voir Strom. 1V 23,148,1; VII 11,60,1. 

C cf. Hébr. 11,5 d Ps. 

2. Litt.: «provisions de route»; image fréquente chez Clément: titre 
de Péd. III 7; Strom. 1 1,4,3; 1V 6,33,7; EP 13,1. 

3. Ce motif emprunté à Hébr. 11,5 est cher à Clément: Strom. 1V 
6,27,1; 28,2; 1V 17,105,3; VI 6,47,1. 

4. L'hébraïsme de Ps. 47,13, consistant à rendre be par la préposition 
èv et le datif, permet au lecteur hellénophone d'appliquer l'élévation 
au sujet du verbe, et d'assimiler les «tours» à la foi et à la gnose. 
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d'un seul, le Dieu Tout-Puissant. Le Fils de Dieu est venu 
chez lui, est-il dit, et les siens ne l'ont pas reçu a. 3 Aussi 
ne se contente-t-il pas de rendre grâces pour l'usage des 
choses de ce monde b et d'admirer la création 1, mais il 
mérite d~être loué pour en user comme il convenait, car 
la fin parfaite, pour lui, s'accomplit dans la contemplation 
au. moyen de l'activité de connaissance conforme aux 
commandements. 

4 Dès lors, comme il J'ouit grâce L'élévation sainte 
à la science des ressources 2 pour 

la contemplation, et qu'il a accueilli avec noblesse la 
grandeur de la connaissance, il avance vers la sainte 
récompense de l'enlèvement c3 . 5 Car il a entendu le 
Psaume dire: «Encerclez Sion et entourez-la, exposez sur 
ses .tours d4

.» Cela signifie indirectement, à mon avis, que 
ceJ,lX qui ont accueilli la Parole avec élévation seront 
aussi élevés que des tours et s'établiront fermement dans 
la foi et dans la connaissance. 

XIV 

UN ENSEIGNEMENT DE L'APÔTRE 
SUR LA PERFECTION 

L'impassibilité 
du gnostique 

1 Voilà donc ce qui devait être 
dit aux Grecs à propos du gnos­
tique, de la façon la plus brève pos-

D'après Is. 2,3, «Sion» est le lieu d'origine de la «Parole céleste» 
(Protr. 1,2,3), qui est aussi la loi CEP 58). 



258 STROMATE VII 

'Icr't"Éov 8è: on to:v Êv 't"OIJ-rWV b mO"'t"aç "iJ XlXt 8e:ûnpov 
XIX't"Op.&Wcrn, ocÀÀ' ou 't"L ye: È:v ·1tIiO"~v &.fLlX oô8è: fLl)v fLe:'t"' 

5 È:mO"'t"~fLl)ç 't"'ijç ocxpaç, xa..&!X1te:p b yvwO"nxoç. 2 KlXt 8l) 
't"ljç xa't"IX 't"av yvwO"nxav l)fL1:v 6Jç e:t1te:1:v OC1tIX.&e:LIXÇ, xa.&' 
~v 1) nÀe:LwO"~ç 't"ou mO"'t"ou 8~' ocYOC1tlJç «e:tç ocv8pIX d­
Àe:~ov, e:tç fLÉ-rpov 1)À~xLlXç a» 1tpo~aLvo1)O"a ocqnxve1:'t"a~, È:1;0-
fLO~OUfLÉvl) .&e:ii> b, tO"ocyye:Àoç C ocÀl).&wç ye:vofLÉVl), 1toÀÀiX fLÈ:v 

10 XlXt OCÀÀIX è:x ypa.cpljç fLIXP't"ÛP~1X e1te:~O"~ 1tlXplX't"L.&e:O".&IX~, 
OCfLe:~vov 8è: 01fLlX~ 01te:pMO".&IX~ 't"l)V 't"maû'n]v cp~ÀonfLLav 8~IX 
't"a fLljxoÇ 't"OU Myou, 't"o1:ç 1tOve:1:v è:.&ÉÀOUO"~ XlXt1tpOO"e:x-
1tOVe:1:V 't"IX MYfLlX't"a XIX't"' È:XÀoyljv 't"WV yplXcpwv È:m't"pÉ!.jJIXV't"IX. 

3 M~iiç 8' oi)v 8~IX ~pIXXU't"OC't"wv È:mfLVlJO"~O"ofLa~, 6Jç fLl) 
15 ocve:mO"lJtLe:Lw't"ov 1tapIXÀme:1:v 't"av 't"01tOV. AÉye:~ yIXp È:V 't"1j 

1tpo't"Épllt 't"1j 1tpaç Kop~v.&Louç È:1ttct't"oÀ1j b .&e:1:oç OC1tOO"'t"oÀoç . 
«ToÀfL~ nç UfLWV 1tpiiYfLa exwv 1tpOç 't"av f.'t"e:pov xpLve:O".&IX~ 
È:1tt 't"WV oc8Lxwv XlXt oÔXt È:1tt 't"WV ocyLwv; "H oÔX 0~8a't"e: 
éln &.y~o~ 't"av XOO"fLoV Xp~vouO"~ d;» XlXt 't"IX Ë1;ljç. 

20 4 Me:yLO"'t"lJç 8' oUO"lJç 't"ljç 1te:p~X01tljç, 't"1X1:Ç È:mxaLpotç 't"wv 
OC1tOO"'t"oÀ~xwv O"UYXPWfLe:VOt ÀÉ1;e:O"~, 8~IX ~pIXXU't"OC't"wv È:1; È:m-

84,4 OCf.LOC Schw St: tt.n' L Il 13 bwrpé:\jiocV't"oc Schw St: tm't"pé:\jiocv't"é:<; 
L Il 16 'tÎÏ Sy: 't"ljç L 't"'Ïjç sec!. St 

84 a Éphés. 4,13 
d 1 Cor. 6,1-2 

b cf. Platon, 7béétète 176 b c cf. Lc 20,36 

1. L'adverbe O'7té:pf.Loc't"Lxéd<; s'applique en Péd. III 12,94,2 à une série 
de citations qui récapitule les préceptes de la «pédagogie» du Logos 
qui passe par les apôtres. L'image des «semences» évoque un ensei­
gnement condensé, destiné à produire du fruit. Elle caractérise la 
méthode même des Stromates, en Strom. 1 2,20,4 et IV 2,6,1, illustrée 
dans le portrait du gnostique par les esquisses d'interprétation de textes 
scripturaires, adaptées à la compréhension des «Grecs», dans un déve­
loppement appartenant à un stade plus avancé de la persuasion, et 
annoncé au début du Stromate VII, en 1,1,3. 
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sible et sous forme de semences 1. Quant au simple fidèle, 
si jamais il réussit une, ou même deux, de ces actions 
droites, il faut savoir qu'il ne le peut en toutes circons­
tances ni, encore moins, avec la science suprême, comme 
le gnostique. 2 Certes, à propos de l'impassibilité, pour 
ainsi dire, de notre gnostique, sur laquelle se modèle le 
perfectionnement du fidèle, pour progresser, grâce à 
l'amour, et parvenir «à l'homme achevé, à la mesure de 
l'âge adulte a », par assimilation à Dieu b, après être devenu 
véritablement égal aux anges C

, se présentent beaucoup 
d'autres témoignages à citer tirés de l'Écriture 2; mais il 
vaut mieux, je crois, renoncer à une telle abondance à 
cause de la longueur de l'exposé et s'en remettre au goût 
de l'effort de ceux qui travaillent à compléter les doc­
trines en recueillant des textes dans les Écritures. 

Le témoignage 
de 1 Cor. 6 

3 J'en mentionnerai donc un 
seul 3 , très brièvement, pour ne pas 
laisser le sujet privé de tout com­

mentaire 4
. Le divin Apôtre dit dans la première Épître 

aux Corinthiens: «Si parmi vous quelqu'un a un différend 
avec un autre, ose-t-il le donner à juger aux injustes et 
non aux saints? Ne savez-vous pas que les saints jugeront 
le monde d ?» et la suite. 4 Comme la péricope est très 
longue, nous n'utiliserons, des expressions de l'Apôtre, 
que les mieux adaptées, dans une sorte de trans-

2. Les thèmes fondamentaux du portrait du gnostique ont été orga­
nisés effectivement autour de Éphés. 4,13 et Le 20,36. L'allusion au 
7béétète, 176 b, maintient la visée «grecque». 

3. Le choix de 1 Cor. 6 est peut-être lié à la réflexion sur le «temple 
de Dieu» (ci-dessus 82, 2-4), d'après 1 Cor. 6,16, 1 Cor. 6,19 introduisant 
le motif du «temple de l'Esprit Saint» (voir ci-dessous 87,3-88,2). 

4. Le même adjectif verbal tt.Vé:mtnlf.Lé:L6l't"o<; est employé en Strom. 
III 11;76,1. li appartient à la langue des professeurs et des commen­
tateurs, comme le verbe tmtnlf.Lé:LOUf.LOCL et le nom tmtnlf.Ld6lO'L<;. 
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8pofL'ijÇ otov [JZ't'lXcppOC~OV't'e:ç 't'~V p'ijcr~v, 't'~V 8~ocvo~lXv 't'oG 
P1)'t'oG 't'oG OC1tocr't'oÀou 1tIXplXcr't'~crOfLe:V, XIX&' ~V 't'oG yvwcr­

nxoG ~V 't'e:Àe:~O't'1)'t'1X U1toypOCcpe:~. 
25 5 Où yap è1tt 't'oG oc8~xe:1cr&lX~ fLOCÀÀOV ~ oc8~xe:1v !cr't'1)O"~ e 

, " '"1"1' ", T ~ 8' 't'ov yvwcrnxov fLOVOV, IX/\/\IX XIX~ IXfLV1)cr~xlXxov e:~VIX~ o~ IXcrXe:~, 

fL1)8È e:UXe:cr&lX~ XIX't'a 't'oG oc8~x~crlXv't'oç èm 't'pé1twv' oI8e:v 
yap XlXt 't'àv xûpwv ocvnxpuçe:uXe:cr&lX~ u'JtÈp't'wv èX&pwv f 
7tIXplXyydÀlXv't'lX. 6 Tà fLÈv Oùv È1tt 't'wv oc8Lxwv xpLve:cr&lX~ g 
"~ , , ,~, '"1.'''' ~ - r.<' 30 't'ov 1)o~X1)[JZVOV cplXcrXe:~ ouoe:v IX/\/\ 1) IXV't'1X1tOoOUVIX~ !-,OU-

Àe:cr&lX~ 80xe:1v XlXt ocv't'1X8~x'ijcrlX~ 8e:û't'e:poV è&éÀe:~v, 01te:p 

OfLoLwç ècr't'tv oc8~x'ijcrlX~ XlXt IXÙ't'OV. 7 Tà 8È è1tt 't'wv 
ciyLwv xpLve:cr&lX~ h è&éÀe:~v 't'~vaç Àéye:~v èfLcpIXLve:~ 't'oùç 8~' 
e:ùxJiç 't'01ç oc8~x~crlXcr~v ocV't'1X1t080&'ijvlX~ 't'~v 1tÀe:ove:~LlXv IXt-

35 't'OUfLévouç, XlXt e:IVIX~ fLÈV 't'WV 1tpo't'épwv 't'OÙç 8e:u't'épouç 
OCfLdvouç, OÙ8é1tW 8È OC1t1X&e:1ç, ~V fL~ OCfLV"ljcrLxlXxo~ 't'éÀe:ov 
ye:VOfLe:VO~ XIX't'a ~V 't'oG xupLou 8~8IXcrxIXÀLIXV 1tpocre:Û~WV't'IX~ 
XlXt U1tÈp 't'WV èX&pwv i. . 

85 1 KIXÀàv oùv XlXt cppévlXç xlXÀaç èx fLe:'t'lXvoLlXç IXÙ't'OÙÇ 

't''ijç dç 't'~v 1tLcr't'~v fLe:'t'IXÀIX~e:1v. Et yap XlXt èX&poùç ~ 
OCÀ~&e:~1X 't'oùç 1tIXplX~1)ÀOGV"IXÇ a Xe:X-r'ijcr&lX~ 80xe:1, ocÀÀ' ou 

e cf. I Cor. 6,7 f cf. Matth. 5,44; Lc 6,28 g cf. I Cor. 6,1 

h cf. I Cor. 6,1 i cf. Matth. 5,44; Lc 6,28 
85 a cf. I Cor. 10,22; Deut. 32,21 

1. Le verbe [LE:'t'ot'Ppoc,e:~\I implique une opération de récriture 
(cf. Strom. VI 2,6,5), de transposition stylistique (c'est le cas pour le 
travail de Syméon «Métaphraste» au xe siècle), qui est l'un des pro­
cédés de la «paraphrase» (comparer, à propos du rapport entre Jn 13,18 
et Ps. 40,10, les deux passages d'ORIGÈNE, Comm. sur Jean 32,14,157 et 
164). Me:'t'ot'Ppoc,e:~l1 est même synonyme de é:P!ll)\le:Ue:~\I en Strom. I 
5,31,3. Il implique ici une' sélection, comme l'indique la fin de la phrase. 

2. Voir ci-dessus 62,2; 69,3. Comme le signale G. Pini, Clément trouve 
sans doute en 1 Cor. 6,7 un écho du Gorgias 508 cd (cf. 509 c), pour 
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cription 1 très brève et cursive du passage, et nous don­
nerons seulement, des propos de l'Apôtre, le contenu de 
pensée qui lui sert à décrire la perfection du gnostique. 

5 Il ne réduit pas l'attitude du 
L'oubli du mal gnostique au seul fait de préférer 

subir plutôt que commettre une injusticee , mais il lui 
enseigne aussi à ne pas se souvenir du mal 2, sans tolérer 
qu'il fasse la moindre prière contre l'auteur de l'injustice : 
car il sait que le Seigneur a recommandé ouvertement 
de prier pour les ennemis f. 6 Il affirme que donner à 
juger aux injustes g, c'est, de la part de la victime de l'in­
justice, vouloir manifestement se venger et désirer 
répliquer à l'injustice par un second acte injuste, ce qui 
revient exactement à être injuste soi-même 3. 7 Mais dire 
que certains veulent donner à juger aux saints h, c'est 
désigner ceux qui demandent dans leurs prières que le 
salaire de leur avidité soit donné en retour aux auteurs 
d'injustices, et cela signifie que les seconds ont beau être 
meilleurs que les premiers, ils ne sont pas encore exempts 
de passion, s'ils n'oublient pas complètement le mal, en 
priant, selon l'enseignement du Seigneur, même pour leurs 
ennemis i . 

1 Il est donc bien que ceux-ci 
Le pardon passent à de meilleurs sentiments 

par un repentir les conduisant à la foi. Car si la vérité 
semble avoir acquis pour ennemis ceux qui incitent à la 
jalousie (contre elle) a, elle, en tout cas, n'a d'inimitié 

souligner ensuite que le gnostique l'emporte sur le philosophe, en lisant 
la péricope paulinienne àla lumière de Matth. 5,44. 

3. L'intrusion de Matth. 5,44 dans l'interprétation déforme la visée 
première de 1 Cor. 6,1-9. 
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't"L ye CXÙTI) 8~ex-ltpeue't"cxL 't"m. 2 «"0 n yIXp -Iteàç È:1tt 
~ l ,'~I ,t.... , À' "À b VN} 5 O~XIltWUç xcx~ cxo~XOUç 't"0'V cxu't"ou e1t~ CXfL1te~ '1j ~O'V» ,..""~ 

\ " '" ,~ 1 ". "'1 "~' our 't"OV XUpW'V ye cxu't"o'v e1t~ o~xcx~ouç e1tel"'fe'V xcx~ CXo~X .,,, 

o 't"e È:1;ofLowi)G-Itcx~ ~~CX~OfLe'Voç -Iteiii c, 8~IX 't"ljç 1tOÀÀljç OCfL'V'1j-
, " t Po. ~ ,t' d ( ?' '''' ... 1..,.._ G~XCXX~CXç cxcpe~ç el-'0ofL'1jxO'V't"CXX~ç e1t't"cx O~O'V xcx't"cx 1t"" •• "" 

't"à'V ~Lo'V xcxt xcx-lt' OÀ'1j'V TI)'V XOGfL~X~'V 1tI~p~~ÀUG~'V É~80-
10 fLilm 'V ocP~-ItfLOUfLé'Vcx~ç G'1jfLCX~ 'VofLé'V'1j'V), 1tcx'V't"L 't"'Il xp'1jG't"eue­

't"CX~ e, et xcxL 't"~ç 't"à'V 1tIX'V't"CX 't"0i)'t"0'V È:'V GCXpxt ~WÙç xpO'VO'V 

oc3~xet: 't"à'V y'VooGnxo'V. 3 Où yIXp TI)'V xpLG~'V fLO'V'1j'V OCÀÀo~ç 
È:m 't"pé1te~ 'V oc1;wt: 't"à'V G1tou8cxt:o'V 't"W'V ~8~x'1jxo't"OO'V CXÙ't"O'V, 

OCÀÀIX xcxt 1tCXP' È:xeL'Voo'V cxL't"dG-Itcx~ 't"W'V xp~'t"W'V ~ouÀe't"cx~ 
15 't"à'V 8Lxcxw'V TI)'V occpeG~ 'V f 't"W'V ocfLcxpnw'V 't"Ot:ç etç CXÙ't"à'V 

, '" " \, \' , 
1te1tÀ'1jfL~À'1jXOG~, xcx~ e~xo't"ooç' e~ ye 't"o ex't"oç fL0'VO'V xcx~ 

't"à 1tept GWfLCX, XOC'V fLéxp~ -ItCX'VOC't"OU 1tpO~cxL'V1l, 1tÀeo'Vex­

't"oi)G~'V oL oc8~xet:'V È:mxe~poi)'Vnç, 6>'V où8è:'V oLxdo'V .'t"oi) 

Y'VOOGnxoi). 4 nWÇ 8' OC'V xcxt ocyyéÀouç nç xpL 'VCX~ g 't"OÙç 

20 OC1tOG't"OC't"CXç, Otù't"àç OC1tOG't"OC't"'1jç È:xeL'V'1jç 't"ljç XCX't"IX 't"à eùcxy­

yéÀwV OCfL'V'1jG~XCXXLCXç h ye'Vo~'Voç; S «A~IX 't"L OÙXt fLOCÀÀO'V 
oc8~xet:G-Ite; cp'1jGL • A~IX 't"L OÙXt fLOCÀÀO'V OC1tOGnpet:G-Ite; 'AAÀIX 

UfLdç oc8~xet: n xcxt OC1tOGnpet:n i », eùxofLe'Vo~ XCX't"IX 't"OU't"OO'V 

8'1jÀo'Von 't"W'V XCX't"' ocy'VO~CX'V 1tÀ'1jfL~ÀOU'V't"OOV, xcxt OC1tOG't"e-

2S pd 't"e i 't"ijç 't"oi) -Iteoi) cp~Àcx'V-Itpoo1tLcxç 't"e XOtt. ocycx-lto't"'1j't"oç 't"à 

8S,4 ocôTIj St: ocüTIj L Il 12 KpLcn V Ma St: KTIjO"LV L Il 19 KpL VOCL Di 
St: KpLv1JL L Il 23 KOCL &7tOO""t"e:pe:L1:e: sec!. Ma St Il 24-25 &7toO""t"e:pe:L1:e: 
Po St: &7tOO"1:e:pe:LO"ae: L 

b Matth. 5,45 
e cf. 1 Cor. 13,4 
5,44; Lc 6,28 

c cf. Platon, Tbéétète 176 b d cf. Matth. 18,22 
f cf. Matth. 18,22 g cf. 1 Cor. 6,3 h cf. Matth. 

i 1 Cor. 6,7-8 j cf. 1 Cor. 6,8 

1. Infléchissement provisoire du propos en direction des persécuteurs 
à convertir. Voir ci-dessus 69,5. Le verbe 7tOCpoc~1JÀoijv renvoie à Deut. 
32,21 Ccf. 1 Cor. 10,22), mais la «jalousie» n'est plus celle de Dieu 
irrité; c'est celle que suscitent contre lui les «ennemis». 
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contre personne 1. 2 Dieu, en effet, «fait briller son soleil 
sur les justes et sur les injustes b» et il a envoyé le Sei­
gneur lui-même aux justes et aux injustes: en consé­
quence, celui qui s'efforce de ressembler à Dieu c, qui 
dans son généreux oubli du mal remet soixante-dix fois 
sept fois d, (c'est-à-dire durant toute sa vie et durant la 
totalité de la révolution cosmique désignée par ce mul­
tiple de sept2

), celui-là se montre serviable à tout un 
chacun, même dans le cas où pendant tout le temps de 
cette vie passée dans la chair on agit injustement envers 
le gnostique. 3 Car l'Apôtre n'exige pas seulement que 
l'homme vertueux confie à d'autres le jugement de ceux 
qui lui ont fait du tort, mais il veut que le juste demande 
à ces juges le pardon f des péchés pour ceux qui ont 
commis des fautes contre lui, et avec raison; c'est que, 
si l'on entreprend des actions injustes, on ne s'enrichit 
que de biens extérieurs, et de ce qui relève du corps, 
cet accroissement durerait-il jusqu'à la mort; or, rien de 
cela ne concerne proprement le gnostique? 4 Et comment 
jugerait-on les anges g, les anges apostats 4, si l'on est 
devenu soi-même apostat en abandonnant cet oubli du 
mal conforme à l'Évangile h? 5 « Pourquoi ne préférez­
vous pas subir une injustice?» dit l'Apôtre. «Pourquoi ne 
vous laissez-vous pas plutôt dépouiller? Mais c'est vous 
qui commettez l'injustice et qui dépouillez i », c'est clair, 
en priant contre ces gens-là, qui ont commis des fautes 
par ignorance, - et qui dépouillez i de la philanthropie 
et de la bonté de Dieu, autant qu'il est en votre pouvoirs, 

2. Rôle cosmique des hebdomades: voir Strom. VI 16,142,4-144, 1 et 
Strom. V 14,107,1. 

3. Développement de l'idée introduite ci-dessus 84,7. 
4. En précisant anges «apostats», Clément se réfère au mythe qu'il 

exploite souvent, et qui est connu notamment par le Livre d'Hénoch. 
5. Même restriction prudente en Strom. II 23,140,1; VI 15,124,3; 16, 

148; 1. 

i 
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oO'OV ècp' ÙfL'i:V 'tOÙ'; XOC,s' 6lV e:UXe:O',se:, xoct 'tOÙ'; oc8e:Àcpou,; i, 
où 'tOÙ'; XOC'ta 7ttO'n v fLOVOV ,OCÀÀa xoct 'tOÙ'; 7tpOO'l)À\J'tOU'; k 

Àéywv. 1 Et yapxoct 0 vuv 8~e:X,spe:uwv üO''te:pov mO''te:u­
O'e:~, oùx tO'fLe:V où8é7tw ~fLe:'i:,;. 'Eç 6lV O'uvIXye:'tOC~ O'occpro,; 
Et xoct fL~ 7tIXv-rocç e:tvoc~, ~fL'i:v ye: ocù'toù,; 80xe:'i:v e:tvoc~ 
oc8e:Àcpou,;. 2 ~H81) 8è: xoct 7tIXV'tOC'; ocv,sp6mou,; éva,; OV'tOC'; 

5 ëpyov ,se:OU xoct fLtOCV Etxovoc a è7tt fLtOCV OÙO'tocv 7te:p~~e:­

~À1)fLévou,;, X&V 'te:,soÀwfLévo~ 'tuxwO'~v ocÀÀm OCÀÀWV fLéiÀÀov, 
fLovo,; 0 èmaTIjfLwv yvwpt~e:~, xoct 8~a 'trov xnO'fLIX'twv 't~v 
èvépye:~ocv, 8~' ~,; oci),s~,; 't0 .&ÉÀ1)fLoc 'tOU ,se:OU, 7tpoO'xuve:'i:. 

3 «"H oùx oŒoc'te: on oc8~xm ~ocO'~Àdocv ,se:ou où xÀ1)-
10 povofLljaouO'~v b;» ' A8~xe:'i: oi)v 0 ocv'toc8~xrov e:h' oi)v ëpy'll 

e:he: xoct My'll e:he: xoct 'tij 'tou ~ouÀe:O',soc~ èvvot~, ~v fLe:'ta 
't~v 'tou VOfLoU 7toc~8ocywytocv c 'ta e:ùocyyéÀ~ov 7te:p~ypIXcpe:~ d. 

4 «Koct 'tOCU't1X nve:,; ~'te:e», 'tmou'to~ 81)Àovon oIo~ ën 'tuy­
XIXVOUO'~V oI,; ocù'tot où O'uyy~Vc.lO'xe:'te:. 5 «'AÀÀa OC7te:Àou-

15 O'ocO',se: f », oùx OC7tÀro,; W,; otÀo~7tot, ocÀÀa fLe:'ta yVc.lO'e:w,; 'ta 
7tIX.&1j 'ta t.jJux~xa OC7te:pput.jJocO',se:, Et,; 'ta èçOfLoWUO',soc~ 00'1) 
MVOCfL~'; 'tij ocyoc,so't1)n 'tij,; 'tou ,se:ou 7tpovotoc,; 8~IX 'te: 'tij,; 
ocve:ç~xocxtoc,; 8~IX 'te: 'tij,; ocfLV1)O'~xocxtoc,;, «è7tt 8~xoctou,; xoct 
oc8txou,; g» 'ta e:ùfLe:vè:,; 'tou Myou xoct 'trov ëpywv XOC,sIX7te:p 

20 0 ~ÀW'; èmÀIXfL7tov-re:,;' 6 e:t 't' oi)v fLe:yocÀovot~ 'toU'to 

26 "toùç2 L: "toü"to St 
86,3 8€ï:v post 80xdv suppl. Ma St Il 10 &v"tCt8~xoov St: &vn8~xoov 

L Il 13 8'IJÀov6n oto~ Jal St: 8'ijÀov 01toï:o~ L Il 16 &1t€PpuljJl7.cr&€ Mangey 
St: &1t€ppLljJoccr&€ L 

j cf. 1 Cor. 6,8 k cf. Deut. 28,43 
86 a cf. Gen. 1,26 b 1 Cor. 6,9 c cf. Gal. 3,24 d cf. Matth. 

5,28.22 e 1 Cor. 6,11 f 1 Cor. 6,11 g Matth. 5,45 

1. Le «prosélyte», pour Clément, figure le païen qui peut se convertir 
au christianisme (cf. Strom. VI 6,50,1); voir ci-dessous 86,1. 

2. Nouvel exemple de la supériorité du gnostique par rapport au 
philosophe: la compréhension de Gen. 1,26 le convairlc de l'unité de 
l'humanité et fonde théologiquement sa conduite envers autrui. 
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ceux contre qui vous priez, et qui sont vos frères i : il 
veut parler . non seulement· des frères dans la foi, mais 
aussi de ceux qui sont résidents étrangers k 1. 1 Car nous, 
nous ne savons pas encore si celui qui aujourd'hui est 
hostile ne viendra pas plus tard à la foi. Il s'ensuit clai­
rement que, même si tous ne sont pas nos frères, à nos 
yeux du moins ils le sont. 2 En outre, seul le détenteur 
de la science reconnaît que tous les hommes sont l'œuvre 
d'un Dieu unique et qu'ils sont revêtus de la même 
imagea pour former une seule substance 2, quoiqu'elle se 
trouve plus trouble 3 chez certains que chez d'autres, et 
il révère à travers les créatures l'activité (créatrice) et par 
là, encore, la volonté de Dieu. 

La justice sainte 
du gnostique 

3 « Ne savez-vous pas que les 
injustes n'hériteront pas du royaume 
de Dieu b?» Or, il est injuste celui 

qui rend l'injustice, soit en acte, soit en parole, soit encore 
par la seule intention du vouloir, intentiQn que l'Évangile, 
qui vient après l'éducation reçue de la Loi c, proscritd. 

4 «Voilà ce que vous étiez, certains d'entre vous e », c'est­
à-dire tels que se trouvent être encore ceux à qui vous 
ne pardonnez pas vous-mêmes. 5 «Mais vous vous êtes 
lavés f », non pas simplement comme les autres, mais, avec 
la connaissance, vous vous êtes nettoyés complètement 
des passions de l'âme, pour vous rendre semblables, selon 
votre capacité du moins 4, à la bonté de la providence 
de Dieu, au moyen de l'abstention et de l'oubli du mal, 
en éclairant les justes et les injustes g , comme le soleil, 
par la bienveillance de votre parole et de vos œuvres. 
6 Le gnostique parviendra donc à ce résultat soit par son 

3. Cf. ci-dessous 99,1 et 86,5. 
4. Adaptation de la formule du 'fbéétète 176 b. 



87 

266 STROMATE VII 

m;:pmo[,~O"e:'t"oc[, 0 yvooO"nxaç e:he: 1l[,1l~0"e:[, 't"OU Xpe:t. 't"'t"OVOç . 
't"pL 't"YJ 8' oct 't"Loc 't"a occpe:ç xoct occpe:&lîO"e:'t"ocL 0"0[, h, ~['OC~OllévYJç 
wO"1te:p 't"1jç ènoÀ1jç dç O"oo't"YJpLocv 8[,' t.l1te:p~oÀ~v ocyoc'&o't"YJ't"oç. 
7 «'AÀÀ'. ~y[,OCO"&rjn i». 't"i;> yà.p dç 't"ou't"o l}xovn Ëçe:ooç 

25 &.yU!> e:lvoc[, O"UIl~ocLve:[" IlYJ8e:vt 't"WV 1tOC.&WV XOC't"à. IlYJ8évoc 
't'p07tOV 7te:pt.7tL7t't'ov't't.. 'AÀÀ' otO'J ci(1cipX~ ~8l) itCXl &\16) 

't"1j0"8e: 't"1jç y1jç &.yL'll ye:yovon. 
1 d[,om:p è8[,xoc[,w&rjn CPYJO"t 't"'ll ovollocn 't"ou xupLou a • 

è1tO[,~&rjn wç d1te:ï:v U1t' ocÔ't"ou 8Lxocw[, dvoc[, wç ocÔ't"oç, 
xoct 't"i;> 1tve:ullocn 't"i;> &.yL'll b wç EV[, IlOCÀ[,O"'t"oc xoc't"à. Mvocll[, V 
ocve:xpOC&rjn. 2 M~ yà.p oÔ «1tOCv't"oc Il0[, eçe:O"nv, OCÀÀ' 

5 
"'1:: n...t. c 1 \ \ , 'i 1 oux e:",ouO"[,ocO"v'jO"0lloc[, », CPYJO"[', 1tOCpOC 't"o e:uocyye:l\[,ov 't"~ 

1to[,1jO"oc[, ~ vo1jO"oc[, ~ ÀocÀ1jO"oc~; «Tà. 8è ~pwlloc't"oc 't"Ti xO~ÀL~ 
xoct ~ xo[,ÀLoc 't"oï:ç ~pwllocmv », &. «0 .&e:aç xoc't"ocpy~O"e:[, d», 

't"ou't"éO"nv 't"oùç 01h00 ÀOy['~Ollévouç xoct ~wuv't"ocç wç 8[,à. 
't"a èO".&Le:w ye:vo~vouç, Il~ oôXt 8è èO".&Lov't"ocç !voc~WO"[' 

10 Ilèv xoc't"à. 't"a ocxoÀou.&ov, xoc't"à. 8è 't"a 1tpo"Y)youlle:vov 't"Ti 
yvwO"e:[, 1tpoO"ocvéxov't"ocç. 3 Koct Il~ n otov O"OCpxocç e:lvoc[, 
't"ou &.yLou O"wlloc't"oÇ 't"ou't"ouç cp"Y)O"L; ~wlloc 8è ocÀÀYJyopd 't"oc[, 
~ èxxÀYJO"Loc xupLou e, 0 1tve:ullocnxaç xoct &.ywç xopoç, èç 
6:JV ol 't"a <lVOIlOC èmxe:xÀYJllévo[, Ilovov, ~wune:ç 8è oÔ xoc't"à. 

24 "t"é;ï Sy St: "t"o L Il 26 ocvoo Sy St: rLve:u L Il 27 &yL'll sec!. Wi St 
87,2 e:t V/XL sec!. Wi St Il 12 K/XÀe:L "t"/XL ante ciÀÀlJyope:1: "t"/XL exp. L 1 

h cf. Matth. 6,14 i l Cor. 6,11 
87 a cf. l Cor. 6,11 b ibid. c l Cor. 6,12 d l Cor. 6,13 

e cf. Éphés. 1,22.23; Co!. 1,24 

1. Voir ci-dessus 80,1 et 79, 2-3. 
2. Il semble que l'Esprit Saint soit <<la puissance de Dieu» désignée 

ci-dessus 79,4. 
3. Cf. Péd. l 1,1,4; 14,6: adage de la philosophie antique (voir les 

références fournies par Stahlin, sur Péd. l 1,1,4). 
4. Rien, en 1 Cor. 6, ne correspond à cette distinction entre «chairs» 
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élévation de pensée, soit par l'imitation de l'être supé­
rieur. La troisième cause de son succès tient dans la 
parole: «Pardonne et il te sera pardonné h», car ce com­
mandement force pour ainsi dire, par la suréminence de 
la bonté, à se saisir du salut. 7 «Mais vous avez été 
sanctifiés i.» Il échoit en effet, à qui est arrivé à ce genre 
d'état 1, d'être saint, sans tomber en aucune façon dans 
la moindre passion; au contraire, il est déjà comme libre 
de la chair et placé, dans sa sainteté, au-dessus. de cette 
terre. 

Pureté du corps 
spirituel, l'Église 

1 C'est pourquoi vous avez été 
justifiés, dit-il, par le nom du Sei­
gneura ; vous avez été faits, pour 

ainsi dire, par lui pour être justes comme lui, et vous 
ayez été autant que possible mêlés à l'Esprit Saint b selon 
votre capacité 2. 2 Ne dit-il pas en effet: «Tout m'est 
permis, mais je ne me laisserai pas contraindre c » à faire, 
à penser ou à dire quelque chose contre l'Évangile? «Les 
aliments sont pour le ventre et le ventre pour les ali­
ments», ce que «Dieu détruira d »; il s'agit de ceux qui 
raisonnent et vivent comme s'ils étaient nés pour manger, 
au lieu de manger pour vivre, selon la consécution (natu­
relle)3, en ayant pour ocçrtpation principale de se vouer 
à la connaissance. 3 Et peut-être veut-il dire que ces 
gens-là sont comme les chairs 4 du corps de sainteté? 
Allégoriquement on entend par «corpS» l'Église du .Sei­
gneure, le chœur spirituel et saint; or, les membres de 
ce corps 5 qui portent le nom seulement, sans vivre confor-

et «corps». Clément emprunte à d'autres textes pauliniens, pour 
construire son allégorie, la valeur péjorative de «chaip>. 

5. Cf. 1 Cor. 6,15, relu d'après Rom. 12,4 s. et 1 Cor. 12,12 s.; la 
parabole du corps et des membres est en outre déformée par l'in­
trusion de deux catégories de chrétiens. 

1 

1 
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15 ÀÔyov, <JIXpXe:e; f doL, 4 «Tà ~è: crwfl.cx» 't'ou't'o <'t'à> 1tve:u­
fl.cxnxov, 't'ou't'écr't'~v ~ ocyLcx ixxÀ1)crLcx, où 't'1j 1tOpve:L~g où~è: 
't'1j <X1tà 't'ou e:ùcxyye:ÀLou <X1tocr't'cxcrL~ 1tpàe; 't'àv i3-v~xàv fjLov 
xcx't" où~évcx 't'p01tOV où~' (l1twcrnouv otxe:~6l't'éov. 

1 nopve:ue:~ ylip de; 't'~v hXÀ1)crLcxv XCXL «'t'à cx()"cou 
crwfl.cx a» 0 i3-v~xwe; iv hXÀ1)crL~ 1toÀ~ 't'e:uofl.e:voe;, e:h' oùv 
iv epy'll, e:~ 't'e: XCXL iv ÀÔY'll, et 't'e: XCXL iv cxù't'1j 't'1j ivvoL~. 
2 «'0 't'cxu't'T) xOÀÀoofl.e:voe; 't'1j 1tOpvT) b », 't'1j 1tcxpli ~v ~~cx-

5 &i]x1)v ive:pye:L~, &'ÀÀo crWfl.CX yLve:'t'cx~ oùX ocy~ov, «de; <JIXpXCX 
, c \ Po' '(\.. \ \ ,,~~ ,~,~ 

fl.~cxv » xcx~ j-'wv e:17V~XOV xcx~ CXI\I\1)V e:1\1twcx' 
3 0 ~è: xOÀÀoofl.e:voe; 't'iii XUpL'll d iv 1tve:ufl.cxn, 1tve:u­

fl.cxnxàv crwfl.cx e, 't'à ~~a.cpopov rije; cruvo~ou yévoe;. nàe; o13't'oe; 
ri " fi tl ,~ 1 ,,\ CX1tCXe;, CXV17pW1tOe; cxywe;, CX1tCX-u 'je;, yvwcrnxoe;, 't'e:1\e:~0e;, fl.0P-

10 CPOUfl.e:voe; 't'1j 't'OU xupLou ~~~cxcrxcxÀL~, tvcx ~~ XCXL epy'll XCXL 
ÀÔY'll XCXL cxù't'iii 't'iii 1tve:ufl.cxn 1tpocre:x.lJe; ye:vo!ie:voe; 't'iii XUpL'll 
~v fl.0v~v f he:L V1)V ~v àcpe:~Àofl.év1)v 't'iii O1hwe; <X1t'r)v~pw­
fl.év'llg <X1toMfjTj. 4 'A1toxp1) 't'à ~e:'i:yfl.CX 't'o'!:e; 6)'t'cx exoucr~vh. 
Où ylip hxuxÀe:'!:v xp~ 't'à fl.ucr't'~pwv, ifl.cpcxLve:~v ~è: ocrov 

15 de; <Xva.fl.V1)cr~v 't'o'!:e; fl.e:'t'e:crx1)xocr~ 't'lie; yvoocre:we;, 0'1. XCXL cruv~-

15 Tà post TOÜTO suppl. Ma St Il 17 &1tocrToccrLqt Heyse St: &1tocr­
d.<te:~ &. L 

88,1 OCÔTOÜ St: OCÙTOÜ L Il 7 ~v 1tVe:UfLOCT~ L: &V 1tVe:ÜfLOC ~crn St 

f cf. l Cor. 6,16 g cf. l Cor. 6,13 
88 a cf. l Cor. 6,18 b cf. l Cor. 6,16 c cf. l Cor. 6,16; Gen. 

2,24 d l Cor. 6,17 e cf. l Cor. 15,44 f cf. ]n 14,2 g cf. 
Éphés. 4,13 h cf. Matth. 11,15 

1. 1 Cor. 6,16 est pris dans un sens symbolique (voir ci-dessous 88,2). 
2. Clément retrouve le symbolisme biblique de la prostitution, présent 

en 1 Cor. 6,16.18. 
3. Formule à trois thèmes semblable à celle de 86,3 ci-dessus, qu'on 

retrouve dans la tripartition des fautes en Strom. II 15,68,3 et 
11,50,2 Ccf. Strom. VI 12,97,2; 102,3; EP 30). 

4. Le parallélisme avec «Évangile» en 87,2 et 87,4 ci-dessous, pris 

r 
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mément à la doctrine, ne sont que les chairs fI. 4 Mais 
ce corps spirituel, c'est-à-dire l'Église sainte, n'est pas pour 
la débauche g, et il ne faut absolument pas qu'il ait la 
moindre affinité, par l'abandon de l'Évangile, avec le mode 
de vie païen 2. 

. hair" 1 Il se rend en effet coupable de 
La «c » patenne débauche contre l'Église et contre 

son propre corps a celui qui dans l'Église adopte des 
mœurs païennes, que ce soit en acte, ou en parole, ou 
simplement par la pensée 3. 2 Celui qui s'attache à cette 
prostituée b , à l'activité contraire au Testament 4, devient 
un corps différent, qui n'est pas saint, pour une seule 
chairc, pour un mode de vie païen et pour un objet 
d'espérance différent. 

Sens de la parole: 
« Devenez parfaits 

comme votre Père» 

3 «Mais celui qui s'attache au Sei­
gneur»d dans l'Esprit,(est) corps 
spirituele, ce qui est un genre supé­
rieur d'union. Celùi-Ià est tout entier 

fils 5, homme saint, impassible, gnostique, parfait, formé 
par l'enseignement du Seigneur, en sorte que, devenu 
proche du Seigneur en acte, en parole, et par l'Esprit 
lui-même 6, il reçoive la demeure f dévolue à celui qui a 
si bien atteint la taille d'homme g. 4 Cet exemple suffira 
pour ceux qui ont des oreilles h. Car il ne faut pas 
diVulguer entièrement le mystère, mais en révéler juste 
assez pour ranimer la mémoire de ceux qui ont. eu part 

au sens large, rend ici le terme 3~OClhJK'I)V ambigu, à la fois «alliance» 
(divine) et «Testament» (corps de textes normatifs). 

5. Cf. ci-dessus 82,7. Sûhlin a corrigé la phrase précédente, d'après 
le texte reçu de 1 Cor. 6,17. La citation de Clément, telle que la transmet 
L,- .est cependant bien adaptée à son propos. 
v 6. L'Esprit, chez le parfait, occupe la place de la «pensée» chez le 

pécheur (voir ci-dessus 88,1). 
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uoucnv ()1t(,)ç etp1J't'oc~ 1tpàç 't'OU xupLou . yLveu&e wç 6 1toc't'~p 
UfJ-OOV 't'éÀe~o~ i, 't'eÀeLooç OCip~ÉV't'Eç 't'<xç oc(l.ocp't'Locç j xoct OCIAV1J­
O"LXocxouv't'eç k xoct È.v 't'ij ë1;e~ rijç oc1toc&eLocç XOC't'OC~LOUV't'EÇ. 
5 'Qç y<xp 't'ÉÀe~ov ipoc(l.ev toc't'pàv xoct 't'ÉÀel.ov ipLMuoipov, 

20 O1hooç, ot(l.OC~, xoct 't'ÉÀewv yvoounxov' OCÀÀ' où~è:v 't'01),.OOV, 
xocL't'm (l.Éy~U't'OV ov, dç 6(l.0~O't'1J't'OC &eou 1tOCpOCÀOC(l.~ocve't'oc~. 

Où yocp, xoc&OC1tep oi :E't'oo'~xoL, OC&Éooç 1tOCVU 't'~V OCÙ't'~V 
ocpe't'~v ocv&pc:mou ÀÉyO(l.eV xoct &eou. 6 M~ n oov iÉ-
.,. '(\' '.,. " '(.( '''' "A~' J\ew~ yeveu1Toc~ oipe~l\o(l.ev ooç 0 1toc't'1Jp l"'0uJ\e't'oc~; ou-

25 vOC't'ov yocp xoct OC(l.~XOCVOV tdç 6 &eoç È.un yevÉu&oc~ nvoc 
't'ÉÀewv' ~ouÀe't'oc~ ~è: 6 1tOC~p ~wV't'ocç ~(l.iiç xoc't'oc ~v 't'ou 
eùocyyeÀLou U1tOCXO~V ocve1t~À~1t't'ooç 't'EÀeLouç yLyveu&oc~. 

7 "Hv OOV, xoc't" eÀÀe~~~v Àeyo(l.Évou 't'ou P1J't'ou, 1tpOUU-
1tocxouuW(l.ev 't'à È.v~Éov dç OCVOC1tÀ~poou~vrijç 1tep~X01tljç, 

30 't'01ç UUV~ÉVOC~ ~UVOC(l.ÉVO~ç OC1toÀeÀe~(l.(l.ÉVOV È.xÀoc~e1v, xoct 't'à 
&ÉÀ1J(l.OC 't'ou &eou yvoopwu(l.ev xoct xoc't" oc1;Locv 't'ljç È.V't'oÀljç 
eùue~wç OC(l.OC xoct (l.eyocÀoippovooç 1toÀ~'t'Euuo(l.e&oc. 

24 ye:Vécrl}CLL Ath: yLyve:crl}e: L Il 30 cruv~évcu L: crUVe:LVCXL Ath 

i cf. Matth. 5,48 
Matth. 5,48 

j cf. Matth. 6,12.14 k cf. Matth. 5,44 1 èf. 

1. Conclusion de l'exemple scripturaire introduit en 84,3. Ésotérisme 
justifié dès le prologue des Stromates (J 1,13,1-3; 2,21,2), qui valoriqe 
aussi la remémoration produite par l'ouvrage (I 1,14,2-3; cf. N 2,4,3). 

2. Cette compréhension, en l'occurrence, est dispensée en 88, +7, et 
parachève l'interprétation de 1 Cor. 6,1, en renouant avec le commen­
taire de Matth. 5,48 ébauché ci-dessus, 81,3. 

3. Passage retenu par Arnim 'Comme fragment de Chrysippe (SVF III 
250), au milieu de dix témoignages antiques sur l'unicité de la vertu; 
des dieux et des hommes, selon le philosophe stoïcien (thèse com­
battue par Alexandre d'Aphrodise, par Origène et par Proclus). 

4. Ce supplément consiste exactement à lire «parfaits comme le Père 
le veut». Cette explication n'est pas incompatible avec celle qui est sùg­
gérée en Strom. VI 12, 104, 2-3 et Strom. VII 13, 81, 3, où le Père 
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à la connaissance 1 ; ils comprendront, eux, dans quel 
sens 2 il a été dit par le Seigneur: « Devenez parfaits 
comme votre Père i», en remettant parfaitement les 
péchés i, jusqu'à oublier le mal k, et en vivant constamment 
dans l'état d'impassibilité. 5 Car nous pouvons parler, je 
è'rois, d'un «gnostique parfait», comme d'un «médecin 
parfait», ou d'un «philosophe parfait»; mais aucune de 
ceS perfections, si grande soit-elle, ne peut être comparée 
à··celle de Dieu. Car nous n'avons pas . l'impiété de dire, 
comme les stoïciens 3, que l'homme et Dieu ont la même 
v'ertu. 6 Peut-être donc notre devoir est-il de devenir par­
fiits comme le Père le veut', Il est en effet impossible 
et' impraticable de devenir parfait comme le Père l'est. 
Mals le Père veut que nous' devenions parfaits en vivant 
slins défaillance dans la soumission à l'Évangile. 7 Ainsi 
donc, puisque l'expression du texte est elliptique, si nous 
~ù.ppléons mentalement ce qui manque pour achever la 
péricope 4, et dont la saisie a été réservée à ceux qui 
sôùt capables de comprendre, alors, tout à la fois, nous 
reconnaîtrons la volonté même de Dieu ~t nous mènerons 
a'ins la piété alliée à la noblesse de pensée une vie 
digne de son commandement 5. 

est assimilé au Sauveur: sans doute Clément songe-t-il au «Logos 
paternel» (voir Strom. VII 2,5,6 et le fragment des Hypotyposes cité par 
PHOTIUS Cod. 109, Stiihlin, t. III, p. 202, 1. 18-22). La restriction pré­
sente s'imposerait aussi dans ce cas, la ressemblance avec «la deuxième 
qa.use» ne pouvant non plus être complète (voir ci-dessus 16,6). La 
différence entre les deux explications tient cependant à la mention de 
la volonté du Père transcendant, d'où procède toute l'activité du Fils, 
en,particulier son rôle de Didascale et de dispensateur des comman­
dçments de l'Évangile, qui offre prc!!cisément aux hommes de devenir 
parfaits «comme le Père le veut». 
,.5. ',Développement conservé, depuis 't'éÀe:w~ en 88,4, dans le Codex 

Laura B 113 (Ath). 

,,! 
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l 'Em:~~1) ~è ocxoÀouDOv tO''n 1tpàç 't'oc u1tà 'EÀÀ~vwv 

Xott 'IOU~ot[wv t1t~CPe:pofLe:Vot ~fL1v tYXÀ~fLot't'ot OC1toÀoy~­
O'otO'Dot~, O'uve:mÀotfL~ocvoV't'ot~ ~è ev 'n0'~ 't'wv OC1tOp~WV 0fLo[wÇ 
't'o1ç 1tPOe:~Pl]fLévo~ç Xott ott 1te:pt 't'1)v ocÀÀYjv ~~~otO'XotÀ[otV 

5 ottpéO'e:~ç, e:Û tiv exm, 1tpo-re:pov ~~otxotDocpotv't'otç 't'oc tfL1tO~c.lV, 
e:ù't'pe:1tdç t1tt 't'ocç 't'wv OC1tOp~wv' MO'e:~ç, dç 't'àv éç1jç 
1tpo'cévot~ ~'t'PWfLot't'éot. 

2 IIpw't'ov fLèv oûv otù't'à 't'OU't'o 1tpoO'ocyouO'~v ~fL1v Àéyov­
't'e:ç, fL1) ~e:1v mO''t'e:ue:~v ~~oc -r1jv ~~otcpwv[otV 't'wv ottpéO'e:wv' 

10 1totpOC 't'[v~ yocp Xott ~ ocÀ~De:~ot OCÀÀwv ocÀÀot ~oYfLot'n~OV't'wv; 
3 IIpàç o{)ç CPotfLe:v o'n Xott 1totp' ufL1v 't'o1ç 'Iou~ot[o~ç Xott 
1totpOC 't'o1ç ~OX~fLw't'oc't'mç 't'wv 1totp' "EÀÀYjO'~. cp~ÀoO'ocpwv 
1tOCfL1tOÀÀot~ ye:yOVotO'~v ottpéO'e:~ç, Xott où ~~1tOU cpot~è: ~dv 
oxvdv ~'t'o~ cp~ÀoO'ocpdv ~ tOU~ot·t~e:~v rijç ~~otcpwv[otç Ëve:Xot 

15 't'1jç 1tpàç ocÀÀ~Àotç 't'wv 1totp' UfL1v ottpéO'e:wv. 
4 "E1te:~ 't'ot ~è tmO'1totp~O'e:O'Dot~ 't'ocç ottpéO'e:~ç 't'-n ocÀYj­

Ddtf, xotDoc1te:p 't'i;ï 1tUpi;ï 't'oc ~~~ocV~ot, 1tpàç 't'ou xup[ou 
1tpocpYj'nxwç e:~pYj't'o a, Xott ocMvot't'ov fL1) ye:véO'Dot~ 't'à 1tpoe:~-

89,4 a.ÀÀ"r)v L: Q:À"r)&1j St Il 10 7tOCpOC ,lv~ Schw Wi St: 7tocpoc't"E:lve:~ 
L Il 14 ~ Heyse Ma St: KOCt L 

89 a cf. Matth. 13,25 

1. Cf. Strom. VI 1,1,4: allusion à la section apologétique déjà annoncée 
en Strom. II 1,2,1 et IV 1,1,3; voir P. NAUTIN, «La fin des Stromates ... », 
p.289. 

2. Selon le texte de L; voir A. LE BOULLUEC, La notion d'hérésie ... , 
p.362, n.4 (dorénavant NHLC); «l'autre doctrine» peut être celle des 
chrétiens. 

3. Objection faite par Celse (cité par ORIGÈNE, C. Celso II 27 et III 10; 
voir NHLG, p. 364). 
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LE DISSENTIMENT ENTRE LES SECTES 

Réponses 
à l'objection 

du dissentiment 

1 Et puisqu'il est logique que 
nous nous défendions contre les 
reproches qui nous sont adressés 
par les Grecs et les juifs 1, et puisque 

c!<1,ns certaines difficultés les sectes de l'autre doctrine 2 leur 
viënnent en aide comme dans ce qui a déjà été indiqué, 
il serait bien que nous supprimions d'abord cet obstacle, 
<:le manière à être disponibles pour la solution des dif­
ficultés quand nous passerons au Stromate suivant. 

. Premï - 2 Tout d'abord ils dirigent contre 
. ere reponse: b"'l c -Ii ad h .. nous cette 0 )ectlon qu'l ne laut 
rep que ommem ., d d' . pas cr01re a cause u lssentunent 
e~ire les sectes: chez qui en effet se trouve la vérité, 
aiors que les uns et les autres professent des opinions 
différentes 3 ? 3 Voici notre réponse: chez vous aussi les 
juifs, et chez les plus éprouvés des philosophes grecs, 
sont nées de très nombreuses sectes, et vous ne dites 
pas, bien entendu, qu'il fa,ut renoncer à philosopher4 ou 
à judaïser à cause du dissentiment qui sépare vos sectes 
les unes des autres. 

Seconde réponse: 
la prédiction 
évangélique 

4 Ensuite, que les sectes seraient 
semées après la vérité, comme 
l'ivraie après le froment, cela a été 
dit prophétiquement par le Sei­

grieura - et il est impossible que ne se produîse pas ce 

4. Même les sceptiques, qui opposent aux dogmatiques l'argument 
du «dissentiment», persistent à «philosopher». 
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P1)fLévov E<Je:<J.&CX~ . XCXL 't'OU't'OU ~ cxhLcx, on 1tCXV't'L 't'ë;i xcxÀë;i 
20 fLWfLoÇ Ë1te:'t'CX~. 

1 M~ n 0;)'1, et XCXL 1tcxpcx~cxL1) 't'~ç <Juv~xcxç XCXL 't'~v 
ofLOÀoyLcxv 1tcxpéÀ.&o~ ~v 1tpàç ~fLiiç, ~~oc 't'àv tYe:U<JCXfLe:vov 
't'~v ofLOÀoyLcxv cX.cpe:~6fLe:.&CX rijç cX.À1).&dcxç XCXL ~fLe:'i:Ç ; 
2 'AÀÀ' wç cX.tYe:u~dv xp~ 't'àv ème:~xij XCXL fL1)~èv 6lV 
( l ,.... '\\ ",,\,,\ ' A 1 5 U1te:<1X1)'t'CX~ CXXupouv, XCXV CXI\I\O~ n ve:ç 1tCXpCXt"CX~ vro<J~ <Juv-
~Xcxç, OI'.I't'roÇ XCXL ~fLiiç XCX't'oc fL1)~évcx 't'p61tov 't'àv èxxÀ1)­
o'~cx<Jnxàv 1tcxpcx~cxLve:~v 1tpO~xe:~ xcxv6vcx' XCXL fLcXÀ~<J't'CX 

~v 1te:pL 't'wv fLe:yL<J't'rov OfLOÀoyLcxv ~fLdç fLèv CPUÀcl.'t"t'OfLEV, 
ot ~è 1tcxpcx~cxLvou<J~. n~<J't'e:u't'éov 0;)'1 't'o'i:ç ~e:~cxLroç èxo-

10 ~vmç 't'ijç cX.À1).&dcxç. 
3 "H~1) ~è XCXL wç èv 1tÀcX't'e:~ XProfLévo~ç TIj~e: 't'ij cX.1tO­

ÀoyLq: Eve:<Jn cpcXvcx~ 1tpàç cxlhouç, on XCXL Ol tcx't'pol 
èvcxv't'Lcxç M~cxç xe:x't'1)fLévo~ xcx't'oc 't'ocç otxdcxç cxlpé<Je:~ç è1t' 
tG1Jç Epy'l> .&e:pCX1te:uou<J~v. 4 M~ 't'~ 0;)'1 xcX(l.vrov nç 't'à 

15 <JWfLCX XCXL .&e:pCX1tdcxç ~e:6fLe:voÇ 00 1tpoO"le:'t'cx, ,tcx't'pàv ,,8~oc 
't'ocç èv 't'1i tCX't'p~x1i cxlpé<Je:~ç; OOX &pcx oo~è 0 't'~v tYUX~v 
vO<Jwv xcxt e:t~wÀrov EfL1tÀe:roÇ a, ËVe:XcX ye: 't'oti ôy~iivcx~ xcxt 

, fi" '.f. 1 .x \ (1 
e:~ç 17e:OV e:1t~<J't'pe:'t'CX~, 1tpOcpCX<J~<JCX~ 't'o < rLV > 1to't'e: 't'cxç cx~pe:-

<Je:~ç. 

90,18 av suppl. Di St 

90 a cf. Platon, Phédon 66 c 

1. Thème déjà exploité par JUSTIN (Dial. 35; cf. Apol. I 16, 8-14; 
voir NHLG, p. 67-69). 

2. MW!Lo<;, enfant de Nuit (HÉSIODE, Théogonie, 214), personnifie 
depuis Callimaque la hairIe du beau et du bien (voir W.H. ROSCHER, 

t. II, 3118); cf. Sir. 11,31. 
3. Le terme évoque 1 Tim. 6,12 (H. M.), ainsi que la profession .de 
~ -

4. L'expression christianise le pacte social défini par les «conven­
tions» et l'«accord» (voir NHLG, p.367-370). 

5. L'un de ces poirIts est <d'harmonie... de la loi et des prophètes 
avec l'alliance transmise lors de la venue du SeigneUr» (Strom. VI 

T 
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qui a été prédit 1 -; la raison en est que le sarcasme 2 

poursuit tout ce qui est beau. 

1 Se pourrait-il, si quelqu'un 
Troisième réponse: 
hérésie et trahison transgressait les conventions et 

enfreignait l'accord 3 passé avec 
nous, que nous abandonnions la vérité nous aussi, à 
cause de celui qui trahit l'accord? 2 Non, mais tout comme 
r.homme loyal doit être fidèle et ne rien annuler de ses 
promesses, même si d'autres transgressent les conven­
tions, de même il convient que nous ne transgressions 
en aucune façon la règle ecclésiastique 4 ; et surtout, nous 
respectons l'accord sur les points les plus importants 5, 

tandis que les autres les transgressent. Il faut donc croire 
ceux qui sont attachés fermement à la vérité. 

Le
· • 1 -di al 3 Il est encore possible, en . s ecoes me ces , 

donnant plus d'ampleur a cette 
défense, de leur rétorquer ceci: les médecins ont beau 
:;tvoir des opinions contraires suivant les' sectes qui leur 
sont propres 6, ils soignent en fait autant les uns que les 
autres 7. 4 Et quelqu'un dont le corps est malade et qui 
a besoin de soins n'accepterait pas de médecin à cause 
des sectes dans la médecine? Non. Jamais non plus quel­
qu'un dont l'âme est atteinte de maladies et pleine d'illu­
sions a8, quand il s'agit d'avoir la santé et de se convertir 
à : Dieu, n'invoquera comme obstacle les sectes. 

15,125,3), harmonie bafouée par les «sectes» (voir ci-dessous 94,3; 96-
97). 

6. Galien critique souvent les divergences entre les écoles médicales 
èt'cherche à établir l'autorité de <da meilleure école». 
,1 7. Cf. Origène, C. Celso III 12; V 61. 

8. Clément adapte une formule du Phédon, 66 c (repérée par Mayor), 
à la religion païenne comme maladie de l'âme, en jouant sur dawÀ61v. 
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20 5 N oct fL~v S~à: 't"oùç SoxLfLOUÇ qJl]crt v oct octpÉcre:~ç b. 

LloxLfLouÇ ll't"o~ 't"oùç dç 1tLcrnv &qJ~xvoufLÉvouÇ ÀÉye:~, Èx­
Àe:xnxw't"Epov 1tpocr~oV't"ocç 't"ij xup~ocxij S~SoccrxocÀL~, xoc&&:1te:p 
't"oùç SoxLfLOUÇ 't"poc1te:~L't"ocç 't"a <&>xL~Sl]Àov vOfL~crfLoc 't"où 
xupLou &1ta 't"où 1tOCPOCxocP&:YfLOC't"OÇ S~ocxpLvov't"ocç c, ~ 't"OÙç 

25 ÈV OCÙ't"ij 't"ij 1tLcr't"E~ SoxLfLOUÇ llSl] ye:VOfLtVOUÇ XOC't"&: 't"E . 't"av 
~Lov XOC't"&: 't"E 't"~V yvwcr~ v. 

1 Ll~à: S~ 't"OÙ't"o ocpoc 1tÀéovoç ÈmfLe:Àe:Locç xoct 1t po fLl]­
&e:Locç Se:OfLe:&OC dç ~v È1;É't"occr~v 't"où 1tWç &xp~~wç ~~w­
't"Éov xoct 't"Lç ~ ov't"wç O\)croc &e:ocrÉ~e:~oc. 2 MjÀov yà:p on 
SucrxoÀou xoct Sucre:pyoù rijç &Àl)&e:Locç 't"UYXOCV01J<Jl)Ç S~à: 

5 't"où't"o ye:yovoccr~v oct ~l]'t"~cre:~ç' &qJ' 6lV oct qJLÀocu't"o~ xoct 
qJ~ÀoSo1;o~ octpÉcre:~ç, fL~ fLoc&:ôv't"wv fLèv fLl]Sè 1tOCpe:~Àl]qJO't"wv 
&Àl]&wç, o~l]cr~v Sè yvwcre:wç dÀl]qJo't"wv. 

3 Ll~à: 1tÀe:Lovoç 't"oLvuv qJpoV't"LSoç Èpe:UV'1J't"Éov 't"~v 't"1ii 
ovn &À~&e:~ocv, ~ fLOVl] 1te:pt 't"av oV't"wç oV't"oc &e:av xoc't"oc-

10 yLve:'t"oc~. nOV'll Sè g1te:'t"oc~ yÀuxe:t:oc e:fJpe:crLç 't"E xoct fLV~!l?l. 
'E1toc1toSu't"Éov ocpoc 't"1ii 1tOV'll 't"liç e:upÉcre:wç S~à: 't"à:ç octpÉcrùç, 
&n' où 't"ÉÀe:ov &1to(J't"oc't"Éov. 4 OùSè yà:p 01tWpOCç 1tOCpOC­
Xe:~fLÉVl]Ç, rijç fLèv &Àl]&oùç xoct wpLfLou, 't"liç Sè Èx XlJpoù 

23 &:KL~81JÀov Heyse St: KL~81JÀov L 

b cf. Agraphon 75 Resch; cf. 1 Cor. 11,19 c cf. Agraphon 87 Resch 

1. Clément réunit l'agraphon visant les «sectes» (n° 75 Resch), s.ous­
jacent ci-dessus 89,4, et l'agraphon sur les «changeurs» (n° 87 Resch), 
le plus souvent cité par les premiers auteurs chrétiens (et par Clément: 
Strom. 1 28,177,2-3; II 4,15,4; VI 10,81,2; cf. VI 7, 59, 4-60,n. 

2. Ceux qui se convertissent en évitant la gnose hétérodoxe. 
3. Les vrais gnostiques, qui associent «foi», «vie» sainte et «connais­

sance», 
4. Clément détermine les règles de la saine «recherche» en Stroin. 

V 1,5,1-18,8 et VIII 1,1,1-2,5. 
5. L'infatuation des «sectes» est dénoncée aussi en Strom. VI,8,67,1-

68,1 (cf. Strom. VI 7,56,2-58,3); voir NHLG, p.374-377. Leur amour de 
la gloire (et de la seule «opinion», opposée à la vérité: Péd. II 10,104,3; 
cf. Strom. 1 1,4,n est illustré en Strom. VII 16,98,2. 

T 
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5 Oui, «les sectes», dit le Sei­
gneur, «c'est à cause des gens 
éprouvés b 1 ». Il appelle «éprou­

vés», ou bien ceux qui parviennent à la foi, en s'appli­
quant par une préférence toute particulière à l'ensei­
gnement du Seigneur 2, comme les changeurs éprouvés 
distinguent la monnaie de bon aloi du Seigneur de la 
fàusse monnaie c, ou bien ceux qui sont déjà devenus 
des gens éprouvés dans la foi elle-même par leur vie et 
leur connaissance 3. 

L'hérésie 
comme épreuve 

Hérésie et difficulté 1 C'est pourquoi il nous faut plus 
. de soin et de perspicacité pour exa-. de la recherche 

miner les moyens de mener une 
vie stricte et ce qu'est la piété véritable envers Dieu. 2 Il 
~st . clair en effet que les recherches viennent de ce que 
la· vérité est difficile et exige un dur labeur 4 ; elles sont 
à",l'prigine des sectes qui n'aiment qu'elles-mêmes et la 
gloire 5; celles-ci sont le fait de gens qui n'ont pas appris 
!;it ~ne transmettent pas l'enseignement s~lon la vérité; ils 
l\ont reçu qu'une présomption de connaissance. 

L'h' , i 3 Il faut donc enquêter avec une 
imitati efrares ed,u} attel)tion plus aiguë sur la vérité qui 

on u euse l' • Il . 1 est ree ement, qUI seu e a trait à 
celui qui est réellement Dieu. La douceur de la décou­
verte et la mémoire résultent de l'effort. Aussi faut-il, à 
cause des sectes, s'attaquer à son tour à l'effort de la 
c;lécouverte 6, au lieu d'y renoncer complètement. 4 En 
èffet, quand on est en présence d'un fruit, le vrai d'une 

, .6. En Strom. VIII 1,1,2, la recherche qui doit aboutir à la découverte 
~t recommandée par Mattb. 7,7, parole controversée au ne siècle (voir 
Ar. ORBE, Parabolas evangélicas en San Ireneo, Madrid, 1972, p.34-74); 
sltr ce, thème, voir aussi M. HARr., «Pointes antignostiques d'Origène ... », 
p.145-149. 
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ci>.; <l'n fl.a.À~a't'llt tfl.cpe:POUç 7te:7to~lJfl.é\llJç, 8~oc 't'~\1 6fl.Odl't'lJ't'llt 
15 à.fl.CP0!:\I à.cpe:x't'éO\l, 8~lltxp~'t'éo\l 8è 6fl.OU 't'e: -r'?i XIlt't'IltÀlJ7t'nXij 

.\}e:6lpLqt Xlltt 't'êjî XUp~6l't'a.'t'~ Àoy~afl.êjî 't'o à.ÀlJ.\}èç à.7t0 't'OU 

cpllt~\lofl.é\lou. 
5 Klltt wam:p 680u fl.~<iç fl.è\l 't'Yjç ~llta~À~xYjç 't'uYXIlt\lOlJGl)ç; 

7toÀÀW\I 8è Xlltt ocÀÀ6l\l 't'W\I fl.è\l t7tL 'n\lllt XPlJfl.\lO\l, 't'W\I 8è 
20 t7tt 7tO't'Iltfl.O\l pow8lJ lj .\}a.Àlltaallt\l à.YX~~Ilt.\}Yj a cpe:pouaW\I, OÙX 

&\1 'nç oX\ll]allt~ 8~oc 't'~\1 8~lltcp6l\lLIlt\l 68e:uallt~, XPl]allt~'t'o 8~ 
&\1 't'ij à.x~ \lM\I~ Xlltt ~llta~À~xij Xlltt Àe:6lcpOp~, OU't'6lÇ &ÀÀIlt 
&ÀÀ6l\l m:pt à.ÀlJ.\}dlltç Àe:YO\l't'6l\l oùx à.7toa't'llt't'éo\l, t7tVfl.e:­
Àéa't'e:po\l 8è ~pllt't'éo\l ~\I à.xp~~e:a't'a.'t'lJ\I 7te:pt Iltù't'Yjç 

25 y\lwa~ \1' 6 t7td xà.\I 't'o!:ç xlJ7te:uo(l1\10~ç ÀIltXa.\lO~ç aU\lIlt- f (' 
\llltcpUO\l't'llt~ Xlltt 7tOIlt~· fl.l] 'n 00\1 à.7téxo\l't'llt~ oL ye:6lpyot ~Yjç 
xlJ7te:u't'~xYjç t7t~fl.e:Àe:Llltç; 

7 "Exo\l't'e:ç 00\1 7toÀÀocç tx cpuae:6lç occpoPfl.OCç 7tpOç 't'O 
tçe:'t'a.~e:~ \1 't'oc Àe:y0fl.e:\l1lt Xlltt 't'Yjç à.ÀlJ.\}e:Llltç ~\I à.xoÀou.\}LIlt\l 

30 tçe:upLaxe:~\I ocpdÀofl.e:\I. 8 d~o Xlltt dxo't'6lç Xp~\l0fl.e:.\}Ilt, 
OLÇ 8éo\l 7te:L.\}e:a.\}llt~ fl.~ auyxllt't'Ilt'n'\}éfl.e:\lo~, fl.~ 8~aa't'éÀ\. 
ÀO\l't'e:ç 't'O fl.IltXOfl.e:\lO\l Xlltt à.7tpe:7tèç Xlltt 7tlltpOC cpua~\I xtH 
ljJe:u80ç à.7t0 ['t'e:] 't'à.ÀlJ.\}ouç Xlltt 't'ou à.xoÀoU.\}ou Xlltt 't'ou 
7tpé7to\l't'oç Xlltt 't'ou Xllt't'oc cpua~ \1, Ilttç à.cpoPfl.Ilt!:ç xex't'(x-

35 XPlJa't'éo\l dç t7tLy\l6la~\I 't'Yjç O\l't'6lÇ OUGl)ç à.ÀlJ.\}dexç. 

91 a cf. Homère, Odyssée V 413 

1. Ce discernement se fonde sur la confiance stoïcienne en l'exat: 
titude de la représentation «compréhensive», ou «adéquate», qùi 
témoigne de l'actualité de l'objet (voir C. IMBERT, «Théorie de la repre., 
sentation et doctrine logique dans le stoïcisme ancien», dans Les Stoi~ 
ciens et leur logique, éd. par J. Brunschwig, Paris, 1978, p. 228-230). 
L'exemple rappelle une anecdote concernant Sphairos, disciple de Zénon 
et de Cléanthe, rapportée par DIOGÈNE LAËRCE, VII 177 (cf. 'Athénée 
VIII 50,354 E). Il introduit aussi contre les «sectes» le grief d'imitatiott 
frauduleuse, déjà exploité par Irénée (voir NHLG, p. 176-178; 218-2:2ê'; 
236-237). 

CHAPITRE XV, 91, 4-8 279 

part, mûr en sa saison, et le fruit de cire d'autre part, 
rendu le plus ressemblant possible, on ne doit pas 
repousser les deux en raison de leur similitude ; il faut 
distinguer, à la fois par l'examen compréhensif et par le 
raisonnement le plus valide, la vérité de l'apparence 1. 

1 5 Et de même que devant une route unique, la voie 
royale, et par ailleurs beaucoup d'autres menant les unes 
à une falaise, les autres vers un fleuve impétueux ou 
une mer profonde dès le rivage a, personne n'hésiterait à 
faire le voyage à cause de cette divergence - mais on 
emprunterait la route sans danger, la route royale et fré­
quentée - de même, malgré les' différences entre les 
propos tenus par les uns et les autres sur la vérité, il 
ne· faut pas renoncer, mais il faut poursuivre à la chasse 
avec plus d'attention la connaissance la plus exacte à son 
sujet. 6 Car même dans les jardins potagers des herbes 
poussent au milieu des légumes 2; les cultivateurs aban­
donnent-ils pour autant le soin du jardinage? 

7 Comme nous tenons de la 
Erreur 

nature beaucoup de moyens pour 
et responsabilité 

" soumettre à l'examen ce qui est dit, 
nous devons aussi découvrir l'ordre conséquent de la 
vérité. 8 C'est pourquoi noùs sommes à bon droit jugés, 
si nous ne donnons pas notre assentiment à ce dont il 
faut être persuadé, en ne séparant pas ce qui est contra­
dictoire, impropre, contraire à la nature et faux, de ce 
qui est vrai, conséquent, propre et conforme à la nature, 
alors qu'il faut faire usage de ces moyens pour parvenir 
à la connaissance de la vérité qui est réellement la vérité 3. 

2. Comparaison substituée à la parabole de l'ivraie, utilisée contre les 
~'S!letes» en Strom. VI 8,61,2. 
,"~,. La réflexion épistémologique et le vocabulaire restent stoïciens. Le 
thème du jugement encouru est cependant une intrusion chrétienne. 

1 

l, 

1 

1 

II 
"1 
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1 MIX't"lXtlX 't"otvuv' 't"olç dEÀÀ1ja~v ~ 1tpocplXa~ç IXÜ't"1j . 't"olç 

!ÙV yocp ~ouÀ0!LÉvo~ç èé;Éa't"lX~ XlXt 't"à eupdv 't"~v cX.À~De~lXv, 
't"olç 8è. 1X~'t"tcxÇ ocMyouç 1tpO~IXÀÀ0!LÉvo~ç cX.vlX1toMy1j't"oç ~ 
xpta~ç a. 2 llo't"epov yocp cX.vlX~poua~v ~ auyxlX't"lX't"tDev't"lX~ 

5 et VIX~ cX.1to8e~é;~ v; Ot!LlX~ 1tCXV't"IXÇ OCV 0!L0Ào~ae~ V ocveu 't"WV 
, , j:W, , , 3'A ~'1:" ~, v 't"IXÇ lX~av'lae~ç IXVIX~pOUV't"61V. 1tooe~ .. e61ç 0 oUG1jç 

cX.vocyX1j auyxlX't"IX~lXtve~v dç 't"ocç ~1j~ae~ç XlXt 8~' IXO't"WV 
't"wv yplXcpWvèx!LlXvDocve~v cX.1t08e~x't"~xwç, 61t61ç !Lèv cX.1teacpoc­
À1jalXv IXL IXLpÉae~ç, 61t61ç 8è èv !Lovll "tÎi cX.À1jDdqt XlXt "tÎi 

10 cX.PXlXtqt èxxÀ1jatqt ~ n cX.xp~~ea't"oc't"1j yvwa~ç XlXt ~ 't"<;i èîv't"~ 
cX.pta't"1j IXtpea~ç. 

4 Twv 8è cX.1tà TIlç cX.À1jDdlXç èX't"pe1t0!LÉv61V 01 !Lèv acpoc.ç 
IXO't"OÙÇ !L0vouç, 01 8è XlXt 't"oùç 1tÉÀIXÇ èé;IX1tIX't"ocv è1tt:x.e~­

poua~v. 5 01 !Lèv oùv, 80é;oaocpo~ xIXÀoû!Levo~, oL 't"~v 
'" '0. " ''1' ' v , ,~ 1:" 15 1X1\1j1.Te~IXV eup1)xevlX~ V0!L~ .. ov't"eç,. OUX exov't"eç lX1tooe~ .. ~v 
oo8e!LtlXv cX.À1j&Yj, élXu't"oùç oi5't"o~ cX.1tIX't"wa~ V cX.vlX1te1tlXuaDIX~ 

VO!Lt~ovnç' iSv 1tÀijDoç oOx OÀtyov 't"ocç 't"e ~1j~ae~ç èx­
't"pe1t0!LÉv61V 8r.oc 't"oùç èÀÉnouç,cX.1tocpeuyoV't"61v 8è XlXt 't"ocç 
8~8lXaxlXÀtlXç 8~oc 't"~v xlX't"ocyv61a~v. 6 01 8É, 't"oùç 1tpO-

20 a~ov't"lXç èé;IX1tIX't"wvnç, 1tlXvoûpyo~ acpo8plX, 01 XlXt 1tlXpIXXO­
ÀouDouV't"eç lXu't"olç 6n !L1j8èv è1tta't"lXv't"IX~, mDlXvolç 6!L61ç 

èmxe~p~!LlXa~ axo't"t~oua~ ~v cX.À~De~lXv. 'E't"ÉplX 8', Ot!LIX~, 

92,12 8è Ma St: orE: L If 14 oi sec!. St Il 21 ocùoro'Lç St: ocùoro'Lç L 

92 a cf. Rom. 2,1 

1. L'objection se retourne en grief contre les adversaires. 
2. Attaque contre les sceptiques, auxquels sont assimilés ensuite' les 

hérétiques (voir NHLG, p.382-388). 
3. Si l'«occultation» pratiquée par les Écritures incite à la recherche 

inlassable, celle-ci a pour fin <<la découverte des paroles de salut» 
(Strom. VI 15,126,1). L'exégèse appartient à <<la voie démonstrative» 
(voir ci-dessus 91,7-8). 

4. Thèse hérésiologique de l'antériorité de l'Église: voir ci-dessous 
107,2 (et déjà Hégésippe, cité par EUSÈBE, HE IV 22,4: voir NHLG, 
p.98). 
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" "- de l' b" ti 1 Ainsi donc, ce prétexte des 
yaruté 0 Jec on G . . 1 . recs est vam j car ceux qUl e veu-

lent pourront .aussi trouver la vérité, et le jugement de 
ceux qui opposent des motifs déraisonnables est inexcu­
sable a 1. 2 Refusent-ils, en effet, ou admettent-ils l'exis­
tence de la démonstration? Je crois que tous l'admettront, 
sauf ceux qui refusent les sensations 2. 3 Or, si la démons­
tration existe, on est contraint de donner son agrément 
aux recherches, et d'apprendre par voie démonstrative, 
au moyen des Écritures elles-mêmes 3, comment d'une 
part les sectes sont tombées dans l'erreur, et comment 
d'autre part c'est seulement dans la vérité et dans l'Église 
ancienne 4 que résident la connaissance la plus exacte et 
la secte réellement la meilleure 5. 

4 Parmi ceux qui se détournent 
de la vérité, les uns ne trompent 
qu'eux-mêmes, les autres entrepren­

nent de tromper aussi leur prochain. 5. Les premiers, 
qu?on appelle les savants illusoires, eux qui pensent avoir 
trouvé la vérité, sans disposer d'aucune démonstration 
vraie, ceux-là se trompent eux-mêmes en pensant avoir 
atteint le repos j leur nombre n'est pas négligeable j ils 
repoussent les recherches pir crainte des critiques, tout 
en fuyant les enseignements parce que ceux-ci les 
condamnent. 6 Les seconds, qui trompent ceux qui les 
fréquentent, sont de parfaits criminels, car, bien qu'ils 
soient. conscients de ne rien savoir, ils obscurcissent la 
vérité par des arguments plausibles 6. Or, assurément, autre 

La tromperie 
. des «hérésies» 

5. Pointe antignostique. Clément adapte à l'hérésiologie la question: 
«Ql!Ielle est la meilleure école?»; Galien l'a traitée, en matière médicale, 
dans un ouvrage particulier (t. l, p. 106-223 Kühn). 

6. 'À . rapprocher des attaques, de t0ur platonicien, contre la rhéto­
rique et la sophistique en Strom. 1 8,39,3-4 (cf. 1 1,8,1). 
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't"wv m.\}ocvwv tmxe:~PlJfLOC't"WV xoct hépoc 't"WV OCÀlJ.\}WV ~ cpucnç. 
7 Koct on 't"WV ocLpéGe:6.lv ocvocYXlJ TI]V OVOfLOCGLocv 1tpàç OCV-

25 n8~ocG't"oÀ~V 't"ijç OCÀlJ.\}e:Locç Àéye:G.\}oc~ y~VWGXOfLe:V· occp' ~ç 
nvoc OC1tOG1tOCGOCV't"e:ç t1tt ÀUfL-n 't"WV OCV.\}pW1t<IlV oL Gocp~G't"ocL, 
't"ocr:ç tÇe:UPlJfLévoc~ç GcpLG~V ocv.\}pwmxocr:ç 't"éxvoc~ç tyxoc't"O­
puÇOCV't"e:ç, OCÙXOUG~ 1tpo"tG't"OCG.\}oc~ 8coc't"p~~ijç fLocÀÀOV 'Îl 
txxÀlJGLocç. 

XVI 

1 'AÀÀ' oL 1tove:'i:v hO~fLo~ e:m 't"or:ç xocÀÀLG't"o~ç OÙ1tpO­
't"e:pOV OC1tOG't"~GoV't"oc~ ~lJ't"ouV't"e:ç 't"~v ocÀ~.\}e:~ocv 1tpt v !Xv 't"~v 
oc1to8e:~ç~v OC1t' ocù't"wv ÀOC~WG~ 't"WV ypoccpwv. 2 ~EGn fLèv 

";' 1 ... ., (\ , , (\/ ,., ~ 

ouv xo~voc 't"~voc 't"wv OCVVpW1tWV Xp~'t"lJP~OC XOCVOC1te:p 't"oc OC~Gv'r 
5 ~p~oc, 't"oc 8' &.ÀÀoc 't"WV ~ouÀlJMV't"wv xocL OCGxlJGocV't"wv 't"oc 

ocÀlJ.\}ij, 't"oc 8~oc vou xoct ÀOy~GfLOU 't"e:xv~xoc Mywv ocÀlJ.\}wv 
't"e: xocL ljJe:u8wv. 

3 Méy~G't"ov 8è 't"à xocL 't"~v otlJGW oc1to'\}éG.\}oc~, èv fLéGq> 
xoc't"OCG't"ocV't"ocç ocxp~~ouç tmG't"~fLlJç xocL 1tp01te:'t"ouç 80ço-

10 GocpLocç, xocL yviiivoc~ o't"~ 0 't"~v ocLwvwv tÀ1tL~wv OCVOC1tocUG~V 

93,8 KOCL ante ,0 exp. LI 

1. Écho de la distinction entre «épichérèmes», traitant du probable, 
et syllogismes démonstratifs (voir QUINTIUEN, {nst. or. 5,14,14). 

2. Cette image aggrave la violence de l'étymologie donnant à octpe:mç 
le sens de «choix»; voir aussi la comparaison entre <<les sectes de la 
philosophie tant barbare que grecque» et les Bacchantes démembrant 
Penthée, en Strom. l 13,57. 

3. Tout en répliquant au grief de faiblesse logique formulé contre 
les chrétiens (par GAliEN, entre autres, De usu partium 11,14), Clément 
établit une hiérarchie des méthodes de la connaissance, qui met au 
sommet la «démonstration» reçue des Écritures. 
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est la nature des arguments plausibles, autre celle des 
arguments vrais 1. 7 En outre nous savons que nécessai­
rement la dénomination « les hérésies» implique oppo­
sition à la vérité; pour la ruine des hommes, ils lui ont 
arraché 2 des éléments, eux les sophistes, et les ont ense­
vdis dans les techniques humaines de leur invention: ils 
ont plus de prétentions à être à la tête d'une école que 
d'une Église. 

XVI 

LE CRITÈRE DE VÉRITÉ 

Chercher sans 
"regarder en arrière 

1 Mais ceux qui sont prêts à 
peiner pour le meilleur n'abandon­
neront pas la recherche de la vérité 

€lyant d'avoir reçu la démonstration des Écritures elles­
~êmes. 2 Il existe assurément des critèrès communs chez 
le~. hommes, comme les sens, mais d'autres aussi, pour 
ç~ux qui désirent le vrai et s'y exercent, les critères tech­
niques des propositions vraies et fausses, qui usent de 
l'intelligence et du raisonnement 3. 

3 Le plus important est de bannir la présomption 4, en 
tenant une place moyenne entre la science exacte et le 
prérendu savoir 5, trop hâtif, et de reconnaître que celui 

4. Même rejet chez ÉPICTÈTE (Entretiens II 17,1; cf. II 17,39; III 23,16; 
III 14,8). 
. ... 5. Le précepte vise celui qui est à la recherche de la vérité (cf. 93,1), 
et qui ne possède pas encore la science, définie par Clément en Strom. 
Ml1S,162,4. Allusion probable à la distinction stoïcienne entre «science», 
~opinion», et l'intermédiaire, la «catalepse» (voir SEXTUS, M. VII 151). 
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y~yV6>crXe:~ XOCL TIJV dcroSov ocùTIjç btbtovov oÛcrocv xocl. 
't"e:&ÀLfLfLÉ:V1JVa. 

4 '0 Sè: OCTtoci; e:ùocyye:À~cr&e:l.ç b xocl. 't"à cr6l't"~p~ov CP1Jcr~v 
< lS6>v > e, èv ~ wp~ < av > èmyviii, fL~ èmcr't"pe:cpÉ:cr&6l etç 't"oc 

15 6TtLcr6l xoc&cXTte:p ~ A<.d't"yuv~ d fL1JSè: etç 't"àv Ttpo't"e:pov ~Lov 
't"àv 't"01:.; oclcr&1J't"o1:ç TtpocrocvÉ:Xov't"oc, fL1JSè: fL~v etç't"ocç octpÉ:­
cre:~ç TtOCÀwSpofLd't"6l· è&L~oucrt yocpcX:fLii yÉ: Tt-n, 't"àvov't"oc 
fL~ y~V6>crxoucroc~ &e:ov. 

5 «'0 yocp cp~Àwv Ttoc't"É:poc ~ fL1J't"É:poc OTtè:p èfLÉ: e », 't"àv 
20 oV't"6lÇ Ttoc't"É:poc XOCL S~ScXcrXOCÀOV 't"ljç ocÀ1J&docç, 't"àv OCV<X­

ye:vvwV't"oc XOCL ocvocx't"L~ov't"oc XOCL n&1JvoÛfLe:Vov TIJV ~UX~v 
't"~v èi;e:~Àe:YfLÉ:V1JV, «OÙX ecrn fLOU &i;wç e », ÀÉ:ye:~ 't"OU e:l VOC~ 
utàç f &e:OU XOCL fLoc&1J't"~Ç &e:OU OfLoU XOCL cpLÀoç g XOCL cruy­
ye:v~ç. 6 «OùSe:l.ç yocp etç 't"oc 6TtLcr6l ~ÀÉ:Tt6lV xoc~ e:Tt~-

25 ~cXÀÀ6lV 't"~v Xdpoc OCÙ't"OU èTt' ocpo't"pov e:U&e:'t"oç 't"ii ~occr~­
Àd~ 't"OU &e:OU h. » 

7 'AÀÀ', wç emxe:v, 't"o1:ç TtoÀÀo1:ç XOCL fLÉ:XP~ vUv Soxd 
~ Mocp~OCfL Àe:xw dvoc~ S~oc 't"~v 't"OU Ttoc~SLou yÉ:VV1Jcr~v,' oùx 
oÛcroc Àe:X6> (XOCL yocp fLe:'t"OC 't"à 't"e:xe:1:v ocù't"~v fLOC~6l&dcrcXv 
cpoccrL nve:ç TtOCp&É:vov e:ope:&ljvoc~)· l 't"mocu't"oc~ S' ~fL1:v oct 
xUp~OCXOCL ypoccpocL, 't"~v ocÀ~&e:~ocv OCTto't"Lx't"oucroc~ xoc!. fLÉ:~ 
voucroc~ TtOCp&É:vo~ fLE't"oc 't"ljç èTt~xpû~e:6lÇ 't"wv TIjç ocÀ1)&e:Locç 

13 Il 8~ Heyse Ma St: ()'"CE: L Il 14 L8wv suppl. St Il &v suppl..St il 
17 1tI1À~ v8po(JZL '"Cil) St: -~'"CII) L Il &~L~oua~ L: &pL~oua~ Wi St Il 22 ~~o~ 
post èt1;wç suppl. St 

93 a cf. Matth. 7,14 b cf. Hébr. 6,4; 4,6 c cf. Le 2,30; 3,6 
d cf. Le 17,31-32 e Matth. 10,37 f cf. Matth. 5,9; Le 20,36; Rom. 
8,14; Gal. 3,26 g cf. Jac. 2,23 h Le 9,62 

1. Transposition religieuse de l'incitation à la recherche. 
2. Pour IRÉNÉE, la femme de Lot devenue statue de sel est une image 

de l'Église qui, persécutée, demeure inentamée (Adv. Haer. N '31,3; 
33,9). Pour Clément, au contraire, elle figure le retour à l'impiété oÙ 
au mal (Protr. 10,103,4; Strom. II 14,61,4), et ici le recul vers-Jes 
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qui espère le repos éternel sait que son accès est pénible 
et resserré al. 

4 Et celui qui une fois a été évangélisé b, et qui a vu, 
dit la parole, le salut e, à l'heure même où il le reconnaît 
qu'il ne se retourne pas en arrière comme la femme od~ 
Lot d, ni vers la vie passée, vouée aux choses sensibles, 
et qu'il ne recule pas non plus vers les sectes 2. Car elles 
font contracter une sorte d'habitude 3, à ne pas connaître 
le vrai Dieu. 

5 «Or, celui qui aime son père ou sa mère plus que 
maie», le vrai père et maître de la vérité, qui régénère, 
recrée et nourrit l'âme, «n'est pas digne de maie», il 
"'.eut dire: d'être filsf de Dieu et disciple de Dieu, ainsi 
qu'ami g et parent de Dieu. 6 «Quiconque regarde en 
arrière et met la main à la charrue, n'est pas apte au 
reyaume de Dieu h. » 

011.;';'.., t 1 . E- ritures 7 Mais, apparemment, la foule 
lu<u~e e es c . . 
;, crOlt, encore mamt~nant, que Marie 
est une femme qui a accouché à cause de la naissance 
de son enfant, alors qu'elle n'est pas une femme qui a 
accouché (certains disent même qu'après l'enfantement, 
qàand elle avait reçu les soins de la sage-femme, on 
avait constaté qu'elle était vferge 4). 1 Pour nous, les Écri­
tures du Seigneur sont semblables: elles enfantent la 
vérité, et restent vierges, puisqu'elles cachent en elles les 

«sectes» des philosophes ou des hérétiques, qui ignorent le Dieu véri­
table (Strom. VI 15, 123, 2-3). 
,i 3. D'après la leçon de L (avec G. Pini, p. 903, mais en donnant à 
&&~oua~ le sens intransitif, attesté ochez Marc Aurèle): le rejet de 
li'<'~bitude»est en accord avec la lecture faite ensuite de Matth. 10,37 et 
avec la mise en garde de 100,4. 

1 ii.Allusion au Protévangile de Jacques 19,3 - 20,2, sur la virginité de 
Marie 0 ee)flstatée après son accouchement par une sage-femme, puis par 
Salomé (voir E. DE STRYCKER, La forme la plus ancienne du Protévangile 
de:jacques, Bruxelles 1961, p.378s.). 

, 
j, 
'! 

Il 
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fLucr't"1)pLwv. 2 «Té't"oxe:v XlXt où 't"é't"oxe:v a», CP1)crtv ~ yplXcp~, 
5 6Je; &V ÈI; 1X1J.lie;, oùx ÈX cruv~UlXcrfLou crUÀÀIX~OUcrlX. 3 A~oTte:p 

't"01e; yvwcrnx01e; Xe:XU"iJXlXcr~V IXL yplXcplXL, IXL ~è IXLpécre:~e; 
oùx èxfLlX-!tOUcrlX~ 6Je; fL~ xe:xu1)xuLIXe; 1tlXpIXTtéfLTtOV.IX~. 

4 llcXv't"wv ~è ocv-!tpWTtWV ~v IXÙ~V xpLcrw èxov.wv oL 
fLèv OCxoÀOu-!touv't"e:e; 't"éji IXLpouvn My~ TtO~OUV't"IX~ TOCe; 

10 TtLcr't"e:~e;, oL ~è ~~ovIX1e; crcpiie; IXÙ't"OÙe; èx~e:~wxone; ~~cX~OV't"lXt 
TtpOe; 't"OCe; èm-!tufLLIXe; ~v yplXcp~v. 5 Aû ~', OtfLlX~, 't"éji 
't"1je; ocÀ1)-!tdlXe; ÈplXcr~ ljJux~xlie; e:ù't"ovLIXe;' crcpcXÀÀe:cr-!tlX~ yocp 
ocvcXYX1) fLéy~cr't"lX 't"oùe; fLe:yLcr't"o~e; èYXe:~pouv't"lXe; TtPcXYfLlXcr~v, 
~v fL~ 't"ov XIXVOVIX 't"Yie; ocÀ1)-!te:LIXe; TtlXp' IXÙ't"Yie; ÀIX~ovnc; 

15 ÉXwcr~ 't"1je; ocÀ1)-!tdlXe;. 
6 m 't"owu't"o~ ~é, lin OCTtOTte:c:rOv.e:e; 't"1je; op.\tYje; o~ou; 

xocv 't"01e; TtÀe:Lcr't"o~e; 't"6iv XIX't"OC fLépoe; crcpcXÀÀOV.IX~ dxo't"wc;, 
~~oc 't"o fL~ ÉXe:~v ocÀ1)-!t6iv XlXt ljJe:u~6iv xp~'t"~pwv cruyye:­
YUfLvlXcrfLévov ocxp~~6ie; 't"oc ~éov't"lX IXLpe:1cr-!tlX~ b. Etyocp 

20 èxéx't"1)v't"o, 't"1X1e; -!tdlX~e; ÈTtd-!tov't"o ,xv yplXcpIX1e;. 
1 KIX-!tcXTte:p oi)v et ne; èl; ocv-!tpWTtOU -It1jpLov yéll~wt:,O 

TtlXpIXTtÀ1)crLwe; 't"01e; tmo 't"Yje; KLpx1)e; CPIXPfLIXX-!te:1cr~ v, oü:.r~e; 

94,5 octrdjç St: ocù'djç L Il 9 octpoüvn Lowth St: è:poüvn L Il 17 ;l(;q.v 
Ma St: xoct L ' 

95,1 Iivl}pc.l7toU Heyse St: Iivl}pc.l7tCùV L 

94 a Apocr, d'Ézéchiel (cf. Épiphane, Panarion 30,30,3) b . cf. 
Hébr. 5,14 

1. Parole issue d'un Apocryphe d'Ézéchiel, d'après TERTULLIEN, De carne 
Christi 23,6 (voir les notes de J.P. Mahé, SC 217, p. 431); parole connue 
aussi par les Actes de Pierre, 24, et surtout par Épiphane, Pan. 30,30 (voir 
aussi la notice de J.R. Mueller et S.E. Robinson, dans J.H. CHAIilllSë 
WORTH, The Old Testament Pseudepigrapha, J, p.487-495, à corriger par 
M. BREGMAN, j1bS 42, 1991, p.125-138). 

2. Ils savent qu'elles recèlent «les mystères de la vérité», à.la (iif­
férence de (<la foule», qui s'en tient au sens obvie, et ils reço:i~ent 

d'elles-mêmes ces mystères (cf. 95,6), contrairement aux «sectes»; ql.li 
les méprisent. Clément semble connaître l'usage que faisaient de ,('tette 
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mystères de la vérité. 2 «Elle a enfanté et elle n'a pas 
(jl~antéa », dit l'Écriture 1, car elle a conçu d'elle-même, 
et ~on à la suite d'un accouplement. 3 C'est pourquoi 
les Ecritures n'ont enfanté que pour les gnostiques 2, tandis 
que les sectes, qui ne les connaissent pas bien, les répu­
dient comme si elles n'avaient pas enfanté. 

4. Bien que les hommes aient 
tous le même jugement, les uns pro­
duisent leurs preuves en suivant la 

raison qui convainc 3, les autres, qui se sont livrés aux 
plaisirs, violentent l'Écriture pour la soumettre à leurs 
clésirs. 5 Vamant de la vérité 4, assurément, a besoin d'une 
âme bien tendue 5; car on tombe inévitablement dans de 
g(andes erreurs quand on traite de matières très impor­
ta!liltes sans posséder la règle de vérité en la recevant de 
la vérité elle-même 6. 

La violence 
des sectaires 

,6. Les gens de cette sorte, parce qu'ils ont quitté la 
vriie droite, commettent des erreurs aus!,i, c'est naturel, 
StUf -la plupart des pointS particuliers, parce qu'ils ne dis­
posent pas d'un critère du vrai et du faux correctement 
exercé à choisir ce qu'on doitb. S'ils le possédaient, ils 
6)jéiraient aux Écritures divines. 

1 Tout comme quelqu'qn qui se changerait d'homme 
en bête, à l'instar de ceux qui avaient été ensorcelés par 

parole les gnostiques hétérodoxes: il retourne leur docétisme contre 
le1!irs "erreurs sur les Écritures. 
\'<3. Expression de l'éthique stoïcienne (voir DIOGÈNE LAËRCE, VII 108, 

PLUTARQUE, De la vertu morale 9,449 C), présente déjà en Strom. VII 
tc1l;62',1; 70,6; 78,5. 
.t.r4: Cf. PLATON, Rép. VI 501 d (et Clément, Strom. VIII 1,2,5). 

5. Image stoïcienne (voir PLUTARQUE, Des notions communes 49,1085 C; 
'iIlf .• iClément, Péd. 1 12,99,2; II 10,93,3). 

6. Voir ci-dessous 95,3-6. 
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<'t'a> ocvDpw7toe; e:lvoc~ 't'ou De:ou xoct mO"'t'oe; 't'Iii xupLCfI ~~oc­
fLé:ve:~v OC7toÀwÀe:xe:v 0 ocvocÀocx't'LO"oce; 't'~v hXÀ1)O"~ocO"'t'~x~v 

5 7tOCpoc~oO"~v xoct OC7toO"x~p't'~O"oce; de; M~oce; octpé:O"e:wv ocvDpw-
7tLvwv. 

2 '0 ~È h 't"ii0"~e: 't'ije; OC7toc't'1)e; 7tocÀ~V~pOfL~O"OCe;, XOC't'<lt­
xouO"oce; 't'wv ypocqlwv xoct 't'ov ~ocu't'ou ~Lov· èmo:'t'pé:t\loce; 't'tj 
ocÀ1)De:L~, olov è~ ocvDpw7tou De:oe; oc7to'te:Àe:1 't'oc~. 3 ~EX0fLE:v 

10 yocp ~v ocPxllv 't"iie; ~~~ocO"xocÀtoce;, 't'ov xupwv ~~OC 'te: 't'wv 
7tpoql1)'t'wv ~~OC 'te: 't'ou e:ùocne:ÀLou xoct ~~oc 't'wv fLocxocptwv 
oc7toO"'t'6Àwv « 7toÀu't'p67twe; xoct 7toÀufLe:pwe; a» è~ ocpxije; de; 
't'é:Àoe; ~youfLE:vov 't"iie; yvwO"e:wc;. 4 T~v ocPX~v ~' e:t 't'~c; 
hé:pou ~e:1O"Doc~ U7toJ..OC~o~, oùxt!:'t" OCV ov't'we; ocPxll qluÀocX-

15 De:L1). '0 fLÈv ouv è~ ~ocu't'ou mO"'t'oe; 't'tj xup~ocxtj ypocqltj 
't'e: xoct qlwvtj oc~~6mO"'t'oe; dx6't'we; <we;> OCV ~~oc 't'ou xuptou 
7tpOe; 't'~v TWV ocvDpw7twv e:ùe:pye:O"Locv ève:pyoufLé:Vll' 
5 ocfLé:Àe:~ 7tpOe; TIjv 't'wv 7tpocYfLoc't'wV e:üpe:O"~v ocù't'tj xpwfLE:%oc 
XP~'t'1)ptCfl' 't'o xp~v6fLe:vov ~È 7tiiv én ocmO"'t'ov 7tptv xp~-

20 Dijvoc~, WO"'t" où~' ocPX~ 't'o xptO"e:we; ~e:6fLe:VOV. 6 Etx6't'we; 
't'otvuv 7tto:'te:~ 7te:p~Àoc~6v'te:e; OCVOC7t6~e:LX't'OV t'~v ocpxflv, èx 
7te:p~ouO"toce; xoct 't'oce; OC7tO~e:L~e:~e; 7tOCP' ocù't'ije; 't"iie; ocpxiie; 7te:pt 

3 '=0 post ounlç suppL St Il 8 t1tLCf,=pÉIjiIXÇ L: tm'=pÉljilXç Hervet St Il 
14 hÉ pou He St: hEpOV L Il 16 cil.:; suppL St Il 17 tVEpyouflivlJ He 
St: --(J.Évll L Il 21 1tEpLÀIX~6v'=EÇ Ma St: 1tEpL~IXMv'=EÇ L 

95 a Hébr. 1,1 

1. Celse, dénonçant les dissensions entre chrétiens, retenait, parmi les 
insultes dont ils s'accablaient, l'appellation de «Circés» (ORIGÈNE, C. Gels. 
V 63). 

2. Sur les drogues de Circé et la bestialité des passions, voir ]. PÉPIN, 
Mythe et allégorie ... , p. 110-111. Pour l'image du cheval rétif, voir PLATON, 
Phèdre 247 b et 254 a. 

3. Voir D. VAN DEN EYNDE, Les normes de l'enseignement chrétien 
dans la littérature patristique des trois premiers siècles, Gembloux-Paris 
1933, p. 127 et 216-227. 

4. Avec la correction de Hervet, reprise par Stahlin, le texte serait à 
traduire ainsi: «et confie sa propre vie à la vérité». 
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Circé \ il a cessé d'être un homme de Dieu et de demeurer 
fidèle au Seigneur celui qui a rué 2 contre la tradition 
ecclésiastique 3, et qui, dans sa rébellion, s'est lancé vers 
les opinions de sectes humaines. 

Le «principe» 
de la voie 

démonstrative 

2 Mais celui qui revient de cet 
égarement, qui prête l'oreille aux 
ÉCritures, et convertit 4 sa propre vie 
par la vérité, se transforme en quel­

que sorte d'homme en Dieu. 3 Nous possédons en effet 
le principe de l'enseignement, le Seigneur, qui, par les 
prophètes, par l'Évangile et par les bienheureux apôtres, 
est le guide dans la connaissance depuis le principe 
jusqu'à la fin, «sous maintes formes et à maintes repri­
ses a ». 4 Or, si l'on supposait que le principe ait besoin 
d'un autre, il ne serait plus préservé réellement comme 
principe. En fait, celui qui tire de lui-même ses preuves5, 
par l'Écriture et la voix du Seigneur, en tant que c'est 
par le moyen du Seigneur que la voix opère pour dis­
penser aux hommes les bienfaits, est avèc raison probant; 
5 et c'est elle, effectivement, que nous utilisons comme 
critère pour trouver les réalités 6 ; mais tout ce qui est 
l'objet d'un jugement n'est pas probant tant qu'il n'a pas 
été jugé, en sorte que ce qui a besoin d'un jugement 
n'est pas non plus principe. 6 Aussi saisissons-nous avec 
raison par la foi probante le principe comme indémon­
trable 7, en recevant de surcroît du principe lui-même les 

5. Et qui est donc véritablement «principe». Sur l'ambivalence assignée 
par Clément à la pistis, religieuse et épistémologique, voir s.R.e LILLA, 
o.c., p. 119-140. 

6. C'est «la règle de vérité» (ci-dessus 94,5). Les «réalités», 1tpOCyfJ.IX'=IX, 
sont aussi le «sens» (voir P. HADoT, «Sur divers sens du motpragma ... »). 

7. Voir Strom. VIII 3,6,7-7,2, et G. APoSTOLOPOULOU, Die Dialektik bei 
Klemens von Alexandria, Francfort 1977, p.87-91 (arrière-plan aristoté­
licien; voir notamment Anal. post. 1 23, 84 b28). 
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"djç tipxljç ÀOC~OV't"e:ç, CPWVij xupLou 1tOC~Se:UO(l.e:&OC 1tpaç 't"~V 
è1tL yvwcn v 't"ljç ti/':YJ&e:Locç. 7 Oô yeXP cX1tÀwç ti1tocpocwo-

, , fi ' , t' , '0. 25 (l.e:VO~ç OCV17pW1tO~Ç 1tpOO'e:XO~(l.E:V, 0 ç xoc~ OCV't"OC1tOcpOC~ Ve:O'17OC~ 

è1t' ~cnJç ~~e:O'nv. 8 m S' oôx tipxe:ï: (l.OVOV cX1tf..Wç e:t1te:ï:v 
't"a M~ocv, tineX mO''t"wO'ocO'&oc~ Se:ï: 't"a Àe:X&Év, oÔ ~v è~ 
tiv&pW1tWV tivOC(l.ÉVO(l.e:v (l.ocp't"upLocv, tineX 't"ij 't"oG xupLou cpwvij 
mO''t"ou(l.e:&oc 't"a ~l]'t"OU(l.e:vov, ~ 1tocO'wv ti1toSe:L~e:wv èXe:y-

30 yUW't"ÉpOC, (l.éiÀÀoV Sè: ~ (l.OVl] ti1tOSe:~~~ç OÙO'OC 't"uYXlive:~' 
9 xoc&' ~v èmO'TI](l.l]v ot (l.è:v ti1toye:uO'Ii(l.e:vm (l.ovov 't"wv 
ypoccpwv mO''t"oL, ot Sè: xoct 1tpoO'w't"Épw XWp-1)O'ocV't"e:ç tixp~~e:ï:ç 
yvw(l.ove:ç -rljç tiÀl]&e:Locç u1tlipxouO'~v, ot yvwO'nxoL, è1te:t 
xtiv 't"oï:ç xoc't"eX 't"av ~Lov ~xouO'L n 1tÀéov ot 't"e:xvï:'t"oc~ 't"rov 

35 ~S~W't"wV xoct 1tOCpeX 't"eXç xo~veXç èvvoLocç èx't"U1toGO'~ 't"a ~ÉÀ­
nov. 

96 1 Oü't"wç Oùv xoct ~(l.e:ï:ç, ti1t' ocÔ't"wv 1te:pt ocÔ't"wv 't"Wv 
ypoccpwv 't"e:Àe:Lwç «1toSe:~xvuV't"e:ç, èx 1tLO''t"e:wç 1te:~&o(l.e:&oc 

ti1toSe:~xnxwç. 

2 Kocv 't"oÀ(l.-1)O'wO'~ 1tpOcpl]'t"ŒOCï:Ç xp-1)O'ocO'&oc~ ypoccpocï:ç xoct 
5 ot 't"eXç octpÉO'e:~ç (l.e:novnç, 1tp6i-rov (l.è:v oÔ 1tIiO'oc~ç, ~1te:~ 't"oc 

oÔ 't"e:Àe:Loc~ç, oôSè: wç 't"a O'w(l.oc xoct 't"a ücpoç 't"ljç 1tpocpl]­
't"e:Locç U1tocyope:ue:~, tiÀÀ' èxÀe:yo(l.e:vm 't"eX ti(l.cp~~OÀwç e:tpl]" 
(l.Évoc e:tç 't"eXç ~SLocç (l.e:'t"liyouO'~ M~ocç, 6ÀLyocç O'1topIiSl]v 

1. Cf. Strom. VI 15,121,4-122,2; 123,1; EP 23,1-3 (NHLG, p.399-401): 
Le Seigneur est réellement «principe»: pour être «probant», il n'a pas 
besoin d'un autre, ni d'un «jugement». E. OSBORN met en relief cette 
formule au terme de son chapitre sur l'unité de la vérité selon, les 
théologiens du ne siècle (The Emergence ... , p. 280). ' 

2. Il s'agit de sortir du scepticisme tiré de l'argumentation «pour et 
contre» (NHLG, p.399, n. 123). 

3. L'approfondissement du sens des Écritures est donc un instrument 
capital de la «gnose» véritable. 

4. À l'accusation d'incompétence en matière d'exégèse s'ajoute celle 
de falsification. Résumé de griefs déjà formulés par Irénée (NHLG, p. 403-
405). 

5. Sur l'attitude des valentiniens à l'égard des écrits de l'AT, voir 
H.F. VON CAMPENHAUSEN, La formation de la Bible chrétienne, chap .. II}. 

6. "Ycpoç, «tissu», est appliqué métaphoriquement par Clément au 
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démonstrations au sujet du principe; ainsi sommes-nous 
instruits par la voix du Seigneur pour connaître la vérité 1. 

7 Nous ne prêterions pas en effet attention à des hommes 
qui donnent tout simplement leur avis, car on peut avec 
une force égale leur opposer l'avis contraire 2. 8 Puisqu'il 
ne' suffit pas de dire tout simplement son opinion, mais 
qu'il faut prouver ce qu'on a dit, nous n'attendons pas 
le témoignage qui vient des hommes, mais nous prouvons 
ce qui fait l'objet de la recherche par la voix du Sei­
g1'l.eur, qui offre plus de garanties que toutes les démons­
trations, bien plus, qui se trouve être la seule démons­
tration. 9 Et, en suivant cette science, les uns, qui n'ont 
fait que goûter aux ÉCritures, sont les croyants, les autres, 
qui avancent plus loin, sont les connaisseurs exacts de 
la vérité, les gnostiques 3, car dans les choses de la vie 
déjà, les gens du métier ont quelque supériorité sur les 
@fofanes,et, au-delà des notions communes, modèlent 
d~: plus belles œuvres. 

96,.tl De même nous aussi, qui tirons d~s Écritures les 
démonstrations parfaites au sujet des Écritures elles-mêmes, 
néus sommes, convaincus à partir de la foi de façon 
démonstrative. 

2 Et même si les tenants des Erreurs exeg-étiques 4 
sectes ont l'audace d'utiliser les des faussaires 
Écritures prophétiques, tout d'abord 

ils ne les utilisent pas toutes, ensuite ils ne les utilisent 
pas dans leur intégralitéS, ni comme l'impliquent le corps 
et:! la texturé de la prophétie; mais ils choisissent les 
eXpressions ambiguës 7 pour les adapter à leurs propres 

«texte», comme par GALIEN (Epidem. 1 36,17; cf. PS.-LoNGIN, Du sublime 
1;4); c'est probablement une traduction du latin textus (voir ]. SCHElD, 
]. MNBRO, Le métier de Zeus. Mythe du tissage et du tissu dans le 
monde gréco-romain, Paris 1994, p. 161). 

,7. Cf. Irénée, Adv. haer. II 27. 
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1i1tlXv.&~~O[Levo~ cp61vcX.ç;, où 'tà crlJ[LlX~vo[Levov 1i1t' IXÙ't6)V crxo-

10 1tOUneç;, Ii)J .. ' IXÙ'tij tjJ~Àij li1toXP6>[LeVo~ 't"ij Àé1;e~. 3 I:Xe8àv 

yl1p è:v 1tiiow oIç; 1tpocrcpépov'tlX~ PlJ'to1:ç; eüpo~ç; ocv IXÙ't'Où~ 
6>ç; 't01:ç; ovofLlXm fLovo~Ç; 1tpocrlXvéxoucr~, 't11 O"lJfLlX~ VO fLE:V IX 
(11tIXÀÀcX.'t"'t'oneç;, ou'&' 6>ç; Àéyov'tlX~ y~V6>crxov't'eç; ou'&' 6>ç; 

exe~v 1tecpûxlXcr~ xp6>fLeVo~ IXlç; XlXt 8~ xOfLL~oucrw è:XÀOYIX1:ç;. 
15 4 'H IiÀlJ.&e~1X 8è oùx è:v 't'iii fLe't'IX't'~.&évlX~ 't'11 O"lJfLlX~vofLevlX 

eupLcrxe't'lX~ (oü't'61 fLèv yl1p IivlX't'pétjJoucr~ 1tiicrlXv IiÀlJ:&ij 
8~8IXcrXIX!..LIXV), IiÀÀ' è:v 't'iii 8~lXcrxétjJlXcr.&lX~ 't'L 't'iii xupL'll XlXt 
'tiii 1tIXV't'OXpcX.'t'op~ .&eiii 't'eÀé61ç; otxe1:ov 't'e XlXt 1tpé1tov, xliv 
't'iii ~e~lXwuv ÉXlXcr't'OV 't6)V 1i1t08e~xVlJfLév61v XIX't'11 't'11Ç; yplXcpl1Ç; 

20 è:1; IXÙ't'6)V 1tcX.À~ v 't'6)V OfLOL61V yplXcp6)v. 
5 ûu't' oov è:1t~cr't'pécpe~v è:1tt 't~v IiÀlJ.&e~lXv è:&éÀoucr~v, 

IXt80ûfLevOL xlX'tlX.&écr.&lX~ 't'à 't'ljç; cp~ÀlXu't'LIXç; 1tÀeovéx't'lJfLlX, 
ou't" exoucr~ v 01t61Ç; 8~1X.&6)nlX~ 't'11Ç; IXU't'6)V M1;IXÇ;, ~~IX~ofLevOL 
't11Ç; YPIXCPcX.Ç;. <I>.&cX.crocv't'eç; 8è è:1;eveyxe1:v etç; 't'oùç; &.v.&p6>1tOU~ 

25 MYfLlX'tlX tjJeu8lj, crXeMv OC1tcX.crlX~Ç; 't'1X1:~ yplXcplX1:Ç; è:VIXPy6)~ 
[LIXXOfLevo~ XlXt &et Ucp' ~fL6)V 't'6)V &vnÀeyov't'61V IXÙ't'01:~ è:Àey-

l , ", \ - (' ,\, 

X0[Levo~, 't'o Ào~1tOV e't'~ XIX~ vuv u1t0fLevoucr~ 't'IX fLevfLlJ 
1tpocrLecr.&lX~ 't'6)V 1tpoCPlJnX6)V, 't'11 8è ~[Liiç; IXÙ't'OÙÇ; 6>ç; OCÀÀlJç; 
yeyovo'tlXç; cpûcre61ç; fL~ o~ouç; 't'e e1VIX~ cruvelvlX~ 't'11 otxe1:oc 

30 è:xdvo~ç; 8~1X~cX.ÀÀOUcr~v, è:vLo't'e 8è XlXt 't'11 ÉIXU't'6)V 8~eÀe;y-

96,23 ocô-roov St: oco-roov L Il 28 1tflocrLe:cr1}OCL He St: 1tflote:craocL L 

1. Critique à comparer à celle d'IRÉNÉE, Adv. haer. 1 8,1; 9,4; voit 
aussi Clément, Strom. III 4,38,1 (A. LE BOULLUEC, <<Exégèse et polé-
mique antignostique ... »). , . 

2. Consistant par exemple à interpréter certaines paroles des Ecntures 

comme hostiles au Créateur. 
3. Ce passage contient en germe des règles d'exégèse détaillées par 

Origène (voir M. HARL, «Origène et la sémantique du langage biblique», 
dans Le déchiffrement du sens ... , p.61-87). 

4. Voir ci-dessus 91,2. La suite atteste l'existence de débats .entre 
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OpllllOnS; ils cueillent ça et là des bouquets de quelques 
paroles 1, sans observer la signification qui en ressort, mais 
en abusant de la lettre pure et simple. 3 En effet, dans 
p1:esque toutes les formules dont ils font leur aliment, 
vous constaterez qu'ils ne s'occupent que des mots, en 
altérant leur signification, sans connaître la façon dont ils 
sont dits ni se servir Comme le permet leur nature des 
choix de passages qu'ils retiennent. 4 Or la vérité ne se 
trouve pas dans le changement des significations 2 (car 
ils ruineront ainsi tout l'enseignement véridique), mais 
dans l'examen précis de ce qui appartient et convient 
parfaitement au Seigneur et Dieu tout-puissant, et dans 
l'affermissement de chacune des démonstrations faites 
d'après les Écritures, à l'aide, derechef, des passages sem­
blables des Écritures 3. 

Égarement et vanité 5 Ils ne consentent donc pas à 
se convertir à la vérité, par répu­

gnance à renoncer à l'usurpation de leur suffisance 4, pas 
plus qu'ils n'ont les moyens de mettre 'en ordre leurs 
propres opinions, puisqu'ils violentent les Écritures. Ayant 
coromencé par publier parmi· les hommes leurs doctrines 
~ausses, alors qu'ils s'opposent, à l'évidence, à toutes les 
Ecritures, en somme, et qu'jls ne cessent d'être dénoncés 
par nos répliques, dès lors ils persistent, encore main­
tenant, à ne pas admettre ce qui relève de la prophétie, 
tout en nous accusant, en outre, d'être incapables, comme 
des gens d'une autre nature 5, de comprendre ce qui est 
leur bien propre; parfois encore, convaincus d'erreur, ils 

G;lément et les hétérodoxes, qui font partie du public des Stromates, 
et récapitule des arguments polémiques d'Irénée (NHLG, p. 406-421). 

5. Voir Strom. II 3,10,2; V 1,3,2; cf. IRÉNÉE, Adv. haer. III 15,2. 
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X0[l.EVO~ cXpVOüV't'OC~ My[l.oc't'oc, ocvnxpuç O[l.OÀOyEî:V ocLl>ou­
[l.EVO~ li XOC't" LI>Locv OCûxoücn I>tl>OCCJXOV'tEÇ [OÜ't'CAlÇ]. 

1 OÜ't'CAl yap xoc't'a 7tocCJocç eCJnv LI>Eî:v 't'aç ocLpéCJEtÇ, 
È7ttov't'ocç ocô't'rov 't'aç [l.oX&rjpLocç 't'rov 1>0y[l.OC't'CAlV. 'E7tEtMv 
yap cXVOC't'pé7tCAlV't'OC~ 7tpOç ~[l.rov I>EtXVUV't'CAlV ocû't'oùç CJoctproç 
Èvocvnou[l.évouç 't'ocî:ç ypoctpocî:ç, I>uoî:v .()ocnpov tmo 't'rov 

5 7tpOECJ't'~'t'CAlV 't'OÜ My[l.oc't'oç eCJn .()EOCCJOCCJ.()OC~ y~VO[l.EVOV· 

2 ~ yap 't'iîç cXxoÀou.()Locç 't'rov CJtpE't'épCAlV 1>0y[l.OC't'CAlV ~ 't'iîç 
7tpotp~'t'ELocç ocô't'iîç, [l.iÀÀov I>è 't'iîç tocu't'rov ÈÀ7tLl>oç xOC't'oc­
tppovoüCJ~v, ocLpoüv't'oc~ I>è txocCJ't'on 't'o M;ocv ocû't'oî:ç 
tmOCPXE~v ÈvOCpyéCJ't'EpOV ~ 't'o 7tpOç 't'oü xupLou I>ta 't'rov 

10 7tpOtp~'t'rov e:tp~[l.évOV xoct U7tO 't'OÜ EÛOCyyEÀLou, 7tpoCJénl>È 
, -, 'À " \ RA' XOCt 't'CAlV OC7tOCJ't'O CAlV, CJU[l.[l.OCp't'UpOU[l.EVOV 't'E XOC~ r'Er'OC~OU-

[l.EVOV. 3 'Oprovnç ouv 't'ov xLvl>uvov ocô't'oî:ç oÔ 7tEpttVOÇ 
My [l.oc't'oç , cXÀM 7tEpt 't'oü 't'aç ocLpéCJEtÇ I>~OC't'~pEî:V, oÔ 't'~v 
cXÀ~.()E~OCV È;EupLCJXEtV C't'oî:ç [l.Èv yap Èv [l.éCJ~ xoct 7tpO-

15 xdpotç ÈV't'UXOV't'EÇ 7tOCp' ~[l.î:v wç EÔnÀrov XOC't'EtppOV~CJocv), 
lI7tEp~iîVOC~ I>è CJ7tOUMCJOCV't'EÇ 't'o XOt'llOV 't'iîç 7tLCJ't'ECAlÇ, 
È;é~~CJocv 't'lJv cXÀ~.()E~OCV. 4 M~ yap [l.oc.()ovnç 't'a -riîç 
yV~CJECAlÇ 't'iîç ÈXXÀ~CJ~ocCJnxiîç [l.uCJ~p~oc [l.~l>è XCAlp~CJocvnç 
't'o [l.EyOCÀEî:OV 't'iîç cXÀ~'()docç, [l.éxpt 't'oü ~oc.()ouç 't'rov 7tpocy[l.OC~ 

20 't'CAlV xocnÀ.()Eî:v cX7tOpp~.()u[l.ijCJocvnç, È; È7tt7tOÀiîç cXvocyvov­
't'EÇ 7tocpE7té[l.ljIocV't'o 't'aç ypoctpocç. 

32 oih'w<; secl. Heyse St 
97,5 MyfJ.cx't"o<; ~cr't"L St: MYfJ.cx't"6<; ècrn L Il 13 't"oG Heyse St: 't"o 1. 

1. Cf. IRÉNÉE, Adv. baer. 1 4,3; III 15,2; IV 35,4. 
2. Voir ci-dessus 94,3. 
3. En méprisant la «prophétie», entendue ici comme révélation sal­

vifique. 
4. Il s'agit des Écritures (<<Prophètes», «Évangile», «Apôtres»). 

Clément entretient habilement la confusion entre les Écritures et le sens 
« ecclésiastique» des Écritures. 

5. Tout ce développement est un condensé de griefs formulés pat 
Irénée (voir NHLG, p.409-410). Mais l'harmonie, professée par Clément, 
entre la «foi» et la «connaissance», lui permet d'inverser, au profit de 
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renient leurs doctrines par répugnance à confesser ouver­
tement ce qu'ils se flattent d'enseigner en particulier 1. 

.1 Voici ce qu'il est possible de constater dans le cas 
de toutes les sectes, dès. que nous relevons les faiblesses 
de leurs doctrines; quand nous démontrons que visi­
blement ils sont en contradiction avec les Écritures et 
qu'alors ils sont réfutés, on peut observer que deux ~os­
sibilités s'offrent aux champions de leur doctrine: 2 ils 
réprouvent ou bien l'enchaînement de leurs propres idées, 
ou bien la prophétie elle-même 2, ou plutôt l'objet de leur 
prDpre espérance 3; cependant ils choisissent chaque fois 
ce. qui leur paraît être plus manifeste de préférence à la 
parole dite par le Seigneur à travers les Prophètes et 
confirmée par le témoignage de l'Évangile, ainsi que des 
Apôtres. 3 Voyant donc. que le danger pour eux ne 
touche pas seulement une doctrine, mais l'existence des 
sectes, ils se sont appliqués non à découvrir la vérité 
(çar les livres accessibles et à la portée de tous qu'ils 
ont lus chez nous 4, ils les ont réprouv~s comme sans 
valeur), mais à dépasser le bien commun de la foi: ainsi 
sont-ils sortis de la vérité. 4 Faute d'avoir appris en effet 
les mystères de la connaissance ecclésiastique, et d'avoir 
été capables de la grandeur de la vérité, parce qu'ils ont 
renoncé par paresse à desQendre jusqu'au sens profond, 
une lecture superficielle les a amenés à répudier les Écri­
tures 5. 

la doctrine «ecclésiastique», la prétention de la gnose hétérodoxe à 
détenir la compréhension la plus profonde, seule vraie (voir 
K, ,;KOSCHORKE, Die Polemik der Gnostiker gegen das kircblicbe Cbris­
tentum, Leyde 1978, p.9-10, 26, 34-35, 53, 87, 97, 122, 148, 150, 166, 
180rl87, 232) L'accusation de «paresse» évoque la valorisation plato­
nicienne de l'effort intellectuel CRép. 504 c; voir R. HOFFMANN, Ges­
cbicbte und Praxis: Ibre prinzipielte Begrnndung durcb Klemens von 
A,/e!Xandrien. Ein Beitrag zum sptitantiken Platonismus, Munich 1979, 
p. 38-41); voir aussi ci-dessus 46,6. 
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l 'I1ta ~oçocrocptocç 't'otvuv è:1t1JP!lévo~ è:pt~ov't'eç ~~OC't'E­
ÀOücr~, ~liÀo~ yEyoVO't'EÇ ci>ç 't'oü ~oxét:v !locÀÀov ~1tEp 't'oü 

A ' l " ," cp~Àocrocpét:v 1tpovooüv't'oc~. 2 IJnxoc OIJX ocvocyxoc~ocç ocpxocç 
1tpocytLocn)V xoc't'oc~OCÀÀO!lEVO~ Mçoc~ç 't'E ocv&plll1tLvoc~ç XEX~V1J-

5 ~VO~, E1tE~'t'OC ocvocyxoctlllç 't'éÀoç OCXOÀOIJ&OÜV OCÔ't'oî:ç è:X1tO­
p~~O!lEVO~, ~~OC1tÀ1JX't't~O'\l't'OC~ ~~CX 't'OÙç è:~éYXOIJç1t?aç ;OÙç 

TI]V ocÀ1JWii cp~Àocrocplocv !lE't'OCXE~p~~OflEVOIJç, xoc~ 1tOCV't'OC 
!lOCÀÀOV U1tO!lévoIJcr~ xoct 1tOCV't'OC, cpoccrt, XOCÀOV x~voücr~, x?lv 
OCcrE~Eî:V ~~CX 't'a ocmcr't'Eî:v 't'ocî:ç ypoccpocî:ç !léÀÀlllcr~V, ~1tEp 

10 !lE't'OC't't&EV't'OC~ u1ta cp~Ào't'~!llocç 't'liç oc~pécrEIllÇ xoct 't'1jç 1toÀIJ­
&pIJÀ"Î)'t'OIJ xoc~cX 't'cXç è:xxÀ1Jcrlocç OCÙ't'6iv 1tplll't'oxoc&E~plocç a,O[;' 
~v xocxdv1Jv TI]V C1IJ!l1tonxl]V [~~cX] rijç IjJEIJ~IllVU!lOIJ ocYOC1t1Jç 

1tpW't'oxÀ~crEocv occr1tOC~ov't'oc~. 
3 'H 1tOCp' l]!lî:v ~è: 't'1jç ocÀ1J&Elocç è:1tlyvlllcr~ç è:x 't'6iv 

" """y ~~v 1t'''''t'c,v 15 ~~1J 1t~cr't'6iv 't'oî:ç OIJ1t1ll 1t~cr't'o~ç EX1tOp~~E't'OC~ '., ~v " 

iJ't'~ç oùcrloc ci>ç d1tEî:V oc1to~d1;EIllÇ xoc&Lcr't'oc't'oc~. 4 AÀÀ , 
ci>ç EO~XEV, 1toccroc OCtpEcr~Ç ocpxiJv i:i't'oc ocxouov't'oc oùx EXE~ 
't'a cru!lCPopov, !lovov ~è: 't'o't:ç 1tpaç ~OVl]v ocvE~yO't'OC, è:1tEt 
x?lv Loc&1j 't'~ç ocù't'6iv, EL 1tEL&Ecr&OC~ 't'li ocÀ1J&EL~ !lovov 

98 1 ~ ante i!:pt~ov,e;<; exp. LI Il 5 &xoÀoultoüv Wi St: &xoÀoulte:ï:v 
L Il 9 fL~ÀÀw<nv Di St: ~ÀÀouow L Il 12 8~oc secl. Ma St Il 13 1tpW­
,oxÀ~crtcxv Sy St: -xÀ 1)- L Il 15 oîl1tw Hervet St: ou,w L 

98 a cf. Matth. 23,6; Mc 12,39; Le 20,46 

1. Cf. PLATON, Philèbe 49 a-d, Sophiste 231 b, Phèdre 275 b 

(R. HOFFMANN, o.C., p. 28). 
2. Expression proverbiale (Paroemiographi Graeci, t. J, p. 145 Leutsch, 

Schneidewin) . 
3. Voir ci-dessus 97,3. 
4. Ou «églises» (au pluriel; cf.92,7 et 107,3-6). «Premier rang»: 

allusion probable à Lc 14,8. Thème hérésiologique à rapprocher des 
traditions concernant Marcion et Valentin: ils auraient fondé leurs sectes 
par dépit de n'avoir pas été choisis comme évêques (voir NHLG, p.414, 

n.160). 
5. Clément joue ici sur l'équivoque du mot «agape», repas liturgique 

(de l'assemblée) et amour (aussi faux que la «gnose au nom menteur»); 
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H
- - i t - . ti 1 S'enorgueillissant donc de leur 
eres e e ens que semblant de sagesse, ils passent leur 

temps en querelles, montrant à l'évidence qu'ils font plus 
de cas du paraître que d'être philosophes 1. 2 Comme ils 
posent pour fondations du sens des principes qui ne sont 
pas nécessaires, et qu'ils sont mus par des opinions 
humaines, il s'ensuit nécessairement qu'ils s'assurent une 
fin qui ne convient qu'à eux; aussi engagent-ils, à cause 
des dénonciations, des combats contre ceux qui prati­
quent la vraie philosophie; et ils supportent tout, ils font, 
comme on dit; jouer toutes les drisses 2, même s'ils doivent 
être impies en manquant de foi dans les ÉCritures, plutôt 
que de se rétracter, parce qu'ils sont fiers de leur secte3, 

et du premier rang tant vanté dans leurs assemblées 4, 

qui leur fait chérir la fameuse première place a au banquet 
que donne l'amour5 au nom faux. 

Négligence 
et obstination 

3 Chez nous la connaissance de 
la vérité procure à partir de ce qui 
est déjà prouvé la foi probante en 

Ge qui n'était pas encore prouvé, ce qui constitue pour 
ainsi dire l'être de la démonstration 6. 4 Mais, à ce qu'il 
paraît, toute secte est absolument dépourvue d'oreilles 
pour écouter ce qui est utile; elle n'a d'oreilles ouvertes 
que pour ce qui est agréable 7, car certains de ces gens­
là auraient été guéris, s'ils avaient voulu seulement obéir 

cf. Péd. II 1,4,3; 5,3-4; 7,1; 16,4; 7,53,3; Strom. III 2,20,1). Les gnos­
tiques opposaient leur «amour» à la «jalousie» du démiurge et de 
l'institution ecclésiastique (voir K. KOSCHORKE, Die Polemik der Gnos­
tiker ... , p.70-71, 76, 79). 

6. Cf. ARISTOTE, Anal. prior. II 16,64 b32; voir ci-dessus 95,3-96,1 
(cf. Strom. VIII 3,7,6). 

7. Voir ci-dessus 96,5. Plus loin (101,3) le «plaisir» sera l'emblème 
des païens. TI consiste ici à se complaire dans sa propre opinion «<pré­
somption»). 

1 
1 

~ 
1 

l'. l"~ 
1; 
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20 ~~ouÀ~&rj. 5 Tp~'tTIJ I)è &EpOt1te:LOt Ot~crEWÇ, KOt&cbtEP KOtL 
1tOtv'taç 1tCx&ouç, fLOC&rjcrLÇ 'tE 'tou Ott 'tLOU KOtL 'ta 1tOOç &'1 
èÇOt~pE&d l) 'tou'tO, KOtL 'tPL 'tov ~ OCcrKl)cr~Ç rijç ljiux:ïlç KOtL 
o è&~crfLaç 1tpaç <'ta> 'to"Cç Kp~&E"Ccr~V op&ooç €XE~V cXx.oÀou­
&E"i:V MvOtcr&Ot~. 

99 1 '!lç yocp ocp&OtÀfLaç 'tE'tOtPOtYfLévoç, O1hwç KOtL ~ ljiuxj) 
'to"Cç 1tOtpOC cpucr~ v &oÀw&e:1:crOt /)6YfLOtcr~ v oùx otOt 'tE 'ta cpooç 
ûjç IÎÀl)&dOtç I)~~I)E"CV IÎKp~~OOÇ, IÎÀM KOtL 'toc èv 1tOcrL 
1tOtpop~. 'Ev oÙv &oÀEplii ül)Otn KOtL 'tocç èYXéÀE~Ç a.ÀLcrKEcr&OtL 

5 cpOtcr~ v lÎ1to'tuCPÀoUfLévOtç. 2 KOtL KOt&OC1tEp 'toc 1tOVl)poc 1tOt~I)LOt 
'tav 1tOt~I)Otywyav IÎ1tOKÀELE~, oihwç oiho~ 'tocç 1tpocpl)'tELOtç 
e:tPYoucr~v ÉOtu'toov 'tliç èKKÀl)crLOtç, UcpOpWfLEVO~ I)~' €ÀEYXOV 
KOtL vou&EcrLOtv. 3 'AfLéÀE~ 1tOCfL1tOÀÀOt cruYKOt't'tuoucr~ IjiEUcr-' 
fLOt'tOt KOtL 1t/..cX.crfLOt'tOt, t VOt I)~ EÙÀOYWÇ /)6çwcr~ fL~ 1tpO-

10 crLEcr&Ot~ 'tocç ypOtcpocç. 4 T Otu't'l) oÙv OÙK EÙcrE~e:1:Ç, l)ucrOt~ 

PEcr'toUfLEVO~ 'tOt"i:ç &dOt~ç èV'toÀOt"Cç, 'tou'técrn 'tlii a.yL'Il 
1tvEufLOtn. 5 "!lcr1tEp I)è Ott IÎfLuyI)cX.ÀOt~ KEVOtL Myml'tOt~ 
OÙK èv Ottç fLl)Mv ècrnv, IÎÀÀ' èv Ottç ocxpl)cr'tov 'ta èvov, 
oü'twç 'toùç OttpEnKoùç ['toùç] KEVOÙÇ 'toov 'tou &EOU ~ouÀl)-

15 fLOC'twV KOtL 'toov 'tou Xp~cr'tou 1tOtPOt/)6crEwV e:t 'lOtI. CPOtfLEV, 
mKp~~ov'twv wç IÎÀl)&ooç XOt'toc TIJV lÎypLOtV IÎfLuyl)OtÀliv 
èçocPxoV't"Otç 1)0YfLOC'twv, 1tÀ~v ()crOt I)~' èVOCpyE~OtV 'toov IÎÀl)-IMiv 
, (\' (\ " '.1. '" Ot1tO'iTEcr'iTOt~ KOt~ Ot1tOKpU,!,Ot~ OUX ~crxucrOtv. 

21 ,,6 L: "OÙ Ma St Il 23 ,,6 suppl. Wi St 
99,1 ~ç yap L: ooam:p Sacr. par. Il 3 3LL3dv L: e:t3ÉVOCL Sacr. par. 

Ant. Mel. Il 7 tres litt. ante Éocu"wv eras. L Il 14 "oùç ante xe:vOùç sec!. 
Hôchsel St Il 16 mxpL~ôv"CùV Ma St: mxpl~ov"ocç L Il lÎfLuy3ocÀYjv' St : 
lÎfLuyMÀ1Jv L Il 17 èVOCpye:LOCV Hôchsel St: èVÉpye:LOCV L 

1. Arnim a retenu ces lignes, avec Strom. VII 16,100,4-5, conurte 
fragment stoïcien, rattaché à Chrysippe (SVF III 490). Sur la critique des 
jugements selon Épictète et Marc Aurèle, voir P. HADOT, La citadelle 
intérieure ... , p. 123-144. ' 

2. L'exemple a été retenu dans le florilège d'Antonius Melissa et, aveC: 
le suivant, dans les Sacra parallela (275 Holl). 
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à la vérité. 5 Or, le traitement de la présomption est 
triple, comme pour toute passion: c'est en apprendre la 
cause, chercher comment la supprimer, et, en troisième 
lieu, c'est entraîner l'âme et l'habituer à être capable de 
suivre les jugements droits 1. 

99 1 Comme un œil atteint de cataracte, l'âme qui a été 
rendue trouble par les idées contraires à la nature ne 
peut plus discerner exactement la lumière de la vérité 2, 

et ne remarque même pas ce qui est tout près d'elle 3. 

Et dans une eau trouble les anguilles, dit-on, se font 
prendre, parce qu'elles sont aveuglées 4. 2 Tout comme 
les enfants méchants ferment la porte au pédagogue, ces 
gens-là excluent de leur assemblée les prophéties, pleins 
de défiance à l'idée d'être dénoncés et réprimandés. 
3 D'ailleurs ils rapiècent 5 toutes sortes de mensonges et 
:d'inventions, afin de paraître avoir raison de ne pas 
admettre les Écritures. 4 En cela donc ils n'ont pas de 
piété, puisqu'ils refusent les préceptes divins, c'est-à-dire 
l'Esprit Saint. 5 De même qu'on dit vides non pas les 
amandes qui ne contiennent rien, mais celles dont le 
contenu ne vaut rien, de même nous disons que les sec­
taires sont vides, vides des desseins de Dieu et des ensei­
gnements transmis par le Christ, - en inaugurant des doc­
trines qui ont vraiment la même amertume que l'amande 
sauvage - sauf ceux qu'ils n'ont pas eu la force de rejeter 
et de dissimuler, en raison de la clarté du vrai 6, 

, ,3. litt.: «ce qui est à ses pieds»; expression proverbiale (A. Orro, 
8prichw6rter d. Rom" p. 274). 

4. Cf. ARISTOTE, Hist. an. VIII 2,592 a6. 
5." Voir ci-dessus 96,2-3 et IRÉNÉE, Adv. baer. I 8,1 (NHLG, p. 416, 

n,167), 
,6. Cf. IRÉNÉE, Adv, baer. III 11,7; N 6,7. 
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1 Kcx.aoc1tep -rotvuv èv 1toÀéfL'll 00 Àem-r€ov -r~v -roc~~v 
~v 6 cr-rpcx.-r1Jyàe; hcx.~ev -réi) cr-rpcx.nw-r'{l, ou-rwe; oO~È ~v 
e~wxev 6 À6yoe;, < ôv > ocpxov-rcx. dÀ~cpcx.fLev yvwcrewe; -re xcx.t 
~tou, ÀWt-r€OV -roc~~v. 2 Dt 1toÀÀot ~È oO~È -roiho è~1J. 

l , " " ..... !\....n l " l , 5 -rcx.xcx.cr~v, e~ ecr-r~ -r~v~ cx.XOl\ouu.,-reov xcx.~ -r~v~ -rOU-r'll xcx.~ 

01tWe;. 3 otoe; y!Xp 6 À6yoe;, -ro~6cr~e xcx.t 6 ~toe; dvcx.~ -réi) 
mcr-réi) 1tpo~xe~, we; ~1tecracx.~ Mvcx.cracx.~ -réi) aeéi)a, è~à,pxlje; 
-r!X 1tocv-rcx. eùae1cx.v 1tepcx.tvovn b. 4 'E1t!Xv ~È 1tcx.pcx.~ii -r~e; 
\, , ~ \ , 'n l , , ~, , , , -rov ÀOyov xcx.~ o~cx. -rou-rou -rov veov, e~ fLev o~cx. -ro cx.~cpV~· 

10 ~WV 1tpocr1tecre1v nvcx. cpcx.v-rcx.crtcx.V ~cra€V1Jcrev, 1tpOxetpOUe; 
[-rOÙe;] -r!Xe; cpcx.v-rcx.crLcx.e; -r!Xe; Àoy~X!Xe; 1tO~1J-r€OV' d ~È -réi) 
eae~ -réi) 1tpoxcx.ncrxrJxon ~-r't"1Jade; y€yovev (~ CP1Jcr~v ~ 
ypcx.cp~) xu~cx.1oe; C, à,1t01tcx.ucr-r€OV -rà eaoe; de; -rà 1tcx.v-reÀÈe; 
xcx.t 1tpàe; -rà à,v-r~À€ye~ v cx.o-réi) -r~v ljJuxilv YUfLVcx.cr-r€OV· 

15 S d ~è Xcx.t fLcx.xofLevcx. MYfLcx.-rcx. ècp€ÀXecracx.t nvcx.e; ~oxd, 
U7te~cx.~pe-r€OV -rcx.U't"CX Xcx.t 7tpàe; -rOÙe; dp1JV07tO~OÙe; d -rWV [-rWV] 

100,2 ~v Hervet St: ôv L Il 3 ôv suppl. Hervet St Il 4 Àe:m't"Éov Sy 
St: ÀlJ1t't"Éov L Il 11 ,oùç post 1tpoXdpouç sec!. Hervet St Il 16 ,idv 
post ,idv sec!. Vi St 

100 a cf. Corpus Paroemiograpborum. II p. 40 (Pythagore) b cf. 
Platon, Lois IV 716 a c cf. Ex. 1,7 d cf. Matth. 5,9 

1. Voir l'exemple de Socrate (PLATON, Apologie 28 d-29 a). 
2. Adaptation de la maxime: «telle est la parole, telle aussi doit être 

la vie», déjà présente en Protr. 12,123,1 et Strom. III 5,44,1 (cf. PHILON, 
Praem. 81, Mos. 1 29; SÉNÈQUE, Epist. 114,1; voir Mayor, sur Strom. VII 
100). 

3. Précepte pythagoricien cher à Clément (voir Strom. II 15,70,n, 
comme à Philon. 

4. «L'antique tradition» rapportée par PLATON, Lois IV 715 e-716 a, 
est citée et commentée en Protr.6,69,3-70,1 et Strom. II 22,132,2-4; en 
Strom. VI 7,58,1-2, elle est implicitement associée à une exégèse théo­
logique de Gen. 1,1, qui s'accorde avec le passage présent. 

5. C'est l'exercice spirituel qui discipline l'assentiment en substituant 
aux représentations fausses les représentations objectives, «adéquates~>, 
exercice recommandé par Épictète et par Marc Aurèle (voir P. HADOT, 
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GUIDES ET MODÈLES 

100 
Suivre le Logos 1 Tout comme à la guerre il ne 

faut pas abandonner le poste que 
le général a assigné au soldat, il ne faut pas non plus 
abandonner le poste qu'a donné le Logos 1, que nous 
avons reçu comme chef dans la connaissance et dans la 
vie. 2 Mais la plupart des gens n'ont même pas examiné 
s'il faut suivre quelqu'un, qui est celui qu'il faut suivre, 
et comment. 3 Car tel est le Logos, telle il convient que 
soit la vie du croyant 2, pour pouvoir suivre Dieu a 3, lui 
qui, depuis le début 4, mène tout à son terme en ligne 
droite b. 4 Lorsque l'on s'écarte du Logos, et, à travers 
lui, de Dieu, ou bien on a été pris de maladie parce 
que soudain s'est imposée une certaine représentation 
~ et il faut mettre alors à sa portée les représentations 
raisonnables 5 - ou bien, dominé par l'habitude qui a pris 
depuis longtemps l'ascendant 6, on est devenu comme dit 
l'Écriture, grossier c 

- et il faut faire cesser c~mplètement 
l'habitude, et entraîner l'âme à la contredire. 
. 5 Et s'il semble que des doctrines batailleuses 7 attirent 
Certaines personnes, il faut les repousser, et se diriger 
vers les artisans de paix d en matière de doctrines, ceux 

~ cita~elle intérieure, p. 100-102, 119-129, 180-183). Les «représenta­
'llons raisonnables» peuvent aussi être les images intérieures qui doivent 
sans cesse rallumer les «dogmes» (MARc AURÈLE, Pensées VII 2; voir 

IP: HADoT, o.c., p. 53). 

1 6. Clément applique le terme xu8oŒoç (emprunté à Ex. 1,7), au sens 
figuré de «grossier», à d'autres prisonniers de «l'habitude», les païens 
(Strom. VI 5,42,3; cf. Protr. 1,3,1; 10,89,2.3; 90,3), et les juifs qui ne 
'{le ,sont pas convertis (ci-dessous 109,1), Il dénonce souvent les méfaits 
, de 'l'habitude (par ex. Péd, II 1,17,2; 10,107,2; 12,122,1; Strom, II 18903. 
,If[ 15,97,3). ' , , 

'·7. L'esprit de querelle caractérise les «sectes» (Strom,I 8,41,2; voir 
NHLG p, 270, et ci-dessous 101,3). 
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~oYfLchwv 1tOpe:U'tÉ:OV, ot XIX'te:1tcf~OU(n 't1Xt:C; &dlX~C; yplXcplXt:C; 
'tOÙC; IjJOcpO~e:e:r:C; 'tWV li1tdpWV, 't~V liÀ~&e:~IXV ~~CX 'tlic; lixo­
Àou&llXc; 'tWV ~~IX-IhJXWV CJlXcp'Y)vl~oV'te:c;. 

20 6 'An', wc; ÉO~Xe:V, PÉ:1tOfLe:V è1tt 'tcX ÉV~O~IX fLOCÀÀOV, 
XOCV èVlXv'tllX 'tUYXIXVll, l)1te:p è1tt 't~V liÀ~&e:~IXV' IXÙCJ't'Y)pcX 
yIXp èCJ't~ XlXt CJe:fLV~. 

7 KlXt ~~ 'tp~wv OÙCJwv ~~IX&É:CJe:WV 'tlic; ljJux1ic;, liyvollXc;, 
ot~CJe:wc;, èmCJ't~fL'Y)C;, ot fLèv èv 't'fi liyvol~ 'tcX É&v'Y), ot ~è 

25 èv 't'fi èmCJ't~fLll ~ èxxÀ'Y)CJLIX ~ liÀ'Y)~c;, ot ~è èv ot~CJe:~ 
101 ot XIX'tcX 'tcXc; IXtpÉ:CJe:~c;. 1 Où~èv youv CJlXcpÉ:CJ'te:pov t~e:r:v 

" \, , , 7" \} Q Q , 
e:CJ't~ 'tOUC; e:1t~CJ'tlXfLe:VOUC; 1te:p~ WV tCJIXCJ~ O~IX~e:~IX~OUfL€VOUC; 

XlXt 1te:pt c:>v O'[OV'tIX~, l.lCJOV ye: è1tt 'tcii ~~IX~e:~IXWUCJ&IX~ &Ve:U 
'tlic; li1to~d~e:wc;. 2 KIX'tlXcppovouCJ~ youv lin~ÀwvxlXt XIX'tI1-

5 ye:ÀWCJ~ V, XlXt CJUfL~IXL ve:~ 'tOV IXÙ'tOV VOUV 1tlXp' oIc; fLèv èvn­
fLÔ'tIX'tOV e:tVI1~, 1tlXp' oIc; ~è 1tlXpIXVOllXC; ~ÀWXÉ:VIX~. 

3 KIXL'to~ fLe:fLl1~Xl1fLe:V &1.1.0 fLÉ:V n e:tVIX~ ~~ov~v, ~v 
èv 'tot:c; É&veCJw li1toVefL'Y)'tÉ:ov, &1.1.0 ~É: n Épw, ~v èv 't1Xt:C; 
I1tpÉ:CJe:CJ~ 1tpoCJxp~'tÉ:ov, &1.1.0 XlXpIXV, ~v 't'fi èxxÀ'Y)CJL~ 1tpO~ 

21 ~1te:p L: ~ Sacr. par. 11 21-22 ocùcr't'"lJpa yap L: xliv ocùcr't'"lJpoc 
Sacr. par. 

101,2 I:crn St: tcrn L Il 3 ~ 't'oùç otOfJ.~V01)ç ante xoct suppl. Wi 
St 11 xoct ante 1te:pt secl. Wi St 11 7 fJ.~V n Di St: fL~V't'O~ L 11 8 tv ante 
't'oï:ç secl. Ma St 11 Èv ante 't'ocï:ç secl. Ma St Il 9 octp~cre:cr~ St: Èp~cre:crLV 
L Il 1tpocrxp~ 't'~ov Ma St: 1tpOXp~ 't'Éov L 

1. Voir l'ample ouverture du Protreptique, sur le «chant nouveau» 
du Logos. 

2. «Continuité» que les hérétiques sont accusés de ruiner. La mention 
des «Écritures» incite à traduire ici 8~OC&ijXOl~ par «Testaments», plutôt 
que par «alliances». 

3. Phrase recueillie dans les Sacra parallela (276 Holl). 
4. PLATON distingue «science», <<ignorance» et «opInion» (Rép .. JI 

477 a-478 d), mais le vocabulaire de Clément est ici stoïcien, et l'oLl)crjlC;, 
«présomption», est plus nocive que <<l'opinion», en ce qu'elle se preru:i 
pour la «science » (voir DIOGÈNE LAËRCE VII 23; CICÉRON, Tusc. IV 26; 
cf. SVP III, p. 103,6). 

101 
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qui apaisent par le chant 1 des Écritures divines les igno­
rants qui sont impressionnés par le vacarme, en rendant 
la vérité claire au moyen de la continuité entre les Tes­
taments 2. 

6 Mais, apparemment, nous penchons plus volontiers 
vers les seules opinions, même si elles sont contradic­
toires, que vers la vérité; celle-ci en effet est austère et 
auguste 3. 

La présomption 
opposée à la joie 

7 Il existe trois dispositions de 
l'âme, l'ignorance, la présomption, 
la science 4 : les uns se trouvent 

dans l'ignorance, ce sont les païens, les autres dans la 
science, c'est l'Église véritable, les autres encore dans la 
présomption, ce sont les gens des sectes. 1 Or, même 
ceux qui ont la science, on peut le constater, ne mettent 
pas plus d'évidence dans leurs affirmations à propos de 
ée qu'ils savent qu'à propos de ce qu'ils présument, tant 
du moins qu'il s'agit seulement d'affirmet sans la démons­
tration 5. 2 De là viennent le mépris mutuel et les 
moqueries, et il arrive que la même interprétation soit 
très estimée chez les uns et soit chez les autres convaincue 
de folie. 

, 3 Mais nous avons appris que le plaisir est une chose, 
et qu'il faut lui donner place chez les païens, que l'esprit 
de querelle en est une autre, et qu'il faut le mettre plutôt 
chez les sectes 6, qu'autre chose encore est la joie, et 
qu'il faut en faire le bien propre de l'Église, et autre 

i 5. La dernière proposition rend plausible le texte de L, qu'il n'est 
pas nécessaire de corriger à l'aide d!ArusTOTE, EN VII 5,1146 b29 «<car 
certains n'ont pas moins de confiance en leurs opinions que d'autres 
eo:'leurs saVOirs»). L'idée est que le débat avec les «sectes» est sans 
issue tant que n'intervient pas la «démonstration», «fondée sur le témoi­
gnage des Écritures» (ci-dessous 102,1; cf. 101,4-5; 95,3-96,1). 

,6. Voir ci-dessus 100,5; 98,1-2. 
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10 cro~xe:~Cil't"éov, &XAo ~È: e:ÙcppocrÛV'YjV, ~V 't"iii XOC't"OC OCÀ~.f}e:~OCV 

OC1tO~o't"éov yVCilcrnxiii. 
4 'nÇ ~È: Mv 1tpocrO"Xll nç 'IcrxofJ.ocX'll, ye:Cilpyàv ocù't"àv 

1tO~~cre:~, xoct AocfJ.m~~ vocûxÀ'Yjpov, xoct XOCP~~~fJ.'ll cr't"poc­
't"'Yjyov, xoct I:LfJ.CilV~ t1tmxov, xoct nép~~x~ XOC1t'YjÀov, xoct 

15 KpCil~ÛÀ'll à~o1to~oV, xoct 'Apxe:À&.'ll àpx'Yjcr't"~V, xoct 'OfJ.~P'll 
1tO~'Yj't"~V, xoct nÛppCilV~ èp~crnxov, xoct Ll'YjfJ.ocr.f}éve:~ p~'t"opoc, 

xoct XpucrL1t1t'll ~~ocÀe:xnxov, xoct 'Ap~cr't"o't"ÉÀe:~ cpucr~xov, xoct 
cp~À6crocpov nÀOC't"CilV~, OIhCilÇ 0 't"iii XUpL'll m;~.f}0fJ.e:voç xoct 't"-n 
~o.f}dO"1J ~~' ocù't"ou xoc't"ocxoÀou~crocç 1tpocp'Yj't"dCf nÀÉCilç 

20 èxnÀe:'i:'t"oc~ xoc't"' etxovoc 't"ou ~~~occrXOCÀou èv crocpxt 1te:p~-
1toÀwv .f}e:oç a. 5 'A1to1tL1t't"oucr~v ocpoc 't"ou~e: 't"ou iJ~ouç ot 
fJ.~ É1t0fJ.e:vo~ .f}e:iii ~ &v ~yïj't"oc~, ~ye:'i: 't"oc~ ~È: xoc't"oc 't"ocç .f}e:o-
1tve:ûcr't"ouç ypoccpocç b. 

6 MupLCilV youv OV't"CilV xoc't"' ocp~.f}fJ.àv oc 1tpoccrcroucr~v 

25 OCV.f}pCil1tO~, crXESàv Mo etcrt v ocpxoct 1tocO""rjç OCfJ.ocp't"Locç, ocyvo~oc 
xoct occr.f}Éve:~oc COCfJ.cpCil ~È: ècp' ~fJ.'i:v, 't"wv fJ.~n We:À01/'t"CilV 
fJ.ocv.f}ocve:~v fJ.~n OCù TIîç èm.f}ufJ.Locç xpoc't"e:'i:v), 't"OÛ't"CilV ~È: ~~' 
~v fJ.È:v où xocÀwç xpLvoucr~, ~~' ~v ~È: oùx tcrxûoucr~ 't"o'i:ç 

12 7tpoaax'U Di St: 7tpoax"t)t pc 7tpotaX"t)t L 2 Il 17 'Apta't"o't"ÉÀe:t Sy 
St: ocpta't"o't"ÉÀ"t) L Il 22 ~ &v Sy: ~av L Il 25 ocyVOtOt HelVet St: OCVOtOt 
L 

101 a cf. Empédocle, fr. 112,4 b cf. II Tim. 3,16 

1. La distinction entre «Église» et «gnostique» paraît correspondre à 
celle de Strom. VII 16,95,9, comme la «joie» est le propre du repenti 
(Strom. II 16,73,1; QDS 39,3), et <<l'allégresse» l'apanage du gnostique 
jouissant de la contemplation éternelle (Strom. VI 9,75,1; VII 3,13,1), 
qui fait partie des «plus élus», «fleurs cueillies sur l'Église» (Strom. VI 
12,17,2). 

2. Sur ces exemples, Mayor fournit les références utiles. Liste ana­
logue chez ÉUEN, Histoire variée 4,16 (trad. de A. Lukinovich et 
A.-F. Morand, Paris, Les Belles Lettres, 1991, p.59). Ischomaque: 
XÉNOPHON, Économique 7s. Lampis: DÉMOSTHÈNE, C. Aristocr. 211; Pw-
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chose l'allégresse, qu'il faut accorder au gnostique selon 
la vérité 1. 

4 Qui s'attache à Ischomaque, 
sera transformé par lui en laboureur, 
à Lampis, en armateur, à Charidème, 

en général, à Simon, en cavalier, à Perdix, en cabaretier, 
à Crobyle, en cuisinier, à Archelaos, en danseur, à Homère, 
en poète, à Pyrrhon, en disputeur, à Démosthène, en 
orateur, à Chrysippe, en dialecticien, à Aristote, en phy­
sicien, et à Platon, en philosophe 2; de même celui qui 
obéit au Seigneur, et qui suit totalement la prophétie dis­
pensée par son entremise, atteint la perfection complète 
en devenant dieu 3 voyageant dans la chair a, à l'image 
du maître 4. :; Ils tombent de cette hauteur, ceux qui ne 
suivent 5 pas Dieu sur la voie par où il conduit; or il 
conduit par les Écritures inspirées de Dieu b. 

Assimllation 
aux mru't.res 

Remédier 
à l'ignorance 

et à la faiblesse 

6 Si les actes des hommes sont 
en nombre infini,' il n'y a guère 
pour toute faute que deux prin­
cipes, l'ignorance et la faiblesse 6 

et toutes deux dépendent de nous, par le refus soit 
d;apprendre, soit de dominer la passion -; l'une fait que 
l'on ne juge pas bien, l'autre qu'on n'a pas de force dans 

TARQUE, Œuvres morales 787 A. Charidème: DÉMOSTHÈNE, Sur la cou­
ronne 114.116; ARRIEN, Anabase 10,4; DIODORE XVII 30. Simon: 
XÉNOPHON, De l'équitation 1 1. Perdix : ARISTOPHANE, Oiseaux 1292, avec 
les Scholies; Paroemiographi Graeci, p.341 et 446 Leutsch-Schneidewin. 
Crobyle: ÉUEN, ibid. Arche1aos: Athénée 1 19 C. 
03. Voir ci-dessus 95,2; cf. Strom. IV 23,149,8-151,1 (avec une autre 

citation d'Empédocle); 25,155,2; VI 14,113,3. 
4. Cf. Strom. VI 16,140,3. 
5. Voir ci-dessus 100,3. 
6. Cf. Strom. II 15,62,3; VII 3,16,2. 
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àp~ooc; xp~~e:'lmv' 7 ou'te: yap OC7tIX't'Y)~e:Lc; nc; 't~v YVc.lfL'Y)v 
~, ''1\ 'l" .. , 1 ~ 'J: \ 30 OUVIX~ 't IXV e:u 7tplX't'te:~ v, XIXV 7tIXVU OUVIX'tOC; Il 't1X yvoocr-
~éV't1X 7tO~e:'i: V, ou'te: XlXt xpL ve:~ V 'to Mov Lcrxûoov ocfLe:fL7t'tov 
ÉIXU-rOV 7tlXpoccrxm 't' ocv t.v 'to'lc; EpyO~C; t.ÇlXcr~e:VOOV. 

102 1 'AxoÀOû~ooc; 'toLvuv Mo 'té;i yéve:~ XlXt 7t1X~Se:'lIX~ 7tlXplX-
SLSov'tlX~ 7tpocrepopm ÉxIX'tép~ 'toov cX.fLlXpnoov, 'tTi fLè:v ~ 
yvoocrLc; 'te: XlXt ~ 'tlic; h 'toov yplXepoov fLIXP-rupLIXc; t.vlXpy~C; 
OC7toSe:~ç~c;, -rTi Sè: ~ XIX'ta Myov occrx'Y)cr~c; h 7tLcr'te:c.lc; 'te: 

5 XlXt epo~ou 7t1X~SlXyooyoufLév'Y)' OCfLepoo S' dc; ~v 'te:Àe:LIXV 
ocyOC7t'Y)v cruvlXûçoumv. 2 TéÀoc; yap otfLlX~ -rOU yvoocr-r~XOU 
'to ye: t.V'tIXU~1X S~'t'tov, t.ep' !Sv fLè:v ~ ~e:oopLIX ~ t.mcr't'Y)­
fLOV~X~, t.ep' !Sv Sè: ~ 7tpiiç~c;. 

Et'Y) fLè:v oùv XlXt -roûcrSe: 'tOùc; IXtpe:nxoùc; XIX'tlXfLlX~ov-rlXC; 

10 h 'toovSe: 'twv U7tOfLV'Y)fLoc'toov crooeppov~cr~vIXL 'te: XlXt t.md-
'.f. " , 'CI' 3 E' ~, CI ' -rpe:'t'IX~ e:7t~ 'tov 7tIXV-rOXplX'tOplX 17e:OV. ~. De: XIX17IX7te:p 

ot xooepot 'toov oepe:oov 'tOU XIX~ vooc; fLè:v Àe:yop.évou, OCPXIX~o­
'toc'tou Sè: fL~ t.7tIX'tO~e:V ~crfLlX'toC; a, 7t1X~Se:U~e:'le:v youv 7tpOC; 
'tou ~e:ou, 'taC; 7tpO -r1jc; xpLcre:ooc; 7t1X'tp~lXC; vou.&e:crLIXc; U7tO-

15 fLévov-re:c;, E(J't' ocv XIX-rIX~crxuv~év'te:c; fLe:'tlXvo~croocr~v, ocÀÀa fL~ 
dc; ~v 7tlXv'te:Àli epépoV'te:c; ÉIXU'tOÙC; s~a 'tlic; OC7t'Y)voUc; !X:7te:~-

29 &:x.OÀou&e:1:'I post x.p~&e:1:ow suppl. Sy St II 30 Sû'lIX~'t"' Sy St: Sû'lIX't"' 
L 

102,3 ~'IlXpnç Sy St: ~'Ie:pnç L II 13 yoü'I Schw Wi St: 015'1 L . 

102 a cf. Ps. 57,5-6 

1. Voir ci-dessus 98,5, et NHLG p. 421, n: 184. L'addition de &:x.o­
Àou&e:1:'I, d'après 98,5, n'est pas indispensable, LcrxÛCil se construisant 
avec le datif. 

2. Cf. Strom. II 12,55,4. Sur les relations entre «connaissance» et 
«amour», voir A. MÉHAT, Étude ... , p.475-488; entre «foi» et «connals-' 
sance», S. LILlA, Clement of Alexandria, p.137-142; sur la pédagogie 
de la «crainte», A. MÉHAT, O.C., p.314-321. 

3. Leitmotiv de Clément: la contemplation ne va pas sans l'action 
droite (voir Strom. II 2,5,3, et les textes cités par G. Pini, à cet endroit). 
La gnose hétérodoxe est ici visée. 

T 
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les jugements droits 1; 7 car on ne saurait bien agir si la 
faculté de décision est dans' l'erreur, même si l'on est 
tout à fait capable de faire ce qu'on a décidé, et dans 
Fautre cas, tout en ayant la force de juger de ce qu'il 
faut, on ne pourrait être exempt de blâme, à montrer de 
la faiblesse dans l'action. 

102 .1 En conséquence, deux . sortes d'éducation aussi sont 
données pour remédier à chacune des deux fautes; pour 
l'une, c'est la connaissance, et la démonstration manifeste 
fondée sur le témoignage des Écritures; pour l'autre, c'est 
l'ascèse conforme à la raison, qui résulte de l'éducation 
par la foi et par la crainte; toutes deux grandissent jusqu'à 
l'amour parfait 2. 2 À mon avis en effet, la fin du gnos­
tique est double ici-bas, sous le rapport d'une part de 
la contemplation de science, et d'autre part de l'action 3. 

'Le' . de d'-d . Puisse-t-il se faire que ces gens mo e ucation . . ;.. . _ des sectes, en recevant l'mstructlon 
"reserve aux «sectes» , ,. 4 
. . des presents memqlres , apprennent 
ijl, prudence, et se convertissent au Dieu tout-puissant. 
.~ Mais si, comme les serpents sourds, ils n'entendaient 
pas le chant a nouvellement dit 5, mais très ancien, puissent­
UI' du moins être éduqués par Dieu, en endurant les 
·femontrances paternelles,- qui précèdent le jugement, 
jusqu'à ce que la honte les fasse se repentir, au lieu de 
se livrer eux-mêmes avec empressement, par leur déso-

,4. Les «mémoires» (Û1t0!J.'I~!J.IX't"IX) sont les Stromates (voir A. MÉHAT, 
Étude ... , p. 106-112), dont le public comprend donc les hérétiques, aux­
quels est destinée la forme de «greffe» la plus rude (Strom. VI 15,119,3, 
et A. MÉHAT, O.C., p. 293). 

5. Ps. 57,5s. concerne les Grecs à convertir, en Protr. 10,105,4-106,1, 
.~ c'est le même «chant», nouveau et ancien, qui leur est offert au 
début du Protreptique 0,2,4; 4,5; 5,1.2; 6,1.3.5; 7,3). 
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-IteLcx.ç tfl~ocÀo~ev xpLO'w. 4 fLvoV"'Ccx.~ yocp xcx.l. !JZP~xcx.L 
nveç 1tcx.~Sdcx.~, &ç xOÀocO'e~ç 6VOf!OC~ouO'~v, etç &ç 1)f!OOV oL 
1toÀÀol. 'tWV tv 1tcx.pcx.1t'twf!cx.n yevof!Évoov tx 'toù Àcx.oÙ 'tOÙ 

20 XUp~cx.XOÙ Xcx.'toÀ~O'-Itcx.LvoV"'Ceç 1tepmL1t'touO'~v. 5 'AÀÀ' wç 
1tpOç 'toù S~Scx.O'xocÀou ~ 'toù 1tcx.'tpoç oL 1tcx."i:Seç, OIhooç ~f!e"i:ç 
1tpOç 'tljç 1tpovoLcx.ç xOÀcx.~of!e-ltcx.. 0eoç Sè oÔ 't~f!oope"i:'tcx.~ 
(EO'n yocp ~ nf!oopLcx. xcx.xoÙ ocv'tcx.1toSoO'~ç), xOÀoc~e~ f!ÉV"'Co~ 
1tpOç 'to XP1]O'~f!0v xcx.l. xo~vij xcx.l. tSLqt 'to"i:ç xOÀcx.~Of!Évo~ç. 

25 6 Tcx.u'tl. f!Év, OC1to'tpÉIjJcx.~ ~ouÀ6f!evoç 'tljç dç 'tocç cx.LpÉ­
O'e~ç eÔef!1t'tooO'Lcx.ç 'toùç cp~À0f!cx.-Itoùv'tcx.ç, 1tcx.pe-ltÉf!1)v· 'toùç 
Sè 'tljç t1tmoÀcx.~OI)O'1)ç ehe ocf!cx.-ItLcx.ç dn oc~eÀ'tepLcx.ç ehe 
xcx.x.e1;Lcx.ç dW, onS1]1to'te xp~ xcx.Àdv cx.Ô't1]V, OC1t01tcx.ùO'cx.~ 
yÀ~x.0f!evoç, f!e'tcx.1tdO'cx.~ Sè xcx.l. 1tpoO'cx.ycx.ydv 'tij OCÀ1)-IteLqt 

30 'touç ye f!~ 1tcx.V"'COC1tcx.O'~ V ocv~oc'touç tm x.e~pwv, 'to"i:O'Se 
O'uvex.P1)O'ocfllJV 'to"i:ç Àoyo~ç. 

103 1 mO'l. yocp ot oôSè ocvÉx.oV"'Ccx.~ 't~v ocPx.~v t1tcx.xoùO'cx.~ 
'twv 1tpOç ~v ocÀ1]-Ite~cx.v 1tpo'tpe1toV"'Coov' xcx.l. S~ cpÀucx.pe"i:v 
tmx.e~poùO'~, ~Àcx.O'cp1]f!OUç 'tljç ocÀlJ-IteLcx.ç xcx.'tcx.x.Éovnç 
À6youç, O'cpLmv cx.Ô'to"i:ç 'toc f!Éy~O''tcx. 'twv ov'toov tyvooxÉvcx.~ 

.... ., (\ , ., Y:' " 5 O'uyx.oopouvn:ç, ou f!cx.17ov'teç, ou ~1)'t1)O'cx.v'teç, ou 1toveQcx.v'teç, 
., ~ 1 \., i. C\' '-'" "'.1. 1 " 4-. oux. eupov'teç 't1)v cx.XOI\OU17~cx.V· ouç el\e1)O'e~ev cx.v nç .', 

f!~GlJO'e~ev 'tljç 'tmcx.u't1)ç S~cx.O''tpocpljç. 
2 m SÉ nç tocO'~f!0ç 'tuyx.ocve~, cpÉpe~v Suvocf!evoç, Ôlç 

1tÙp ~ O'LS1)pov, 'tljç ocÀlJ-IteLcx.ç 't~v 1tcx.pp1)O'Lcx.v OC1tO'tÉflvOUO'cx.V 

22 7tpOç 't"ljç Sy St: 7tpO- L Il 27 &~e:À't"E:pLlXç St: -TIj- L 

1. Voir ci-dessus 12,5 et Strom. V 6,39,1; 14,121-122. 
2. Clément connaît une pratique réelle de l'excommunication, sans 

jamais en parler formellement (voir Strom. 1 27,171,4; III 2,8,4; 18,106-
107; Péd. II 10,83,4-5; III 9,75,3, et K. HEIN, Eucharist and Excommu­
nication, Francfort-Berne, 1973, p. 273-275; cf. A. MÉHAT, Étude ... , p. 370). 
Pour l'image, voir ci-dessus 46,6. 

3. Définition scolaire, citée déjà en Péd. 1 8,70,3, et aussi par ORIGÈNE, 

fr. sur Ps. 36,8 (SC 411, p.414-416). 
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béissance obstinée, au jugement général!. 4 Car il existe 
des modes d'éducation partiels, qu'on appelle châtiments, 
et que subissent la plupart de ceux qui, parmi nous, sont 
tombés dans l'erreur, et qui glissent hors du peuple du 
Seigneur 2. 5 Mais c'est comme les enfants par leur maître 
ou leur père que nous sommes châtiés par la Providence. 
Dieu ne se venge pas (car la vengeance, c'est rendre le 
mal pour le maP); il châtie néanmoins, dans l'intérêt, 
commun et particulier, de ceux qui sont châtiés 4. 

6 J'ai présenté ces propos avec le dessein de détourner 
les gens désireux d'apprendre de l'inclination qui porte 
aisément vers les sectes. Quant aux autres, je souhaite 
vivement arrêter les débordements de leur ignorance, ou 
de leur stupidité, ou de leur malignité, ou de ce qu'il 
fàut nommer d'une autre façon; aussi ai-je entrepris de 
les faire changer d'opinion, et de les amener à la vérité, 
éeux du moins qui ne sont pas complètement incurables; 
voici les propos dont j'ai usé à leur égardS. 

103 1 Car il en est qui refusent absolumeJ.:lt d'écouter ceux 
qui veulent les amener à la vérité: ils se mettent à débiter 
des sornettes, et déversent sur la vérité des blasphèmes, 
tout en s'accordant à eux-mêmes la connaissance des plus 
hautes des réalités, mais sans apprendre, sans chercher, 
sans faire d'efforts, sans trouver de suite logique: on les 
prendrait en pitié, plutôt qu'en haine, pour un tel éga­
rement 6! 

2 Mais si l'un d'eux peut être guéri, s'il est capable 
de supporter, comme le feu ou le fer, la franchise de la 

4. Réminiscence possible de PLATON, Protagoras 324 a-c (St). 
, 5. Ces «propos» sont tout le présent exposé sur les «sectes». 

6. Accès d'humeur contre les «incurables» 002,6), à retrancher du 
corps sain (cf. Strom. 1 27,171-172,1). 



310 STROMATE VII 

10 <xoc~> xocLouoocv -raç ljJe:u~e:'i:ç Ml;ocç ocll-rwv, 01te:xé-r!il -ra iii-roc 
-rijç ljJuxijç. 3 "Ea-roc~ ~è: -rOu-ro, èav !ll) pq..\)u!ldv è1te:~­
yo!J.€vo~ OC1tO~~!il.\)wV't"oc~ -rl)V ocÀ1;.\)e:~ocv ~ ~ol;lJç àp~ yvw!le:vo~ 
xoc~vo-r0!le:'i:v ~~OC~!ilV't"oc~. 4 'Pq..\)u!loua~ !lè:v yap ot 1tocpàv 
-raç oLxdocç -roc'i:ç .\)e:Loc~ç ypoccpoc'i:ç èl; OCll-rwv -rwv ypoccpwv 

15 1topt~e:a.\)oc~ OC1to~dl;e:~ç -rà 1tOCpoca-rav xoct -roc'i:ç ~~ovoc'i:ç 
ocll-rwv auvoc~po!le:vov èxÀe:yo!le:vo~' S Ml;lJç ~è: èm.\)u!lou­
a~v ooo~ -ra 1tpoocpuij -ro'i:ç .\)e:01tve:ua-ro~ç Myo~ç 01tà -rwv 
!locxocpL!ilv oc1toa-roÀ!ilv -re: xoct ~~~ocoxocÀ!ilV 1tocpoc~~M!le:voc 
e:xov-re:ç e:lvoc~ oocpt~ov-roc~ ~~' hép!ilv 1tOCpe:yxe:~p1;ae:!ilv, 

20 ocv.\)p!il1tdoc~ç ~~~ocoxocÀLoc~ç èv~o-roc!le:vo~ '\)dq. 1tocpocMoe:~ 
01tè:p -rou -rlJV oc(pe:a~ v oua-r1;aoco.\)oc~. 

6 Hç yap wç ocÀlJ.\)wç èv -rlJÀ~xou-ro~ç ocv~poca~v, xoc't"a 
-rlJV èxxÀlJa~ocanxl)v My!il yvwo~v, 01te:Àd1te:-ro Myoç Mocp­
xL!ilvoç, cpépe: e:L1te:'i:v, ~ npo~txou xoct -rwv 0!l0L!ilv -rlJv àp~v 

, A ~, ,~, 7 0' , " , 'A" , 25 OU r-oco~oocv-r!ilV ooov; u yocp ocv U1te:pe:r-OCI\OV oocp~q. 

-roùç ~!l1tpoo.\)e:v ocv~pocç, wç 1tpooe:l;e:updv n -ro'i:ç 01t' 

103,10 Xott post OC7to't"É:iJ.vovaotv suppl. Ma St Il 12 6p~yvooiJ.e:vm St: 
-v6- L Il 13 ~~~~61v't"ot~ St: ~~oc~ov't"ot~ L Il 15 7totpota't"ocv Wi St : 7totpOC7totV 
L Il 16 avVot~pÔiJ.e:vov Heyse St: -pov- L 

1. Traitements chirurgicaux les plus_ rudes: s'ils ne viennent pas à 
bout du mal, celui-ci est «incurable», selon un aphorisme hippocra­
tique 0,87). Ils sont déjà comparés par Socrate à la franchise de son 
propre discours (PLATON, Gorgias 521 d-522 a; cf. 480 c). Sur l'usage 
et sur le sens figuré de «trancher et brûler», «par le fer et le feu» 
dans l'Antiquité, voir F.G. WELCKER, Kleine Schriften, Bonn 1850, III, 
p.209-217, qui cite en particulier ]AMBUQUE, VP 7,34; 17,78, LUCIEN, 
Éloge de Démosthène 36, et Clément, Strom. 1 27,171,2. 

2. Ce grief reprend le thème de la rébellion (ci-dessus 95,1; 96,5; 
97,3); il est développé ci-dessous 103,6-104,2; 106,1-107,2; 108,1-2. Il 
vise le scepticisme des «nouveaux philosophes» (Strom. VIII 1,1,1-2), 
dont les audaces se reflètent dans la description donnée par Clément 
de l'hérésie (voir NHLG, p.382-385). Le respect de la tradition était 
alors une valeur largement répandue. On sait que Celse reprochait aux 
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vérité qui tranche et brûle 1 leurs opinions fausses, que 
son âme prête une oreille attentive. 3 Cela sera possible, 
seulement s'ils ne repoussent pas la vérité, à l'instigation 
de la paresse, ou si par passion de la gloire, ils ne s'éver­
tuent pas à innover2. 4 Car c'est suivre la paresse, quand 
ils peuvent se procurer dans les Écritures mêmes les 
démonstrations qui sont appropriées aux Écritures divines, 
que de préférer le premier argument venu, l'auxiliaire de 
leurs plaisirs 3. 5 Et ils désirent la gloire, tous ceux qui 
altèrent délibérément, au moyen d'intrusions étrangères 4, 

les leçons, liées naturellement aux paroles inspirées de 
Dieu, transmises par les apôtres et les maîtres bien­
heureux; car ils s'opposent à la tradition divine par des 
enseignements de maîtres humains, afin de constituer leur 
secte. 

6 Car, en vérité, quelle doctrine 
Maitres et novateurs 

restait encore à acquérir, chez des 
hommes si âgés 5 - j'entends par la co.nnaissance ecclé­
siastique - quelle doctrine de Marcion, par exemple, ou 
de Prodicos 6, ou de leurs semblables, qui n'ont pas pris 
la voie droite? 7 Ces hommes n'auraient pas dépassé en 
sagesse leurs prédécesseurs, pour trouver à ajouter quel­
que chose aux paroles de vérité qu'ils avaient dites, mais 

chrétiens d'être des novateurs (voir ORIGÈNE, C. Celso III 5; 8; 10; 14; 
16; 44; 55; 78; VI 10; VIII 2; 12; 49). 

3. Voir ci-dessus 96,2-97,4; 98,3-99,5. 
4. Résumé du discours antihérétique, d'un Irénée par exemple. Allusion 

plus précise aussi, peut-être, à la production de textes placés sous l'au­
torité des «apôtres». 

5. Comme les «maîtres» de Clément lui-même, qui préservaient <<la 
tradition de l'enseignement bienheureux» (Strom. 1 1,11,3). 

6. Marcion, négateur de la continuité entre «les deux Testaments»; 
Prodicos, adepte du plaisir et «gnostique» au nom faux (voir Strom. 
III 4,30,1, et NHLG, p.424). 
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h-ELvwv OCÀ1J~OOç P1J~e'i:O"~v, OCÀÀ' ocYOC1t1J't"av ~V OCÙ't"o'i:ç, d 't"OC 
1tpo1tocpoc8e80fl.é:voc fl.oc~e'i:v ~8uv~&rjO"ocv. 

104 l '0 yvwO"nxaç ocpoc ~fl.'i:v fl.OVOç È:v ocù't"oc'i:ç xoc't"OCyrj­
PeXO"ocç 't"oc'i:ç ypoccpoc'i:ç, TIJv OC1toO"'t"oÀ~xl]v xoct È:xxÀ1JO"~ocO"nxl]v 
O"~~wv op~o't"0fl.Locv 't"oov 8oyfl.eX't"wv a, xoc't"oc 't"a eùocyyé:Àwv 
op~O't"oc't"oc ~w'i:, 't"ocç oc1t08dl;e~ç &ç &'v È:m~1J~~ OCVW-

5 pLO"xe~ V OCvoc1tefl.1tofl.evoç u1ta 't"ou xupLou OC1tO n VOfl.ou xoct 
1tpoCP1J't"oov. 2 '0 ~Loç YeXp, oIfl.oc~, 't"ou yvwO"nxou où8è:v 
ocÀÀo È:O"'t"t V 1) épyoc xoct Myo~ -r?i 't"ou xupLou ocxoÀou~m 
1tocpocMO"e~. 

3 'AÀÀ' où 1teXv't"wv ~ yvooO"~ç b. «Où ~é:Àw yocp ufl.ocç 
10 ocyvoe1v, oc8eÀcpoL,» CP1JO"tv 0 OC1tOO"'t"oÀoç, «on 1teXvnç u1ta 

't"l]v vecpé:À1Jv ~O"ocv xoct 1tveufl.ocnxou ~pWfl.oc't"Oç n xoct 
1tOfl.oc't"oç fl.e't"é:Àoc~ov c », xoc't"ocO"xeueX~wv O"occpooç fl.l] 1teXv't"ocç 
't"oùç ocxoûonocç 't"av Myov xexwP1Jxé:voc~ 't"a fl.é:yeDoç rijç 
yvwO"ewç épy~ 't"e xoct My~. 4 d~a xoct È:1t~yocyev' 'AÀÀ' 

15 oùx È:v 1tiiO"~v OCÙ't"o'i:ç 1JùMx1JO"ev d. TLç oihoç; '0 d1twv' 
«TL fl.e Àé:yen "xûp~e" xoct où 1to~e'i:n 't"a Dé:À1Jfl.oc 't"ou 
1toc't"poç fl.ou e ;» 't"ou't"é:O"n TIJV 8~8ocO"xocÀLocv 't"ou O"w't"ijpoç, 
~nç È:O"'t"t ~poofl.oc ~fl.ooV 1tVWfl.ocnxav xoct 1tOfl.oc 8LljJocv oùx 
È:mO"'t"â.fJ.evov f , u8wp ~wijçg yvwO"nxijç. 5 NocL, cpocO"Lv, ~ 

zo yvooO"~ç erp1J't"oc~ cpuO"wuv h. llpaç ouç cpocfl.ev· 't"eXXoc fl.È:v ~ 
80xouO"oc yvooO"~ç cpuO"wuv Àé:ye't"oc~, d nç 't"e't"ucpooO"Doc~ TIJV 

104,4 li.; Lowth St: cil<; L Il 19 cpocaLv Arcerius St: CPlJaLv L Il 21 e:t 
on.; Hervet Cat. St: -I)on.; L 

104 a cf. II Tim. 2,15 b cf. l Cor. 8,7 c l Cor. 10,1.3.4 
d cf. l Cor. 10,5 e cf. Matth. 7,21; Lc 6,46 f cf. Jn 4,14 g cf. 
Apoc. 21,6; 22,17 h cf. l Cor. 8,1 

1. L'oPao-r0fLLoc (cf. II Tim. 2,15) s'oppose à 1'«innovation», KOCLVO­

-r0fLe:1:v (103,3). 
2. Voir ci-dessus 95,3. 
3. Dans cette vraie «gnose», vie conforme à la volonté du Père et 

doctrine droite sont indissociables (voir ci-dessus 102,2; 104,2). 
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ils s'estimaient contents, s'ils avaient été capables d'ap­
prendre la tradition antérieure. 

104 1 your nous donc, seul le gnostique, qui a vieilli dans 
les Ecritures elles-mêmes, qui respecte la ligne droite 1, 

apostolique et ecclésiastique, des doctrines a, mène la vie 
toute droite conforme à l'Évangile, ramené qu'il est par 
le Seigneur à découvrir à partir de la Loi et des pro­
phètes les démonstrations qu'il recherchez. 2 Car, à mon 
avis, la vie du gnostique consiste exclusivement en actes 
et en paroles qui suivent la tradition du Seigneur. 

La 'té 3 Mais la connaissance n'appar-
vam . 'b 

de la ' d tIent pas a tous . «Je ne veux pas preten ue gnose .., 
t 1, altati de la que vous 19nonez, freres», dit e «ex on» , ~ 

vrai ' 1 Apotre, «que tous étaient sous la 
e conruussance, . . , 

nuee et avalent pns part a la nour-
riture et à la boisson spirituelles c»; il veut établir clai­
rement que ceux qui entendent la parole n'ont pas tous 
contenu la grandeur de la connaissance en acte et en 
parole. 4 C'est pourquoi il a poursuivi:· «Mais il ne s'est 
pas complu en tous d.» De qui s'agit-il? De celui qui a 
dit: «Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, et ne faites-vous 
pas la volonté de mon Père e ?» c'est-à-dire l'enseignement 
du Sauveur, qui est notre Hourriture spirituelle et la boisson 
qui ne connaît pas la soiff , l'eau de la vieg gnostique 3. 

5 Oui, dira-t-on, mais il a été dit que la gnose exalte h. 

À quoi nous répondons: peut-être est-il dit que la pré­
tendue gnose exalte 4, si l'on suppose que le mot traduit 

4. Clément défend cette «gnose», contre l'objection tirée d'une inter­
prétation élitiste de 1 Cor. 8,7 (voir Strom. l 122· 9451· IV 15971· 
V 3,17,5; 10,62,1; VI 15,132,3), et contre la c~~si~n 'a~ec la ~n~s~ 
hétérodoxe. 104,5-6 et 105,2-3 Sont partiellement repris dans les chaînes 
(fragments sur 1 Cor. 8,1). 
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J...é~~v tpp.lJVe:Ue:~V u1toM~o~' 6 d ~É, 81te:p Xoc.L p.ocÀÀov, 
'to p.e:yoc.Àdwç 'te: Xoc.L à.ÀlJ&wç cppove:t:v p.lJvue:~ ~ 'tou à.1tocJ'to­
Àou cpwv~, ÀiÀu'toc.~ p.èv 'to ~1tOPlJp.Évov· t1top.e:vo~ ~' oùv 

25 'toc.t:ç ypoc.cpoc.t:ç xupwO'wp.e:v 'to e:tPlJp.Évov. 
105 l 'H O'ocp toc. , CPlJO'LV 0 I:oÀop.wv, ève:cpuO'twO'e:v 't<X. toc.u'tliç 

'tÉxvoc. a. Où ~~1tOU y<X.p 'tucpov ève:1totlJO'e:v 0 xûpwç 'tot:ç 
p.e:~poc.xto~ç xoc.'t<X. TIJV ~~~oc.O'xoc.Àtoc.v, à.ÀM 'to è1tL 'tij à.ÀlJ­
&d~ 1te:1tO~&Évoc.~, Xoc.L e:tvoc.~ p.e:yoc.Mcppovoc. èv yvwO'e:~ 'tij ~~<X. 

5 'twv ypoc.cpwv 1toc.poc.~l.~op.ÉV"fl u1te:po1tnxov < 'te > 'twv dç ocp.oc.p­
'ttoc.v U1toO'upov-cwv 1toc.poc.O'xe:uoc~e:~, Ô O'l)p.oc.tve:~ ~ «ève:cpu­
O'twO'e:» J...é~~ç, p.e:yoc.À01tpÉ1te:~oc.v 'tliç O'ocptoc.ç 'tot:ç xoc.'t<X. 't~v 

, A-", , , , "',.,. '" "', 2 A' p.oc..., 'IO'~V 'te:xvo~ç e:p.cpu'te:uO'oc.O'l)ç O~ < wv opooc.O'xe:~. u-
'ttxoc. CPlJO'LV 0 à.1tOO''toÀoç· «Koc.L yvwO'op.oc.~ où 'tov Myov 

10 'tWV 1te:cpuO'~wp.Évwv, à.ÀÀ<x' 't~v Mvoc.p.~v b», d p.e:yoc.Àocppovwç 
(81te:p èO''tL V à.ÀlJ&wç· à.ÀlJ&doc.ç ~è: p.e:t:~ov où~è:V) 't<X.ç 
ypoc.cp<X.ç O'uvte:'te: c., 'Ev-coc.u&oc. y<x'P ~ Mvoc.p.~ç 'tWV 1te:cpUO'~w­

p.Évwv 'tÉXVWV 'tliç O'ocptoc.ç. 3 OIov, e:tO'op.oc.~, CPlJO'tv, d 
~~xoc.twç è1tL 'tij yvwO'e:~ p.Éyoc. cppove:t: 'te. «rvwO''toç» y<x'P 

15 Xoc.'t<X. 'tOV Lloc.~L~ «èv 'tij 'Iou~oc.t~ 0 &e:Oç d », 'tou'tÉO'n 'tOt:ç 
Xoc.'t' è1ttyvwO'~v 'IO'poc.lJÀt'toc.~ç. 4 'Iou~oc.toc. Y<X'P è~op.o­
MYlJO'~ç e tpp.lJve:ûe:'toc.~. EtxO'twç &poc. e:!PlJ'toc.~ 1tpOç 'tou 

105,2-3 't"o'lc; [Le:~pOlKLo~c; St: 't"0l'lC; [Le:p~KOl'lC; L Il 5 't"e: suppl. Wi St Il 
6 U1tocrupônwv Hervet St: -pÉ:nwv L Il 8 ~k' iJ.v 1î~Iî&.crKe:~ conj. Schw 
St: 1î~lîOCcrKe:~ L Il 10 't"oov 1te:rpucr~w[LÉ:vwv Cat. St: 't"ov --(.LÉ:vov L Il 11-
12 -OCC; ypOlrpOCC; V'C: 't"ijc; - pc Il 12 cruvLe:n; Sy St: crUV~É:VOl~ L Il 13 010'11 
L: 't"ou't"É:crnv Cat. Il 14 [LÉ:yOl rppove:1:'t"e: L: [Le:yOlÀOrppOVe:1:'t"e: ~ [L~ Cat. Il 
17 ép[L'lJVe:Ue:'t"Ol~ L' mg: e:UpLcrKe:'t"Ol~ pc 

105 a cf. Sir. 4,11 b l Cor. 4,19 c cf. Le 24,45 d Ps. 75,2 
e cf. Gen. 29,35; 49,8 

1. À propos des hérétiques, «l'enflure» ('d:irpoC;) de l'orgueil est 
condamnée en Strom. l 8,40,1; 11,54,4; II 11,52,4. Sur la métaphore, 
voir ci-dessus 14,1. 

2. Recours méthodique aux emplois parallèles du terme (ou de son 
composé). 
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l'enflure 1; 6 mais si, ce qui est plutôt le cas, l'expression 
de l'Apôtre signifie «avoir des pensées élevées et vraies», 
la difficulté est résolue. Mais suivons donc les Écritures 2, 

et ratifions ainsi la formule. 
105 1 La Sagesse, dit Salomon, a mis l'exaltation 3 dans ses 

propres enfants a . Non, le Seigneur n'a pas produit l'en­
flure chez les jeunes gens (jeunes dans l'enseignement), 
mais la confiance en la vérité; il prépare à l'élévation 
d'esprit dans la connaissance transmise par les Écritures, 
et au dédain envers les séductions qui entraînent vers le 
péché; tel est le sens des mots «a mis l'exaltation»; la 
Sagesse, par son enseignement, a planté dans ses enfants 
selon l'instruction l'élévation de pensée. 2 De même 
l'Apôtre 4 dit: «Et je connaîtrai non la parole des exaltés, 
mais leur capacité b », si vous comprenez les Écritures C 

avec élévation d'esprit (c'est-à-dire véritablement; rien n'est 
plus élevé que la vérité). Là réside la capacité des enfants 
de la Sagesse qui sont «exaltés». 3 C'est comme s'il 
disait: je saurai si vous tirez à bon droit une haute fierté 
de votre gnose. Car, d'après David, '« il est connu en 
Judée, Dieu d», c'est-à-dire par les Israélites selon la 
connaissance. 4 «Judée» en effet se traduit par «confes­
sion e5 ». Aussi a-t-il été dit 'avec raison par l'Apôtre: «Les 

3. La leçon de Clément, t.ve:rpucrLwcre:v, a la même valeur que celle 
de la tradition manuscrite du Siracide, selon J. ZIEGLER, Bibliscbe Zeit­
scbrift, N.F. 8, 1964, p. 277-280. 

4. Le sens péjoratif de rpucr~oüv en 1 Cor. 4,19 est maintenu en Péd. 
l 6,25,1; 52,2; Strom. l 11,54,4 (avec 1 Cor. 8,1; cf. Strom. II 11,48,1). 
Le changement, ici, révèle le souci de reconquérir la «gnose» contre 
les hétérodoxes. Le passage 105,2-3 est partiellement conservé comme 
fragments caténaux. 

5. La LXX, en Gen. 29,35, associe le nom de «Juda» à la «confession 
de louange». Philon connaît cette interprétation (Leg. l 80, II 96; Plant. 
134), que Clément lui doit (Strom. l 5,31,6, d'après Congr. 124-125). 
Voir les notes de M. Hari dans La Bible d'Alexandrie, l La Genèse, 
p.228 et 307. 
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, ,"). T" l ',\1,'. " OC1tOcr't"OAOU· « 0 ou fJ-o~xe:ucre:~ç, ou XAe:'Ye:~Ç, oux e:1t~-

-ItufJ-~cre:~ç xoct e:t nç hépoc ènoÀ~, èv 't"ou't"'!> 't"<;î My,!> cXvoc-
20 xe:cpocÀoc~OU't"oc~, èv 't"<;î. cXyOC1t~O'e:~ç 't"ov 1tÀlJcrLov O'ou wç 

cre:ocu't"ôv f. » 5 Où YOtp Xp~ 1to't"e:, xoc-ltOC1te:p oL 't"Otç ocL­
pécre:~ç fJ-e:nône:ç 1towucr~, fJ-O~Xe:Ue:LV 't"~v cXÀ~-Ite:~ocv où8è: 
fJ-~v xÀé1t't"e:~v -r:ov xocvôvoc 'rijç hXÀlJO'Locç, 't"oc1:ç t8Loc~ç èm­
-ItufJ-Loc~ç xoct cp~Ào8oçLoc~ç xocp~~ofJ-évouç è1tt -r:ij -r:oov 1tÀlJ-

25 crLov CX1tOC-r:1J, oûç 1tocnoç fJ-ocÀÀov cXyOC1toov't"ocç 'rijç cXÀlJ-Ite:Locç 
ocù-r:iiç cXné:xe:cr-ltoc~ 8~Mcrxe:~v 1tpocr~xe:~. 6 mplJ't"oc~ youv 
ocvnxpuç . «' AvocyydÀocn èv -r:01:ç €.\tve:cr~ -r:Ot èm'f:lJ8e:ufJ-oc-r:oc 
ocù-r:ou g », ~voc fJ-~ xp~-Itoocr~v, cXÀÀOt èmcr-r:poccpoocr~v oL 1tpOOC­
xlJxoô-r:e:ç. "'Ocro~ 8è: «-r:oc1:ç yÀ~crcroc~ç ocù-r:oov 8oÀwucr~v h», 

30 €yypoccpoc €xoucr~ -r:Ot èm 't"LfJ-~oc. 

XVII 

1 «OL 't"oLvuv -r:oov cXcre:~oov OC1t-r:ôfJ-e:vm Myf»v ocÀÀo~ç n 
èçocpxovnç fJ-lJ8è: e:ù -r:01:ç Myo~ç -r:01:ç -Itdo~ç, cXÀÀOt èçlJ­
fJ-ocp-r:lJfJ-évf»ç cruYXP~fJ-e:vo~a», ou-r:e: ocù-r:ot dcrLoccr~v dç -r:~v 
~occr~Àdocv -r:oov oùpocvoov oun oûç èçlJ1toc't"lJcrocv èoocr~v 't"uy-

5 xocve:~v -r:iiç cXÀlJ-Itdocç b. 2 'AÀÀ' où8è: 't"~v xÀe:1:v €xovnÇ 
ocù-r:ot 't"iiç dcrô8ou, \jJe:u8ii 8é nvoc xocL, wç CPlJcr~v 

f Rom. 13,9 g Ps. 9,12 h Ps. 5,10; 13,3 
106 a Platon, Lois X 891 d b cf. Matth. 23,13; Le 11,52 

1. Le passage le plus proche de cette formule frappante est Strom. 
VI 16,146,3-147,1, commentant Ex. 20,13 (avec allusion à Col. 3,5 et 
Gal. 5,20, comme ici); voir NHLG, p. 427. 

2. Allusion probable à Apoc. 20,12 (cf. Dan. 7,10). Voir aussi le «livre 
du châtiment», jubilés 36,10 (cf. 1 Hénoch 81,1-3; jubilés 30,22; Tes­
tament d'Abraham 12,12). 

3. L'addition de cet adjectif transforme le passage de Platon en attaque 
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commandements: tu ne commettras pas d'adultère, tu ne 
voleras pas, tu ne convoiteras pas, et tout autre com­
mandement, se résument dans cette parole, à savoir: tu 

aimeras ton prochain comme toi-même f .» 5 En effet, il 
ne faut jamais, comme font ceux qui s'attachent aux 
sectes, adultérer la vérité 1, ni voler la règle de l'Église, 
en cédant à ses propres convoitises et à son amour de 
la gloire, pour tromper son prochain; il faut au contraire 
aimer celui-ci plus que tout et lui apprendre à s'attacher 
à la vérité elle-même. 6 Il a été dit ouvertement: «Parmi 
les peuples annoncez ses actions g », afin que ceux qui 
auront déjà entendu ne soient pas jugés, mais qu'ils se 
convertissent. Quant à ceux qui «trichent par la langue h», 
ils ont leurs peines inscrites 2. 

XVII 

HISTOIRE DES «SECTES» ET DE L'ÉGLISE 

Vaines prétentions 
des hérésiarques 

1 «Ceux donc qui s'adonnent aux 
discours impies tout en les incul­
quant à d'autres, et qui usent des 

paroles divines 3 non pas bien, mais en commettant des 
fautes a », ceux-là n'entreront pas eux-mêmes dans le 
royaume des cieux, et ne laissent pas non plus ceux 
qu'ils ont trompés trouver la vérité b. 2 Sans avoir eux­
mêmes la clé 4 de l'entrée, mais une fausse clé et, comme 

contre les erreurs de l'exégèse scripturaire des hérétiques, tout en 
renouant avec le recours au livre X des Lois, au début du Stromate VII. 

4. PLUTARQUE use d'une métaphore analogue dans les Propos de table, 
l 617 A. Clément retient celle-ci pour appliquer à la fausse «gnose» 
les réprimandes évangéliques contre les scribes et légistes. 
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O"uv~.lte;~ex, &.vnxÀe'i:~ex, ~~' ~ç OÙ 't'~V exùÀeLexv &.vex'lte't'cX­
O"exvnç, 6)O"'ltep ~!l-e'i:ç ~~el 't'ljç 't'OU xupLou 'ltexpexMO"ewç 
dO"~!l-ev, 'ltotpcXDupov ~è: &.vexn!l-ÔVnç C xext ~wpuçexvnç 

10 MDpqt 't'O 't'e~xLov 't'ljç hXÀlJO"Lotç, tmepj3exLvovnç ~V &.À~­
De~exv, !l-UO"'t'exl'wl'ot 't'ljç 't'WV &.O'e~wv IjJUxjjç XotDLO"'t'otv't"ot~. 

3 dOn l'elP !l-e't'exl'eveO"'t'Épexç 't'ljçxexDoÀ~xljç hXÀlJO'Lexç 
't'elÇ &.vDpw'ltLvexç (J\)vlJMO"e~ç 'lte'lto~~xexO"~v, où 'ltoÀÀwv ~e'i: 
ÀÔl'wv. 4 'H !l-è:v l'elP 't'ou xupLou xex't'el ~v 'ltexpouO"Lexv 

15 ~~~otO"xexÀLex OC'ltO Aùl'ouO"t'ou xext T~~epLou KexLO"otpoç ocpçex­
!l-évlJ !l-eO"ouv't'wv 't'wv T~~epLou Xpôvwv 't'eÀewu't'ex~, ~ ~è: 't'wv 
cX.1toO''t'OÀwv rlù't'oü f.Lé:x.pt.' ye "t'1jç nIXuÀou Àet't'oupytocç È1tL 
Népwvoç 't'eÀe~ou't'ot~, xcX't'w ~è: 'ltept 't'oùç 'A~ptexvou 't'OU 
~otO"~Àéwç xpôvouç at 't'elÇ extpéO"e~ç èmvo~O"exV't'eç l'el'ôvotO"~, 

20 xext !l-éXp~ l'e 't'ljç 'AV't'CllVLvou 't'OU 'ltpeO"~u't'épou ~~én~vexv 
~À~xLexç, xotDcX'ltep 0 BexO"~Àd~lJç, x&v rÀexuxLexv èm­
l'pcXcplJ't'ex~ ~~~cXO"xexÀov, wç exùxouO"~v exù't'oL, 't'ov Ilé't'pou 
ép!l-lJvéex. 'QO"exu't'wç ~è: xext OùexÀev't''i:vov 0eo~ii ~~exXlJ-

106,7 OtûÀe:LOt'l Ma St: OtûÀOtLOtv L Il 9 e:tcnflZ'I Sy St: dO'e:~flZ'I L Il 
16 T~~e:pLou Hervet Di Ma : AûyouO''t'ou L crucem ante AûyouO''t'ou pos. 
St Il 20 ye: sup. 1. LI Il 23-24 0e:08ii 8~OtKIJXO~'I0t~ Bendey St: l}e:08OC8~ 
cix1JxoÉ'IOt~ L 

c cf. Matth. 16,19; Jn 10,1-2 

1. «L'Église catholique» est associée strictement à «Christ Jésus» pa 
IGNACE (Smyrn. 8,2, première "attestation de la formule qui, dans 1 
Martyre de Polycarpe 19,2, plus tard, désigne l'extension de l'Église 
toute la terre habitée; cf. IRÉNÉE, Adv. baer.1 10,1; III 11,8, sans l'épi 
thète «catholique»). L'expression n'apparaît ailleurs chez Clément que 
ci-dessous 107,5. Quant à la thèse hérésiologique énoncée, elle est déjà 
affirmée par IRÉNÉE, Adv. baer. III 4,2-3. 

2. Selon la correction la plus courante; le texte est corrompu. La 
mention de «Tibère César» auparavant vient de ce que Clément fait 
allusion à la fois à la naissance (sous Auguste) et à l'enseignement 
(sous Tibère). Il date la naissance du «Seigneur» de la 28e année d'Au­
guste en Strom. 1 21,145,1 et sa Passion «après 15 années de Tibère 
et 15 d'Auguste» (145,4); il limite à une année la durée de son ensei­
gnement (145,3). 
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on dit communément, une clé de crocheteur, qui ne leur 
permet pas d'ouvrir la porte principale - tandis que nous, 
nous entrons par la tradition du Seigneur - mais d'ouvrir 
par effraction une porte de côté C et de percer en cachette 
le mur de l'Église, ils transgressent la vérité, et se font 
initiateurs aux mystères pour l'âme des impies. 

Antéri ri - de l'E-glis 3 Qu'ils aient en effet formé leurs 
o té e,. h' , . reUlllons umames posteneurement 

à l'Église catholique 1, il ne faut pas de longs discours 
pour le dire. 4 Car l'enseignement du Seigneur, lors de 
sa venue, a commencé sous Auguste et Tibère César pour 
s'achever au milieu de l'époque de Tibère 2, et celui de 
ses apôtres, du moins jusqu'au ministère de pau1 3, s'achève 
sous Néron; mais c'est plus tard, au temps de l'empereur 
Hadrien, que sont apparus ceux qui .ont inventé les 
sectes 4, et ils ont même atteint l'âge d'Antonin l'ancien, 
comme Basilide, même s'il revendique pour maître 
Glaucias S, l'interprète de Pierre, ainsi qu'ils s'en vantent 
eux-mêmes. De même ils rapportent qùe Valentin a été 

3. Les quatre apôtres pnnclpaux selon Clément sont Pierre, Jean, 
Jacques (les deux frères), et Paul (Strom. VI 9,68,2; cf. 1 1,10,3), aux­
quels il ajoute sans doute Jacques le juste (ff. des Hypotyposes, cité par 
EUSÈBE, HE II 1,4). Il sait que Jean vivait encore «à la mort du tyran», 
c'est-à-dire Domitien (voir QDS 42,2). 

4. Clément n'adopte pas le schéma d'IRÉNÉE, qui associe l'intervention 
des principaux hérésiarques, à partir de Valentin et de Cerdon, à la 
succession des évêques de Rome, en commençant par Hygin, le hui­
tième, et qui fait par ailleurs de Simon le père des hérésies (voir Adv. 
baer. III 4,4). 

5. Clément est le seul à mentionner Glaucias et Théodas, dont Basilide 
et Valentin se seraient respectivement réclamés pour revendiquer l'origine 
apostolique de leur enseignement. Papias, lui, nomme Marc comme 
«interprète» de Pierre (EUSÈBE, HE III 39,15), et Clément connaît la tra­
dition liant à Pierre l'Évangile de Marc. Dans le contexte alexandrin, 
se réclamer d'un autre garant que Marc, cela prend un relief particulier 
(voir W.A. LOHR, Basilides ... , p. 19-23). 
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xoÉvoc~ cpÉpOUO'~V' yvwP~fL0C; S' oi'i'toC; y€yOV€~ llocuÀou. 
1 MocpxLwv YeXp xoc'teX TIJv OCÙTIJV ocù'to'i:c; ~À~xLocv Y€VOfL€VOC; 
6>C; 7tP€O'~UTIjC; V€w'tÉpo~C; O'UV€yÉV€'to. Md}' ôv l,;LfLwv è7t' 
6ÀLyov x'YJpuO'O'onoe; 'tou llÉ'tpou Û7t~xouO'€v. 2 "Qv oü'twc; 
èxonwv O'UfLcpocvÈC; èx TIjc; 7tpoy€VéO''tCl.TIjC; xoct cXÀ1)&€O''tI:h'YJC; 

5 èx.xÀ'YJO'Loce; 'texc; fL€'tocy€V€O''tÉpocc; 'tocu'tocc; xoct 'texc; h~ 'tou'tWV 
Û7tO~€~'YJxuLocc; 'tiii xpov~ X€XOC~ vo't0fLliO'&oc~ 7tOCpOCxocpocx&€L­
O'OCC; octpÉO'€~C;. 

3 'Ex 'tWV dp'YJfLÉVWV &poc CPOCV€POV otfLoc~ y€y€vliO'&oc~ 
fLLocv d voc~ 't~v cXÀ'YJ&1j èx.xÀ'YJO'Locv 't~v 'tiii ()vn cXpxocLocv, 

10 €te; ~V ot xoc'tex 7tpO&€O'~ V SLxoc~o~ a èyxoc'tocÀÉyov'toc~. 

4 'Evoc; yexp ()V'tOC; 'tou &€Ou xoct ÉVOC; 'tou xupLou, S~ex 
'toU'tO xoct 'to &xpwc; 'tLfLwV xoc'tex 't~v fLoVWO'~ V è7toc~ V€'i: 'toc~, 
fLLfL'YJfLoc av cXpxJic; TIjc; fL~iXc;. T~ youv 'tou ÉVoc; cpuO'€~ 
O'uyxÀ'YJpou'toc~ èx.xÀ'YJO'Loc ~ fLLoc, ~v dc; 7toÀÀeXC; xoc'toc'tÉfLV€~ V 
P. ''1' ' , 5 K' ..." , 15 t-'~OC"OV'tOC~ iUp€O'€te;. OC'tOC 't€ OUV U7toO''tocO'~ V xoc'toc 't€ 
è7tL vo~ocv xoc'toc 't€ cXPxlJv xoc'toc 't€ è!;oxlJv fLOV'YJV d vocL cpOCfL€V 
't~v cXpxocLocv xoct xoc&oÀ~x~v èx.xÀ'YJO'Locv, dc; ÉVo't'YJ'toc 
7tLO''t€we; b fL~iXc;, 'tlie; xoc'tex 'texc; otx€Loce; S~oc~xocc;, fLiXÀÀov 

107,2 crucem ante fLe:lF ôv pos. St Il 17 TI]V Sy St: ~v L 

107 a cf. Rom. 8,28.30 b cf. Éphés. 4,13 

1. Marcion a été nommé plus haut 003,6), cOnulle tenant d'une do -
trine postérieure à celle des «apôtres et maîtres bienheureux». Cléme t 
le mentionne ici après Basilide et Valentin, mais il a dû apprendre qu il 
était plus âgé qu'eux. Aussi veut-il préciser que sa carrière «d'invente r 
de secte» est contemporaine de la leur. Il n'est pas indispensable d 
donner un sens ironique au passage (voir NHLG p. 429s.). Tertullien 
date l'hérésie de Marcion du règne d'Antonin, «son impiété, de Pieux 
empereur», exactement de juillet 144, marquant probablement la rupture 
de Marcion avec la communauté romaine (voir la note 3, p.187, de 
R. Braun, sur Contre Marcion 1 19,2, SC 365). D'après le Chronicon 
d'Eusèbe, Basilide était en activité à Alexandrie en 132. C'est entre 
136 et 140 que Valentin quitta Alexandrie pour Rome (Voir IRÉNÉE, Adv. 
haer. III 4,3). 

2. Le texte a été souvent jugé corrompu. «Après» peut être pris 
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disciple de Théodas; celui-ci était un· familier de Paul. 
1 Et Marcion, qui est apparu àla même époque qu'eux, 
a eu avec eux les relations d'un ancien avec de plus 
jeunes 1. Après lui, (prenons encore) .simon 2 '. il a suivi 
un peu, la prédication de Pierre. 2 Puisqu'il ~n est ainsi: 
il est évident que par rapport à l'Église, la plus ancienne 
et la plus vraie, ces sectes pôstérieures, et en outre celles 
qui les ont suivies dans le temps, ont été des innova­
tions de faussaires 3. 

L'E-glis 3 De. ce qui précède, il résulte e «une» . , 
_ . claIrement, a mon avis, que la véri-

table Eglise, réellement antique, est. une,.,celle où sont 
inscrits ceux qui sont justes selon le dessein (divin)a4. 
4 Puisque Dieu est un, et un le Seigneur, pour cette 
raison ce qui est éminemment précieux mérite louange 
pour son unité, comme imitation du principe un 5. Or 
c'est bien à la nature de l'un qu'est associée l'Église une, 
elle qu'on s'évertue à découper en sectes multiples. 5 Dans 
son existence donc et dans son concept, clans son principe 
et dans sa prééminence, nous disons qu'unique est l'an­
tique et catholique Église, dans l'unité d'une foi b une la 
foi conforme aux testaments qui lui sont propres, 'ou 

cependant au sens régressif: Marcion est plus âgé que Basilide et 
Valentin; mais Clément sait aussi que Simon est plus ancien; il doit 
donc indiquer au moins qu'il est postérieur à Pierre. Qu'il ait été (<<un 
peu» de temps) son «auditeur», cela ne rehausse pas les prétentions 
des basilidiens et des valentiniens à l'apostolicité. 

.3. Voir ci-dessus 103,3; cf. Strom. III 4274· VI 1081 2· VII 15905, 
voir NllLG p. 286 et 372. ' , , " , " , 

; 4· L'allusion à Rom. 8,28, repérée par Mayor, s'accorde avec la mention 
~plicite. en 107,5 (en lien ~vec Éphés. 1,4.5) et avec la remarque symé­
trique faite en 105,6. Sur l'Eglise «une», voir aussi Péd. 1 4,10,2; Strom. 
III 10,70,1; VII 15,92,2. 

5. Pour les résonances de ce passage dans la pensée de Clément, 
voir A. MÉHAT, Étude ... , p. 484. 
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8è: XOt't'à. 't'-1JV 8~Ot~XljV 't'-1JV fLLOtV 8~OtqlOpo~<; 't'o'l:<; xpOVO~<;, 
20 éVQ<; 't'OU .&eou 't'ï;i (30UÀ~fL1X't'L 8~' évo<; 't'OU xupLou O'UVcX:-

\ ,,~ , c.\ , e fi ' C yOUO'OtV 't'OU<; ljOlj XOt't'Ot't'e't'OtYfLevou<; • OU<; 7tpooop~O'ev 0 17eO<; , 
'1>' " \ (.1. ., - , d' , 
o~XOt~OU<; eO'ofLevou<; 7tpO XOt't'Ot!-,Ol\lj<; XOO'fLOU eyvOOX6)Ç. 
6 'AÀÀà.. XOtt -lj è~ox.-1J rij<; èxxÀljO'LOt<;, xOt.&cX:7tep -lj à,px.~ 
't'1j<; O'uO''t'ocO'eoo<;, XOt't'Œ 't'-Yjv fLovoc8Ot èO''t'L v, 7tocv't'Ot 't'à. a.ÀÀOt 

25 U7tep(3ocÀÀOUO'Ot xOtt fLlj8è:v ex.ouO'OtOfLO~OV ~ tO'ovéOtu-rij. 
1 TOtu't't fLè:v oov XOtt el.<; t)O''t'epov. Tbiv 8' OttpÉO'eoov Ott 

fLè:v à,7tO oVOfLOt't'o<; 7t poO'Otyopeuov't'Ot~, <il<; -lj à.7tO OÙOtÀeV-
, \ M' \ B ., ''1> .. \ M Q' 't'LVOU XOt~ Otpx~oovo<; XOt~ OtO'~l\ewou, xOtv 't'ljv Ot't'17WU 

Otùx.biO'~ 7tpoO'ocyeO'.&Ot~ 8o~Otv' fLLOt yà.p -lj 7tocv't'oov yéyove 
5 't'biv à,7toO''t'oÀoov wO'7tep 8~8OtO'xotÀLOt, ot)'t'6)Ç 8è: XOtt -lj 

L'I> 2 c.\ ~\ ,\ 1 C e fi ' ~ \}\ 
7tOtpotOoO'~<; . Ot~ oe Ot7tO 't'07tOU, 00<; m epOt't'~xo~, Ot~ oe 
à,7tO e.&vou<;, w<; -lj 't'biv cl»puybiv, Ott 8è: à,7tO èvepydOt<;, w<; 
-lj 't'biv 'EyxpOt't'lj't'biv, Ott 8è: à,7tO 80YfLOC't'OOV t8~Ot~ov't'oov, w<; 

20 Évoç ante 'tou ~e:ou Sy St: Èv olç L 

c cf. Rom. 8,28; Éphés. 1,5 d cf. Éphés. 1,4 

1. Le terme IlLoc&tpl."I) est ici ambivalent: les «testaments», ou Écri­
tures, en harmonie (cf. Strom. 1 27,174,3; II 29,2; III 11,76,1; VI 42,1-
2), et <<l'alliance» de la révélation divine, multiforme et progressive 
(voir par ex. Strom. VI 18,166,4-167,1). 

2. Allusion nouvelle à une suite des Stromates. La méditation sur l' 
glise doit appartenir à la gnose la plus haute (voir Péd. 1 9,84,3;. 1 
1,7,1; Strom. N 8,66,1; VI 14,108,1; VII 11,68,5: Église «céleste», u 
«spirituelle») . 

3. Ce tableau des appellations est emprunté à l'hérésiographie grecq 
(voir DIOGÈNE LAËRCE, 1 17, et NHLG p. 264s.; 433s.). 

4. Ce trio fameux de l'hérésiologie est donc constitué dès Clément. 
5. Cf. HIPPOLYTE, Elenchos VII 20,1, p. 195,19-24 Wendland: selon 

Basilide et Isidore, «Matthias leur avait dit des paroles secrètes qu'il 
avait entendues du Sauveur lorsqu'il recevait son enseignement en-par-­
ticulier». Sur les Traditions de Matthias, voir ci-dessus 82,1. Oh -peut 
hésiter sur la portée de la remarque; ou bien elle vise seulement les 
basilidiens (voir NHLG, p. 431-432); ou bien Clément attaque l'ensemble 
des hérétiques ici nommés, en leur prêtant un engouement suspect 
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plutôt au testament· unique en des temps différents 1, 

l'Église qui, par la volonté du Dieu un et par l'intermé­
diaire de l'unique Seigneur, réunit ceux qui ont déjà leur 
place assignée. Dieu les a en effet prédestinés c, sachant, 
dès avant la fondation du monde, qu'ils seraient justesd . 

6 La prééminence de l'Église elle aussi, comme le principe 
de sa constitution, est conforme à la monade, car elle 
surpasse toutes les autres choses et n'a rien qui lui soit 
semblable ou égal. 

Les dénominations 1 Mais ces sujets sont pour plus 
tard 2. Quant aux sectes, les unes 
reçoivent leur appellation 3 d'un 

nom, comme celle de Valentin, de Marcion, de Basilide 4, 

même s'ils se vantent d'embrasser la doctrine de Mat­
thias 5; en fait, tout comme a été unique l'enseignement 
de tous les apôtres, de même la tradition est unique. 
2 D'autres sont appelées d'après un lieu, comme les Péra­
tiques 6, d'autres d'après une nation, comme la secte des 
Phrygiens 7, d'autres d'après une façon d'agir, comme celle 
des Encratites 8, d'autres d'après des doctrines particulières, 

des «sectes» 

pour Matthias, et la mention de l'Elenchos est fictive, soit qu'elle brode 
sur le témoignage de Clément, soit qu'elle dépende d'une autre source 
(voir W.A. LOHR, Basilides ... , p.24-29 et 249-254, qui relève que Clément 
ne met pas les Traditions de Matthias en rapport avec les basilidiens, 
et que cet écrit ne paraît pas être de 'provenance basilidienne). 

6. Ou «Pérates», connus par HIPPOLYTE, Elenchos V 12-18. Diverses 
hypothèses ont été faites pour expliquer ce nom par le lieu d'origine, 
Ewbée, ou Euphrate, ou Hellespont (voir NHLG p. 433, n. 221). 

7. La «nouvelle prophétie» (cf. Strom. N 13,93,1) de Montan avait 
débuté aux confins de la Mysie et de la Phrygie (EUSÈBE, HE V 16,7), 
d'où l'appellation «hérésie cataphrygienne». 

8. Nommés aussi en Péd. II 2,33,1 et Strom. 1 15,71,5 (comparés là 
aux «gymnosophistes» de l'Inde appelés « Sarmanes»); cf. IRÉNÉE, Adv. 
baer. 1 29,1 (forme 'Eyxpoc'te:ï:ç). 
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~ 't"WV ~OX7j't"WV xoct ~ 't"WV AL!Locn't"wV,. oct Sè: OC1tO U1tO-
10 .\}écrelilv xoct 6lV nn!L~xoccr~v, Wç Koc'Cocv~cr't"ocL n xoct oL 

'Ocp~ocvot .1tpocrocyopeUO!LeVO~, oct Sè: licp' 6lV 1tOCpOCVO!Llilç È1te­
't"~~eucrocv 't"exoct hOÀ!L7jcrocv, Wç 't"WV I;~!LIiIV~OCVWV oL 'Enu­
if. 't"oc~ xocÀou!Levo~. 

XVIII 

1 '01t~V OÙV 't"~voc oÀty7jV u1toSd~ocvnç 't"o1:ç cp~Ào.\}eoc!L0cr~ 
rijç ocÀ7j.\}eLocç a Èx 't"OU xoc't"cX't"cXç .\}ucrLocç vOj.Lou 1tepL 't"e 

'IouSocLIiIV 't"WV )(uSocLIiIV b 1tepL 't"e 't"WV ocLpécrelilv !Lucrnxwç 
S~ocxp~VO!LÉVIiIV, wç ocxoc.\}ocp't"6>-V, OC1tO rijç [1teptxoc.\}ocpwv xoct 

5 OCXOC.\}OCp't"IiIV ~~IiIV 1 '\}docçÈxxÀ7jcrLocç, xoc't"OC1tocucrlil!Lev 't"OV 

108,9 Llo)(lJ1."oo'l Po St: 8o)(~1."oo'l L . 
109,2 ŒÀlJ~e;lOC':; St: ~)()(ÀlJaLoc.:; L Il 4-5 m:pt )(OC~OCpOO'l )(oct Œ)(ocMp-

1."00'1 ~i(l00'l post TIj.:; secl. St 

109 a cf. Platon, République V 475 e b cf. Ex. 1,7 

1. Clément ne les nomme pas ailleurs, mais il critique le docétisme 
en Strom. III 17,102,1-3 et VI 9,71,2. L'appellation est connue de Sérapion 
d'Antioche, vers 200 (cité par EUSÈBE, HE VI 12,6). Un mythe original 
est attribué à des «Docètes» par HIPPOLYTE, Elenchos VIII 8,3-10,11. 

2. Clément est le seul à signaler ce nom, forgé probablement pour 
désigner ceux qui passent pour faire du «sang», oct!Loc, la substance 
de l'âme (voir Péd. 16,39,2; cf. ORIGÈNE, Entretien avec Héraclide 10,17s., 
SC 67, p. 76 J. Schérer). 

3. Emploi hérésiologique du terme ô1t6~ea~.:;, au sens de «récit», ou 
«fable» (voir M. HARI., «Les 'mythes' valentiniens ... », p.127-135). 

4. Irénée parle de sectaires considérant Caïn comme <<issu de la 
Suprême Puissance» (Adv. haer. 1 31,1). L'appellation donnée à ces 
gnostiques a des formes diverses selon les hérésiologues (voir lAMPE, 
S.V. Koc·Lv~a1."oct). Voir B.A. PEARSON, Gnosticism, Judaism and Egyptian 
Christianity, Minneapolis 1990, p.95-107 (<<Cain and the Cainites»). 
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comme celle des Docètes 1 et des Hêmatites 2, d'autres 
d'après des récits3 et d'après ceux qu'ils tiennent ·en 
honneur, comme· les Caïanistes 4 et ceux qu'onappèlle 
les Ophiens 5, d'autres encore d'après des usages et une 
audace contraires à la loi, comme,. pal1l1i les Simoniens, 
ceux qu'on nomme· les Entychites 6. 

XVIII " 

L'IMPURETÉ DES «SECTES» 

Loi sur les animaux 1 Ouvrons, pour terminer ,l'ex­
posé, une. petite fenêtre, à l'intention 
de ceux qui aiment à,' contempler la 

vérite 7,. à partir de la loi sur les sacrifices: celle-ci 
concerne à la fois les ju;fs grossiersb 8 et les .sectes,dis­
tingués ainsi, dans un sens. mystique,' comme impurs, 

purs et ÙIlpurs 

5. Cf. IRÉNÉE, Adv.,haer. 1 30,15'(1e Serpent serait 'Sagesse elle-même). 
ORIGÈNE parle aussi des «Ophiens» (C. Cels.III .. 13; VI 24.28.30)." Épi­
phane et d'autres les appellent «Qphites». 

6. K. BEYSCHLAG, Simon Magus und die Christliche Gnosis, Tübingen 
1974, p.69, adopte l'explication de A. HILGENFELD, Die Ketzergeschichte 
des Urchristentums, Leipzig 1884, réimpr. Darmstadt 1966, p. 31.43: le 
nom serait à rapprocher de ~'1 1."uxe~, «par chance», et impliquerait 
une doctrine de soumissi~n au hasard, ayant pour conséquence une 
conduite licencieuse (voir NHLG p.433, n.221). THÉoDORET connaît 
l'apellation EÙ1."uX~1."ocL (Haer. fab. 1 1; V 9). 

7. La correction (<<vérité», ŒÀlJl}e;lOC':;, et non «Église», ~)()(ÀlJaLoc.:;) 
est imposée par le goût de Clément pour l'expression de PLATON, Rép. V 
475 e (cf. Strom.1 18,93,3; II 5,24,3; V 3,16,2). L'erreur peut s'expliquer 
par la proximité des mots~e:Locç ~K)(ÀlJaLoc.:;. 

8. Voir ci-dessus 100,4, et A. MÉHAT, Étude ... , p.498. 
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Myov. 2 Tà: fLè:v yà:p ~~x:rlÀOÜV't'1X KlXt fLljpUK~O'fLàv <Xvoc­
yoV't'1X 't"wv tEpeLt.>V KIX3-lXpà: KlXt ~EK't"à: 't"iii 3-Eiii 1tlXplX~L~wO'~ v 
1) yplXcpY) c, Wc; OCV Ete; 1tlXdplX ltlXt Ete; utàv ~~à: rije; 1tLO''t"EWe; 
't"WV ~~KIXLwv 't"~V 1tOpELIXV 1tOWUfLÉVWV (lXik1J yà:p 1) 't"WV 

10 ~~X!lÀOUV't'WV É~plX~O't"lje;) 't"WV 't"à: My~1X 't"OÜ 3-EOÜ d VUK't"Wp 
, o.' ~ 1 À 1 e " ."" 

KIX~ fLe1T ljfLeplXv fLe e't"wv't"wv KIX~ IXVIX1tefL1tlX",ofLEvwvev 
't"iii 't"ije; ljJuxije; 't"WV fLlX3-l]fLOC't"WV ~oXeL'lI, ~V KlXt O'UVOCO'KljO'~V 
yvWO'nK~V t.l1tOCpXOUO'IXV KIX3-lXpOÜ ~~OU fLljpUK~O'fLàv 0 VOfLOe; 
&ÀÀljyopd. 3 "OO'IX ~è: fLY)'t"E ÉKOC't"EpOV fLY)'t"E 't"à é't"epov 

l " ~"n "Y A" ", 15 't"ou't"wv exe~, we; IXKIX1TlXp't"lX IXcpOp~",E~. unKIX 't"1X IXvlXyOV't"1X 

fLljpUK~O'fLOV, fL~ ~~XljÀOÜV't'1X ~É, 't"oùe; 'Iou~IXLoue; IXtvLO'O'E't"IX~ 
't"oùe; 1toÀÀOue;, ot 't"à: fLè:v My~1X 't"OÜ 3-EOÜ f &và: O''t"OfLlX 

~xouO'~V, ~V ~è: 1tLO'nv KlXt ~V ~OCO'~V ~~' utoü 1tpàe; 't"àv 
1t1X't"ÉplX 1tIXPIX1tÉfL1touO'IXV OÛK ~xouO'~ V È1tEpE~~OfLÉVljV -.n 

20 &Àlj3-eLqt. 4 "03-ev KlXt ôÀ~èr3-l]pàv 't"à yÉvoe; 't"wv 't"owu't"wv 

3-pefLfLoc't"wv, we; OCVfL~ O'X~~IXV01tO~WV ov't"wv fLlj~è: -.n ~mM-n 
't"ije; 1tLO''t"ewe; È1tEpE~~OfLÉVWV' oû~de; yocp, cpljO'L, y~VWO'KE~ 

, l , ,t t, ''''"1\ ( (\, À'.r~g 't"ov 1t1X't"EplX E~ fLlj 0 uwe; KIX~ 'li IXV 0 uwe; IX1tOKIX U'l'Il • 
5 "EfL1tIXÀLv 't"E IXU &KOC3-lXp't"lX OfLoLwe; K&KdvlX, OO'IX ~~x:rlÀd 

25 fLÉV, fLljpUK~O'fLàv ~è: OÛK &vocyE~. 6 TlXu't"t yà:p 't"oùe; IXtpe­
nKOÙe; ÈV~ELKVU't"IX~ ôvofLlXn fLè:v 1t1X't"pàe; KlXt utoü Èm­
~E~ljKO't"IXe;, ~v ~è: 't"WV ÀoyLwv &Kp~~ij O'lXcpY)VE~IXV Àe1t­
't"oupydv KlXt KIX'tIXÀEIXLvew È~IXO'&.evoÜV't'IXe;, 1tpàe; ~è: KlXt 
't"à: ~pylX rije; ~~KIXWO'UVlje; oÀoaxepÉO''t"EpOV, oûXt ~è:&Kp~-

30 ~ÉO''t"epov !J.e't"epxofLÉVOUe;, El: ye KlXt fLEdÀ3-0~EV. 
110 1 TO~OIho~e; nO'tv 0 KUpWe; ÀÉyE~' «TL fLe ÀÉye't"e 'Kup~e 

7 Lepd61v Lac: LepL61V LI Il 12 lac. post ~V pas. St Fr Il 19 éxouow 
Sy St: éxoual7.v L 

c cf. Lév. 11,3-4; Deut. 14,6 d cf. Rom. 3,2; Nombr. 24,16 e cf. 
Ps. 1,2 f cf. Rom. 3,2 g cf. Lc 10,22; Matth. 11,27 

1. Les mots athétisés par Stahlin, «au sujet des animaux purs et 
impurs», proviennent sûrement d'une glose marginale. L'exégèse ici 
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de 1 l'Église divine. 2 L'Écriture enseigne que les victimes 
au sabot double et qui ruminent sont pures et agréables 
à Dieu C: le sens en effet est que les justes font route 
vers le Père et vers le Fils par la foi (telle est la sta­
bilité de ceux qui ont le sabot double) j ils s'attachent 
de nuit et jour après joure aux oracles de Dieu d, ils les 
comptent et recomptent dans le réceptacle des savoirs 
qu'est leur âme j voilà précisément l'entraînement gnos­
tique que la loi désigne allégoriquement par la rumi­
nation de l'animal pur. 3 Mais les animaux privés de l'un 
et l'autre, ou de l'un ou l'autre de ces traits, l'Écriture 
les exclut comme impurs. Ainsi ceux qui ruminent, mais 
n'ont pas le sabot double, c'est l'énigme qui indique la 
foule des juifs, eux qui ont il la bouche les oracles de 
Dieu f, mais sans posséder, appuyées sur la vérité, la foi 
et la marche qui accompagnent, par le Fils, jusqu'au Père. 
4 Aussi les êtres de ce genre sont-ils sujets à la chute, 
car ils n'ont pas le pied fendu et ne s'appuient pas sur 
la base double de la foi: personne en effet, dit la parole, 
ne connaît le Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui le 
Fils l'a révélé g

. S Inversement, ils sont aussi impurs 2, les 
animaux qui ont le sabot double, mais qui ne ruminent 
pas. 6 Ils désignent les sectaires, dont la marche se tient 
sur le nom du Père et du Fils, mais qui sont trop faibles 
pour affiner et polir avec exactitude l'explication claire 
des oracles j c'est en outre superficiellement, et non avec 
exactitude, qu'ils poursuivent les actions de la justice, à 
supposer qu'ils les poursuivent. 1 Voilà le genre de per-

développée est très proche de celle d'IRÉNÉE en Adv. haer. V 8,3 (voir 
SC 152, ad loc., pour le texte, et NHLG p. 436, paur les thèmes propres 
à Clément). 

2. L'«impureté» est plus vigoureusement reprochée aux «sectes» en 
Strom. III 11,73,3-4. 
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xup~e' xoct où 1tO~et: n OC À~6l a ;» 'AxcX.3-OCp't'OL SÈ 1tcX.fL1tOCV 
oL fL~ O~X1jÀoüv't'eç fL1jOÈ IXvcX.yovnç fL1jpux~O'fLov. 

2 'TfLe'i:Ç S'1 6i Meyocpe'i:ç, 

5 cp1jO'tvb eéoyv~ç, 

.ou't'e 't'pt 't'o~ ou't'e 't'é't'ocp't'o~ 
" " "'1. l' "", fi .... b oU't'e SU6lSé:XOC't'O~ .OU't' ev I\oylj! OU't' ev ocPWfLlj! • 

3 «'AÀÀ' ~ 6Jç b xvoüç,; ôv èXFt1t't'è~ b cX.vefLoç lX1tà 1tpoO'W1tOU 
........ \ r:' ~",~ d 't'1jç nç c» xoc~ {( 6lÇ O''t'ocy6lV OC1tO xocoou ». 

10 4 Tou't'6lv ~fLt:V 1tpOS~1jVU<'JfLév6lv xoct 't'oü ~3-~xo~ i"01tOU 
6Jç èv xecpcXÀoctlj! U1toypoccpév't'oç, O'1tOp<iS1jV, wç u1teO'xilfLe3-oc, 
xoct S~eppLfLfLév6lç 't'cX~W1tUpOC 't'rov TIjç IXÀ1j3-oüÇ yvwO'e6lç 
èyxoc't'ocO'1tdpocv't'eç SOYfLcX.'t'6lV, wç fL~ pq.Stocv el voc~ 't'ë;i 1tep~-

110,10 't{l7tOU Hervet St: 'tp01tOU L 'tÛ1tOU Phot. Il 11 Xe:cpotÀotLOL<; 

U1toypa.cpoV't"o<; Phot. Il O"1topa.II11V 'te: Phot. Il 12 'tWV pc: 'tW~ L r 'tWV 
omo Phot. Il 13 tyxot'totO"1tdplXv-re:<; St: -<r1te:~pa.V'tIllV L Phot. Il lIoy­

[J.a.'tIllV Ma St: lIoy[J.IX't1X L [J.1Xlh][J.ix'tlX Phot. 

110 a Le 6,46 b Ps.-Théognis (cf. Scholies de Théocrite, XIV 48) 
c Ps. 1,4 dIs. 49,15 

1. L'attaque contre les païens est beaucoup plus vive et développée 
n chez Irénée. 

2. Il s'agit de la fin d'un oracle delphique de huit vers, dont le texte 
est transmis par les scholies de Théocrite (XIV 48-49 a, p. 302s. WendeD, 
et, amputé de son premier vers, par PHOTIUS (Lexique 618). STRABON 
cite les v. 2 et 3 (X 1,13). Ils sont adressés tantôt aux Mégariens (scho­
lies de Théocrite), tantôt aux habitants d'Aegion (Strabon); Photius 
donne les deux traditions. CALLIMAQUE se réfère aux derniers vers 
CEp. 25 Pfeiffer, v. 5-6), comme visant les Mégariens. D'autres auteurs 
les connaissent et ils sont passés dans les recueils byzantins de pro­
verbes (Paroemiographi Graeci 1 p. 19). Clément a pu les trotlVer, 
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sonnes à qui le Seigneur dit: «Pourquoi me dites-vous 
"Seigneur, Seigneur", et ne faites-vous pas ce que je dis a ?» 

Quant à ceux qui n'ont pas le sabot double et quine 
rurnirtent pas non plus, ils sont absolument· impurs 1. 

2 «Vous, les Mégariens!» dit Théognis, «vous n'êtes ni 
troisièmes, ni quatrièmes, ni douzièmes, ni· en parole, ni 
en nombre b 2», 3 «mais seulement comme la· baIe que 
chasse le vent de la surface de la terre c», et «comme 
une goutte au bord d'une jarre d ». 

CONCLUSION SUR LES S1ROMATES 

Achèvement 
de l'éthique 

4 Nous avons donc ainsi achevé 
cet exposé préalable et tracé som­

. mairement les lignes principales de 
l'éthique 3; nous y avons semé, comme nous l'avions 
promis 4, les étincelles 5 des doctrines de la gnose véri­
table, en les dispersant et les éparpillant 6, afin qu'il ne 
soit pas donné au premier venu des non initiés 7 d'y 
trouver aisément les doctrines relatives aux choses 

attribués à Théognis (de Mégare), dans une anthologie (on ne peut 
retenir l'hypothèse de E. HARruSON, Studies in 1beognis, Cambridge 1902, 
p.273s., enclin à suivre Clément et à voir dans l'oracle le remaniement 
d'un poème de Théognis). 

3. Programme annoncé en Strom. 1 1,15,2 et précisé en Strom. N 
1,1,2 et 3,4 (cf. VI 1,1,1; N 25,162,2); voir P. NAUTIN, «La fin des 
Stromates ... », p. 284, 286-289. 

4. Voir Strom. 1 1,13,3; 14,3; 15,1; 17,4; 18,1; 2,20,4; 12,56,3; N 
2,6,1; et A. MÉHAT, Étude ... , p.115-B5. 

5. Cf. Strom. 1 1,14,3; VI 1,2,2. 
6. Cf. Strom.1 12,56,3 (expression très semblable); 1 2,20,4; VI 1,2,1. 
7. Voir Strom. V 4,19,2-3 (à propos du «cryptage» des Écritures). 
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-r:uxov'n -r:OOV OCfLU~-r:WV -r:lJV -r:OOV ocy[WV 1tOCpocMcre:wv e:ilpe:cr~v, 
15 fLe:-r:[WfLe:V è1tt -r:~V Ô1tocrxe:cr~v. 

1 ' EO[KOCcr~ 3é 1tWç oL l;'t'pwfLoc-r:e:1Ç' où 1tocpoc3e:Lcro~ç 
èÇ1jcrK1jfLévo~ç èKe:LvO~Ç -r:01:ç èv cr-r:o[X~ KOC-r:OC1te:cpu-r:e:ufLÉvo~ç 
e:k ~30v~v i)1j!e:wç, ope:~ 3è fLiiÀÀov crucrK[~ 'nvt Koct 8occre:1: 
KU1tOCp[crcro~ç KOCt 1tÀoc't'ocvo~ç M.cpv'{l -r:e: KOCt K~crcriii, fL1)Àéoc~ç 

5 -r:e: 0fLOÜ KOCt èÀoc[oc~ç KOCt crUKOC'l:Ç XOC'f:OC7te:CPU-r:e:UfLévt;, èçe:-
1t[-r:1j3e:ç OCVOCfLEfL~YfLév1jç TIjç cpu-r:e:Lœç KOCp1tOcpOpWV -r:e: 0fLOÜ 

KOCt OCKOCp1tWV 8év8pwv 8~oc -r:OÙç UcpOC~pe:1:cr.9-oc~ KOCt .KÀé1t'rE~V 
-r:OÀfLOOV-r:OCÇ -r:OC c:\p~OC, è.9-e:ÀoU!71)ç Àocv.9-OCVe:~ v -r:iiç ypoccpiiç· 
2 'Eç iJ:Jv 8~ fLe:-r:OCfLocrXe:ucrocç KOCt fLe:-r:ocCPU'rEucrocç 0 ye:wpyaç 

10 wpoc1:ov KOC-r:OCKOcrfL~cre:~ 1tOCp0C8e:~crov KOCt I1ÀcrO'; èm -r:e:p1téç. 
3 OU-r:' ouv -r:iiç -r:ocçe:wç OU'rE TIjç cppoccre:wç cr-r:oxoc~ov-r:oc~ oL 
l;-r:pwfLoc-r:e:1:Ç, 01tOU ye: è1t[-r:1)8e:ç KOCt -r:~v Àéç~v oùx "EÀÀ1jve:ç 
e:t VOC~ ~OUÀOV-r:OC~ KOCt -r:~V -r:OOV 80YfLOC-r:WV tYKOC-r:OCcr1t0POCV 
Àe:À1).9-0-r:Wç xoct où' KOC-r:OC -r:lJV à.)..~.9-e:~OCV 1te:1tO[1jV-r:OC~, cp~ÀO-

15 1tOVOUç KOCt e:Upe:'nKOÙÇ e:tVOC~ -r:OÙç <ocvocy~yVWcrKOV'f:OCÇ> e:'[ 
'nVe:ç -r:UXO~e:V 1tOCpOCcrKe:UOC~OV-r:e:ç. nOÀÀOC yocp -r:OC 8e:Àéoc-r:oc 
KOCt 1tO~K[ÀOC 3~oc -r:OCç -r:OOV tX.s-uWV 3~a.cpopocç. 4 Koct 8~ 
fLe:-r:oc -r:av ë~30fLOV -r:oü-r:ov ~fL1:v l;-r:pwfLOC-r:éoc -r:oov éçiiç OC1t' 
Il)..)..1)ç ocpx1jç 1tO~1jcrofLe:.9-oc -r:av )..Oyov. 

14 7tlltpllt86O'e:CilV omo Phot. 
111,2 O''t'oLXCfl Sy St: O''t'O~XdCil~ L Il 4 fL1)Àéllt~ç Sy St: fL1)ÀIltLIlt~ç L Il 

8 Wp~1lt pc: Op~1lt LI Il 12 OÙX IJ'C: oùx pc Il 15 avllty~yvooO'xov't'lltç 
suppl. St 

Subscriptio: O''t'PCilfLllt't'e:ÙÇ ë~8ofLOÇ 0 Xlltt ~'t'Ilt L 

1. Toute la phrase est citée par PHOTIUS, Bibl., cod. 111. 
2. C'est-à-dire, après 1'«éthique », à la section apologétique, puis à la 

«physique», qui culmine dans l'«époptie» (voir P. NAUTIN, art. cit., 
p.291). 

3. Description à comparer à celles de Strom. IV 2,4,1-4; 6,1-7,4; VI 
1,2,1. Sur les «jardins» d'agrément des «résidences royales» d'Égypte 
et d'Alexandrie, voir G. HUSSON, «Le paradis de délices (Genèse 3,23-
24»>, REG 101, 1988, p.64-73 (65-69). 
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saintes 1; passons donc maintenant à l'accomplissement de 
notre promesse 2. 

Les h- 1 Les Stromates ne ressemblent 
semences cac ees , . d' b' d - , 

dans 1 S 
pas a ces Jar ms len or onnes, ou 

es tromates l d' - -s p ants sont lsposes en rangees 
pour le plaisir d 'œil, mais plutôt à une montagne 
ombragée, co erte de cyprès et de platanes, de laurier 
et de lie ,plantée aussi de pommiers, d'oliviers et de 
figuiers, où sont mêlés à dessein les arbres fruitiers et 
les arbres improductifs 3, à cause des audacieux qui 
dérobent et volent les fruits: de même mon écrit veut 
échapper aux regards 4. 2 C'est au cultivateur qu'il 
reviendra de prendre là des marcottes et de les trans­
planter, pour créer un beau jardin et un bois délicieux. 
3 Les Stromates ne visent donc pas à l'élégance de la 
disposition ni du style, puisqu'ils refusent, délibérément, 
d'être grecs par l'expression 5, mais ils procèdent sans être 
vus, en évitant d'être clairs 6, à l'ensemencement des doc­
trines; ils veulent en effet rendre les lecteurs, s'il s'en 
trouve de tels, amis de l'effort et aptes à la découverte. 
Les appâts sont nombreux et variés, selon la diversité 
des poissons. 4 Après le septième Stromate que nous 
avons donné ici, nous exposerons la suite en prenant un 
nouveau départ 7. 

4. Cf. Strom. 1 1,13,2; 18,1; et surtout 1 2,19,4. 
5. Voir la distinction faite en Strom. VI 17,151,2.4, et A. LE BOULLUEC, 

«Clément d'Alexandrie et la conversion du parler grec», p.233-250. 
6. Clément joue sur le rapport entre les signifiants Àe:À1).&O't'CilÇ et à.À~­

.&e:~IltV; le texte de L est correct (L. FRÜCHTEL, dans Würzb. jabr., 1947, 
p.150). 

7. Ce début nouveau devait commencer la section apologétique, contre 
les Grecs et contre les juifs, annoncée en Strom. II 1,2,1 et IV 1,1,3 (cf. VI 
1,1,4 et VII 15,89,1). 
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1. INDE SCRIPTURAIRE 

Cet index inclut Ancien et N uveau Testament, agrapha et apocrypha. 
Les références à l'œuvre de Cl ment donnent le chiffre du chapitre et 
celui de l'alinéa. Les caractères droits indiquent des citations véritables, 
les italiques des citations appro 'rnatives ou allusions. Quand il y a 
doute sur l'identification d'un verset, plusieurs parallèles possibles figurent. 

Ancien Testament 

Genèse 

1,26 16,6; 86,2 
2,24 88,2 
3,18 74,1 

29,35 105,4 
39,12 61,2 
49,8 105,4 

Exode 

1,7 100,4; 109,1 
20,13.15 60,4 
21,12.14-17 14,3 
22,17-18 14,3 
30,34-37 34,2 
32,32 80,1 

Lévitique 

11,3-4 109,2 
12,6 32,7 
16,10 33,4 
20,2.9.10-16 14,3 
24,16.17 14,3 

Nombres 

20,17 73,5 
24,16 109,23 
35,16-21.31 14,3 

Deutéronome 

6,7 
11,19 
13,6-10.16 
14,6 
28,43 
32,8 
32,9 
32,21 

Juges 

80,3 
80,3 
14,3 
109,2 
85,5 
6,4 
6,4 
85,1 

2, 11-14 82,3 
4,2 82,3 

10,7 82,3 

1 Règnes 

1,13 39,6 

n Chroniques 

20,7 19,2 
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Psaumes 17,20 6,1 Ézéchiel 6,25-34 46,1 20,27 37,6 
7,7 41,3; 73,1 1,2 80,3; 109,2 23,33 82,3 3,7 6,1 
7,14 93,3 1,4 110,3 

4,6 31,7 Job Daniel 7,21 5,4; 7,1; 8,5; 
74,8; 104,4 5,10 105,6 1,1.8 80,5 13,42 (Suz. 42) 37,5 10,16 82,6 9,12 105,6 1,21 80,5 

10,37 93,5 13,3 105,6 2,3 80,5 
11,15 88,4 18,10 79,1 15,8 7,4 

Nouveau Testament 11,27 58,4; 109,4 23,3-6 58,2 19,21 74,5 
11,29 68,5 23,6 58,3.5.6 

Matthieu 12,50 5,4; 7,1; 8,5 33,12 81,3 Sagesse 
4,8 78,4 13,12 55,7 33,15 72,3 2,24 7,2 4,16 43,6 13,25 89,4 38,13 77,3; 78,3 11,24 69,5 5,8 13,1; 19,2; 16,19 106,2 47,13 83,5 

56,5; 57,1; 16,25 14,2 50,18.19 14,1 Siracide 
68,4 17,20 77,4 57,5-6 102,3 4,11 105,1 5,9 68,13; 93,5; 18,22 85,23 68,27 74,5 16,9.10 6,1 100,5 19,11 60,1 75,2 105,3 17,17 6,4 5,20 56,2 19,17 39,3; 41,7; 81,6 56,6 35,17 37,3 5,21-48 76,1 58,5 90,11 81,3 

5,22 86,3 19,19 50,4 93,10 61,1 Isaïe 
5,28 82,3; 86,3 19,21 41,8 93,11 61,1 5,7 74,1 5,37 44,8; 50,5; 19,26 41,4 110,10 70,1 6,2-3 80,4 67,5 20,1 74,1 118,2 1,6 26,20 49,7 5,44 84,5.7; 85,4; 21,22 4 ,4 118,66 36,1 40,4 77,4 88,4 21,33 71,1 118,164 35,2 40,13 7,4 5,45 85,2; 86,5 23,6 8,2 118,172 35,2 40,15 110,3 5,48 81,3; 88,4.6 23,13 06,1 140,2 43,8 41,8 19,2 6,3-4 81,5 25,1-2 144,18 49,7 43,2 34,4 6,5 49,6 25,21 

Proverbes 43,20 35,2 6,6 44,8; 49,7 25,23 
50,1 82,3 6,7 44,8; 49,6 25,29 

1,7 70,1 56,7 14,1 6,8 73,4 25,40-45 
5,20 82,3 57,15 13,1 6,9-13 49,6 

Marc 6,24-25 82,3 58,9 49,7 6,12 81,1; 88,4 
7,5 82,3 66,1 28,2 6,14 86,6; 88,4 4,20 80,2 
8,9 51,2 

Baruch 6,20 41,8 4,25 55,7 8,30 7,4 6,21 77,6 12,39 98,2 
9,10 70,1 4,6 82,3 6,24 71,6 12,44 78,1 
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Luc 10,1 57,5 9,3 80,1 9,22 53,4 
10,1.2 106,2 9,11 37,5 10,1.3.4 104,3 

2,13 5,6 14,2 9,4; 57,5; 88,3 10,2 5,6 10,5 104,4 
2,30 93,4 15,9-15 21,1 10,5 56,2 10,22 85,1 
2,32 6,4 15,10 8,6 10,12 6,5 11,19 90,5 
3,6 93,4 15,14 5,6 11,32 11,2 13,2 77,4 
5,17 14,4 15,15 5,6; 62,7; 11,34 7,4 13,3 59,4 
6,28 84,5. 7; 85,4 68,13; 79,1 13,9 105,4 13,4 85,2 
6,35 68,13 17,1.3.4.8. 13,12.14 66,1 13,7 70,2 
6,46 104,4; 110,1 20.23.26 41,7 13,12 13,1; 57,1; 
8,18 55,7 18,37 54,1 

1 Corinthiens 68,4 
9,41 14,2 1,24 7,4 14,6 59,1 
9,62 93,6 Actes 

3,10.11. 15,27 5,6 
10,7 74,2 7,48-49 28,1.2 12.14 20,2 15,44 88,3 
10,22 58,4; 109,4 10,43 1,6 3,16 29,4; 82,23 II Corinthiens 11,4 81,1 16,3 53,3 4,9 20,4.6 
11,52 106,1 17,24 28,1 4,15 53,5 4,6 43,6 
12,34 77,6 4,19 105,2 4,10 79,7 
14,26.27 79,5 Romains 6,1 84,6.7 10,3-4 66,1 
14,27.33 79,7 1,20 11,2 6,1-2 84,3 10,4.5 14,2 
16,13 71,6 2,1 11,2; 92,1 6,3 85,4 

Galates' 
17,31.32 93,4 2,14.15 10,1 6,7 84,5 
19,26 55,7 2,25 53,3 6,7-8 85,5 1,10 71,4 
20,36 57,5; 68,1.3 ; 2,29 53,3; 78,2 6,8 85,5 3,16 82,4 

78,6; 84,2; 93,5 3,2 109,23 6,9 86,3 3,19-24 11,2 
20,46 98,2 3,9 53,3 6,11 86,4.5.7; 8'01 3,22.23 11,2 
21,4 78,1 3,21 1,6 6,12 87,2 3,24 86,3 
24,45 105,2 3,30 53,3 6,13 87,2.4 3,26 93,5 

Jean 5,13-14 10,1 6,16 87,3; 88,2 3,29 82,4 

5,19 8,6 6,17 88,3 4,9 82,7 

1,3 7,4; 17,2 7,23 44,7 6,18 88,1 5,17 79,6 

1,11 83,2 8,8 71,4 6,19 64,7 
Éphésiens 

1,12 68,13 8,14 93,5 7,29 64,2 
1,18 16,6 8,15 82,7 7,31 83,3 1,4 7,4; 107,5 
4,14 104,4 8,20 5,6 7,35 13,3; 64,2 1,5 107,5 

5,39 1,6 8,21 6,4 8,1 104,5 1,21 82,5 

5,44 1,2 8,26 49,7 8,7 104,3 1,22.23 87,3 

6,40 5,4; 7,1; 8,5 8,28 37,5; 107,3.5 9,19-22 53,3 2,8 11,3 

8,33.37 82,4 8,30 6,6; 107,3 9,21 10,1 2,11 53,3 
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2,19 8,4 TI Timothée 1 Jean Nouveau Testament 
2,20 55,5 

2,15 104,1 4,17 46,3 75 Resch 90,5 
4,6 58,4 

3,16 101,5 86 Resch 55,7 
4,13 10,1; 11,3; Apocalypse 

87 Resch 90,5 
34,2; 40,3; Tite 
46, 7; 68,1; 17,14 6,6 

84,2; 88,3; 1,3 6,6 21,6 104,4 

107,5 2,12 74,9 22,17 104,4 Apocrypha 
4,19 12,5; 39,5 Hébreux 
4,22 14,2 Ancien Testament 
4,22.24 14,2 1,1 95,3 Agrapha 
5,5 75,3 1,3 16,6; 58,4 Apocryphe d'Ézéchiel 94,2 

6,12 20,4 3,5 5,6; 19,2 
Ancien Testament 74,5 Nouveau Testament 

6,16-17 66,1 4,6 93,4 

6,21 5,6 4,12 34,4 Logion 14 Resch 41,3; 73,1 Traditions de Matthias 82,1 
4,14 9,2; 13,2; 45,3 

Philippiens 5,14 2,3; 94,6 

3,5.8-9 53,3 
6,4 93,4 
6,8 74,1 

3,13 10,1 6,18 6,3 
4,18 14,1 9,25 40,1 

Colossiens 11,5 83,4 
11,13 77,3; 78,3 

1,7 5,6 12,2 9,2 
1,16 82,5 12,7 56,3 
1,24 87,3 
4,7 5,6 Jacques 

1 Thessaloniciens 2,22 55,2 
2,23 19,2; 42,3; 93,5 

2,4 70,2 5,12 50,5; 67,5 
4,17 57,2 

1 Pierre 5,17 35,4 

1 Timothée 1,17 49,7 
2,9 35,2; 58,6; 

1,9 10,1 73,5 
2,8 49,6 3,11 72,3 
6,10 75,3 TI Pierre 
6,19 16,6 
6,20 41,3 1,10 66,4 
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PHÉRÉCRATE Théétète 176 b 84,2; 
Fr. 28 30,3 85,2 

PHILÉMON PLATON le comique 
Fr. 100 25,4 Fr. 28 33,2 

II. INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Les références en italique indiquent de simples allusions 

PINDARE 
POLÉMON 

Fr. 169 16,5 
Fr. 127 32,9 

PLATON 
Alcibiade II 138 b 44,2 PYTHAGORE 100,3 

ANDROCYDE 33,7 EUBOULOS 
Fr. 94 30,5 ANTIPHON 
Fr. 127 30,4 Test. 8 24,4 

Cratyle 400 c 40,1 STOICORUM VETERUM FRAGMENFA 
Lettre II 312 e 9,3 CHRYSIPPE, 
Lois IV 716 a 100,3 fr. Phys. 1058 37,1 

V 728 a 78,4 

EURIPIDE BION 
Augè (fr. 266) 23,5 Fr. 45 24,5 
!ph. T. 37 13,1 

CHRYSIPPE Oreste 395-396 27,3 
Fr. phys. 1058 37,1 Phén.893 61,5 

CLÉANTHE HÉRAcuTE 
Fr. 516 33,3 Fr. 64 5,4 

VII 803 c 28,3 THÉOGNIS 
X 889 c-e 28,3 256 69,8 
X 891 d 106,1 

(Ps.) THÉOGNIS 110,2 X 907 a 15,1 
Ménéxène 247 e 65,4 THÉOPHRASTE 
Phédon 66 c 90,4 

De la piété 34,2 67 d 71,3 
68 d 67,1 TRAGiQUEs (Fragments anonymes) 
114 b-c 40,1 Adesp. 117 16,5 

Phèdre 246 b-c 40,1 Adesp. 118 34,3 
247 a 49,4 

Philèbe 30 d 22,2 XÉNOCRATE 
64 C 45,3 Fr. 100 32,9 

Protagoras 360 c 66,1 
République II 379 b 22,2 XÉNOPHANE 

V 475 e 109,1 Fr. 16 22,1 
X 613 b 13,2 Fr. 24 5,5 

COMIQUES (Fragments anonymes) HÉSIODE 
Adesp. 245 65,6 Théogonie 540-541; 556-557 
Adesp. 341 24,2 31,3 
Adesp. 1205 34,3 

HOMÈRE 
DIOGÈNE Iliade IX 533-537 23,2 
Fr. 118 26,1 537 23,3 
Fr. 282 25,1 Odyssée II 181-182 25,3 

V 413 91,5 DIPHILE 
Fr. 126 26,4 XII 453 23,1 

EMPÉDOCLE MÉNANDRE 
L'apparition, 50 27,1 Fr. 112,4 101,4 
L'atrabilaire, 451-452 31,1 

ÉPICHARME Le superstitieux (fr. 97) 24,3 
Fr. 26 27,5 

Paroemiographorum Corpus 
ÉSOPE 33,3 II, p. 40 100,3 
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ocylXSoocrûvll 
ocYIXÀfLlX 

ocylX1tllnxaç 
ocyyeÀoç 

&.yveLlX 
ocyvo~1X 
ocyûpTI)ç 
ocyoovoSÉ-rllÇ 
oc3eÀcpaç 
oc3 ~IXÀeL 1t't"OOç 
oc301;LIX 
'A3pcXcr't"e~1X 
ocSeoç 

38,4; 45,3; 
58,5 
15,4 
16,5; 28,4; 
29,6.8; 43,7 
3,1; 10,3; 
46,3; 59,4; 
70,2; 80,6; 
98,2; 102,1 
68,3 
3,4; 5,6; 
6,4; 9,3; 
12,5; 20,4; 
37,2; 39,3; 
46,6 
13,1; 26,2; 
28,2; 40,1; 
87,1 
27,4 
43,6; 66,2 
29,3 
20,4 
69,2; 77,1 
35,4; 39,6 
65,1 
20,8 
1,1; 4,3; 23,1; 
27,6; 41,2 

ocSupay Àoocrcroç 
oc'C3~a't"llç 
IXrv~YfLlX 
IXtpéofLlX~ 

IXtpenxaç 
IXtcrSlJcr~C; 
OCXcXSlXp't"OÇ 
ocxcXfLlX't"oÇ 
ocXOÀOUSLIX 
ciÀem't"~ç 
ocÀeLcpoo 
ocÀÀllyopéoo 
OCfLlXSLIX 
ocfLvllcrmavllpoç 
ocfLo~~~ 
ocfL1teÀwv 
ocfLCP~~aÀooç 
ocvcXyxll 
ocvcX30cr~ç 
ocvcXSlJfLlX 
ocvlXSufLLlXcr~Ç 

44,8 
44,3 
75,2 
6,3; 9,4; 
10,1; 20,7; 
46,7 
90,3.5; 
92,3.7; 93,4; 
94,3.; 96,2; 
98,2; 103,5; 
106,4; 108,1 
109,6 
36,5 
109,5 
5,4 
100,5 
20,6 
67,4 
80,4 
16,2 
69,3 
58,1 
77,5 
96,2 
61,5; 75,1 
33,5 
15,1 
14,6; 31,5 
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ocvlXSufL~cXOO 
ocvlXLnoç 
OCVcX1tIXUcr~Ç 

OCVcXCPOPIX 
ocv3peLIX 
ocv3pe1:oç 
OCve1mJll fLeLoo't"oÇ 
ocv~p 
ocvSpoo1tafLopcpoç 
OCVLIX't"OÇ 
ocv't"lXxaÀouSoç 
ocv't"emcr't"pocp~ 
oc1tcXSe~1X 

32,4 
12,1 
57,1; 68,5 
52,3 
18,1 
63,2 
84,3 
64,2 
22,1 
102,6 
82,7 
42,3 
7,5; 10,1; 
13,3 

OC1tIX&fJÇ 7,2; 14,5 
oc1tlXvn1tpacroo1tov 43,7 
OC1tIXPX~ 2,2 
oc1to3e~xnxwç 92,3 
oc1ta3e~1;~ç 101,1 
OC1tOXIX't"cXcr't"lXcr~Ç 56,5 
OC1tOpP~SufLéoo 97,4 
OC1tocr't"cXTI)ç 85,4 
OC1tocr't"oÀ~xaç 77,4 
OC1to't"éfLvoo 103,2 
ocpe't"~ 17,3; 88,5 
ocp)(l\ 95,4.6; 111,4 
ocpx.1JV ('t"~v ) 39,4 
ocpxtepeûç 
OCcrlXpXOÇ 
~crfLlX 
oc't"pe1t't"oç 
oc't"pu't"oç 

~cXpoç 
~lXcr~À~xaç 

9,2; 13,2; 45,3 
79,3 
102,3 
61,5 
5,4 
14,1 
45,2 

46,9: 
22,2; 36,2; . 
42,8; 73,5; 
78,4; 91,5 

~oûÀofLlX~ 
~plX~eu~ç 
~oofLaç 

yevéSÀ~oç 

yeûofLlX~ 
yeoopyaç 
yÀuxûç 
yvwcr~ç 

yvoocrnxaç 

yvoocrnxWç 
yplXcp~ . 

31X~3CÎÀÀoo 
3IXLfLooV 
3e~cr~3IXLfLooV 
3~IX~cXÀÀoo 
3~cXSecr~ç 

3~IX~Xll 

3~lXxovéoo 
3~cXÀex't"oç 

3LIXPfLIX 
3~3lXcrxlXÀtlX 
3~~xoo 

345 

41,4; 88,6 
20,4 
32,5 

43,6 
60,3 
74,1 
30,5 
10,1; 19,2; 
41,3; 55,1.3; 
56,2; 59,4; 
70,1; 71,3; 
79,2; 90,5; 
97,4; 104,5 
3,4; 13,3; 
16,6; 22,2; 
29,5; 41,4.6; 
46,4; 94,3; 
95,9; 101,3; 
104,4 
41,8 
1,4; 38,1; 

,4; 97,4; 
104,6 
63,3 
46,8 

29,3 
32,1 
4,3; 24,1 
14,4 
65,4 
34,2; 88,2; 
100,5; 107,5 
19,4 
19,3 
45,1 
89,1 
17,2 
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oLxoc~oc; 
o~xocwO"UV1) 

°POCfLOC 
OP~fLU't"1)C; 
MVOCfL~C; 

t~oofLocC; 
eyypocc:poc; 
èyxpoc-re;~oc 

èyxuxÀwc; 
topoc~ô't"1)C; 
è.IH~w 
e:tOwÀov 
ELXWV 
dc; (év) 

èxc:pw't'L~w 
èÀe:uDe:p~ô't"1JC; 
tÀLO"O"w 
èÀ1tLc; 

èvocyfJc; 
èvo~ocDe:'t"oc; 
èVÉpye:~oc 
èvO"'t'oc~w 
evO"'t'ocO"~c; 
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10,1; 31,7 
17,3; 69,7; 
80,7 
65,6 
44,6 
5,5; 47,7; 
83,1 
38,1 

85,2 
105,6 
70,1 
19,4 
46,7 
93,4 
90,4 
16,6 
44,6; 68,3; 
107,3 
29,4; 32,4; 
68,5; 82,4; 
87,3; 92,3; 
98,2; 101,3; 
106,3; 107,3; 
109,1 
41,3; 97,4; 
103,6 
14,1 
18,1 
9,4 
63,2; 77,2; 
97,2 
105,1 
83,5 
26,2 
39,6 
66,2 
8,2 
59,5; 61,2 

èv't"°fL~ 
évwO"~c; 
éç~c; 

èçofLo~ôW 
èçofLoÀÔy1)O"~C; 
eçoxoc; 
top't"~ 
è1tocxoÀOUD1JfLOC 

8,6; 19,2; 
20,8 
32,1 
14,1 
10,1; 46,6.9; 
65,4; 66,2; 
80,1; 86,7 
3,6; 32,9 
105,4 
68,1 
35,6 
70,3 

è1tÉxe:~ voc 2,3 
èmye:VV1)fLOCnXÔC; 48,3 
èmÀ1)I\JLoc 33,4 
è1tLpp1)fLOC 50,5 
èmO"'t"1)fLOV~XôC; 59,6; 70,5 
èmO"'t'~fL1) 17,2 
èmO"'t'pÉc:pw 95,2 
èmO"'t'poc:p~ 39,5; 41,6 
èm't"0fL~ 67,5 
èmXELp1)fLoc 92,6 
è1to1t't"ELoc 68,4 
è1to1t't'e:uw 57,1 
t1t't"ocx~C; 35,2 
èpocO"'t"ôc; 10,3 
èpyoc't"1)C; 67;6; 77,5 
tpfL1)veuc; 43,4; 106,4 
tO"1te:p~ VÔC; 43,8 
to"'t'WC; 57,5 
he:pôooçoC; 41,1 
e:vocPe:O"-ré0fLoc~ 45,4 
e:ve:pye:'t"Éw 73,3 
e:ve:pyôC; 71,1 
e:vM~e:~oc 47,1 
e:vÀoy~O"'t'Loc 47,2 
e:vôpY1J't'OC; 24,1 
e:v1tocDe:~oc 8,1 
e:V1toc&fJc; 37,2 

e:v1tpocyLoc 
e:ilpe:O"~c; 

e:vO"uvEL01)'t'OC; 
e:v't'ovLoc 
e:vc:ppocrUV1) 
èc:pôo~ov 
èXDpôc; 

~Mc; 
~D~xôc; 
~À~OC; 

~~'t'1)0"~c; 
~1)'t'1)nxôc; 
~iiiov 
~W1tUpOV 

Docvoc't'oc; 
DocppocÀÉoC; 
DocufLoc~w 
DÉoc't'pov 
De:1:oc; 
DÉÀ1) fLoc 
De:01tpÉ1te:~oc 
De:ôc; 

De:oc:p~À~c; 
De:oc:popÉw 
De:poc1tELoc 
De:O"fLôC; 
De:wpLoc 

D1JpLov 
DÀ1:I\J~c; 
DuO"Loc 
DuO"~ocO"~p~ov 
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48,4; 59,5 
91,3 
83,1 
94,5 
101,3 
83,4 
69,5 

15,3; 71,6; 
98,4; 103,4 
61,2 
110,4 
43,6 

91,2 
58,6 
30,1 
110,4 

78,3 
65,3 
60,1; 83,3 
36,3 
106,1 
88,7 
3,6 
5,6; 13,1; 
20,4; 56,3;' 
101,4 
2,1; 34,2 
82,2 
3,1; 42,8 
16,5 
44,6; 46,4;' 
102,2 
16,3 
63,2 
32,6; 34,2 
31,8 

~oLwc; 
~o~Iù't"~O"fLÔC; 
topuw 
te:pe:UC; 
te:pe:uw 
te:pôv 

tÀocpôc; 
~O"ocyye:ÀOC; 
to"OC; 
~crxuw 
~XDuc; 

xoc&fJxw 
xocD~e:pôw 
xocDoÀ~Xôc; 

xocDoÀ~xOOc; 
xocDop~O"'t'~xôC; 

xoc~ vo't'o{+Éw 
xocLw 
xocÀOC; 
xocvwv 
XOCp1toc:popÉw 
xoc't'ocÀ1)1tnxôc; 
xoc't'e:1t~OW 
xoc't'oÀ~O"DocL vw 
xe:c:pocÀoc~ov 
xe:c:pocÀoc~wowC; 
xÀELc; 
xÀ1) vOfLLoc 
xopuc:poc1:oC; 
XÔO"fLWC; 
XÔO"fLoC; 
xpLvw 
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14,5; 23,3 

57,5 
69,8 
28,5 
36,2 
14,5 
23,4; 28,1; 
29,3 
35,7 
78,6 
40,4 
101,6 
33,8; 34,1 

72,6 
29,4 
106,3 
61,1 
50,1 
103,3 
103,2 
98,2 
41,3; 90,2 
70,4 
13,1; 91,4 
100,5 
102,4 
27 
1,3 
106,2 
10,1; 55,7 
46,4 
18,2 
18,2 
91,8; 98,5; 
101,6 
12,5 
77,1; 83,3 
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Àmcxpoç 
Àoy~xwç 

Myoç 

fA-cxfA-wvéiç 
fA-!X:,cxwç 
fA-Éaoç 
fA-e't"oc 
fA-e't"oc~oa~ç 
fA-e't"ocSea~ç 

fA-e't"cxvoÉw 
fA-e't"ocpawç 
fA-e't"cxppuSfA-t~w 
~'t"cxcppoc~w 
~'t"Év~ea~ç 
fA-~aSoç 
fA-mXpJW 
fA-0v~ 
fA-0voyev~ç 
fA-uç 
fA-ua't"~p~ov 
fA-wfA-oç 

vcxoç 
vlJa't"dcx 
vOfA-oç 

çÉvoç 

oMç 
otcxxt~w 
orlJa~ç 

STROMATES VII 

66,3 

111,3 
9,4; 26,2; 
46,9 
26,2 
4,3 
64,6; 100,3 

71,6 
58,2 
17,3 
107,1 
47,6 
83,4 
12,5 
40,1 
52,2; 61,5 
84,4 
32,8 
66,3; 72,3 
60,4; 105,5 
40,4; 57,5 
4,3; 20,4 
24,5 
94,1 
89,4 

82,4 
75,2 
1,6; 16,5; 
19,4 
35,5; 49,4 

77,3 

73,5 
5,4 
93,3; 100,7 

otxÉ't"lJç 
OÀ~aScxtvw 

0fA-~Àtcx 

OfA-oYVWfA-WV 
°fLo~o't"lJÇ 
0fA-0Àoytcx 

ofA-ovmcx 
0fA-OfA-~'t"p~oç 
0fA-01toc't"pwç 
OVOfA-CX 
01tÀov 
opÉyOfA-CX~ 
opSo't"OfA-tcx 
opxoç 
opoç 
oa~oç 
o't"e 
oùpcxvoç 
0cpScxÀfA-oç 
ocp~ç 
°XÀoxpcxatcx 

1tcxyxpoc't"wv 
1tcxtyvwv 
1tcxt:ç 
1tcxv~yup~ç 
1tcxv't"oxpoc't"wp 
1tcxpoc~e~aoç 
1tcxpoc~oa~ç 

1tcxpcx~lJMw 
1tCXpCX~ 't"lJ't"oç 
1tCXpcxfA-uStcx 
1tcxpcxaxe\J~ 
1tcxpcxa't"cxnxwç 
1tcxpeyxetplJa~ç 
1tcxpopfA-lJa~ç 

5,6 
46,6 
39,6; 42,1; 
73,1 
67,1 
68,2 
21,1; 67,1; 
90,1 
68,2 
69,2 
69,2 
1,1 
66,1 
38,3 
104,1 
50,5 
77,4 
80,7 
11,2 
18,3 
5,5; 37,6 
25,1; 82,6 
36,3 

20,4 
28,3 
67,2 
49,3 
58,4 
111,1 
27,6; 55,6; 
95,1 
85,1 
14,4 
69,2 
75,2 
50,5 
103,5 
69,2 i1 

1 

1te~anxoç 
1te1totSlJa~ç 
1tep~exnxoç 

1tep~ÉXw 
1tep~xo1t~ 
1tepmmÉw 
1tep~a't"ÉÀÀw 

1tep~ 't"p01t~ 
1tep~w1t~ 
1ttanç 

ma't"oç 
1tÀou't"Éw 
1tveufA-cx 

1tO~xtÀoç 

1toÀÀot (ot) 
1topvdcx 
1tOUç 

1tpéiYfA-cx 
1tpéiç~ç 
1tpcxo't"lJç 
1tpea~unpoç 
1tpocxtpea~ç 

1tpoSUpov 
1tpOX01t~ 
1tpOVO~CX 

1tpoopt~w 
1tpoacxyopeuw 
1tpoaexilç 

1tpoa~Àu't"oç 
1tpoa0fA-~Mw 
1tpoacpopoç 
1tpoaw1tov 
1tpo't"pÉ1tW 
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45,3; 58,5; 
81,3; 88,6 
20,1 
5,1 
28,1 
17,2 
88,7 
64,5 
66,4 
10,2 
5,5 
20,2; 34,2; 
78,7 
19,2; 95,4 
18,2 
9,4; 79,6; 
87,1; 88,3 
21,1 
1,4 
75,3; 87,4 
40,1; 99,1 
95,5 
102,3 
64,5 
2,2; 3,3 
73,5; 42,6 
45,3 
10,1; 47,7 
6,1; 42,7; 
70,8 
6,6 
108,1 
12,5; 45,3; 
48,1 
85,5 
13,2.3 
39,1; 102,1 
58,3 
45,1 

1t pocplJ't"dcx 97,2 
1tpocp~'t"lJç 1,6 
1tpW't"oxcxSe~ptcx 98,2 
1tpw't"01tcxSÉw 62,4 
1t't"cxtpw 25,4 
1tUp 34,4 
1tUpyoç 83,5 

pqtSUfA-tcx 46,6 

aocpç 6,5; 7,5; 
8,1.6; 61,1; 
87,3 

<1lJfA-et:ov 24,4; 79,5 
a~yocw 13,1 
a~~ 2,3 
aXÀlJPoxlip~~oç 6,1 
aocptcx 55,4 
a1tepfA-cxnxwç 84,1 
a1topoc~lJV 110,4 
a't"oc~wv 74,6 
a't"Écpcxvoç 67,2 
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7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès. 
9. De agrl.cultura. J. Pouilloux. 

10. De plantatione. J. Pouilloux. 
11-12. De ebrletate. De sobrletate.J. Gorez. 
13. De confusione Iinguarum. J.-G. Kahn. 
14. De mJgratione Abrahami. J. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. HarI. 
16. De congressu eruditionis gratia. M. Alexandre. 
17. De fuga et inventione. E. Starobinski-Safran. 
18. De mutatione nominum. R Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savinel. 
20. De Abrahamo. J. Gorez. 
21. De Iosepho. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. Savinel. 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky. 
24. De specia1ibus legibus. Livres I-IL S. Daniel: 
25. De specia1ibus legibus. Livres III-IV. A. Mosès. 
26. De virtutibus. R Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R Servel, P. Delobre. 
27. De praemiis et poenis. De ex.secrationibus. A. Beckaert. 
28. Quod omnis probus liber sit. M. Petit. 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel. 
30. De aeteruitate mundi. Rh Arnaldez et J. Pouilloux. 
31. In Flaccum. A. Pelletier. 
32. Legatio ad Caium. A. Pelletier. 
33. Quaestiones in Genesim et in Exodum. Fragmenta graeca. F. Petit. 
34 A. Quaestiones in Genesim, HI(e vers. armen.). Ch. Mercier. 
34 B. Quaestiones in Genesim, IJI-IV (e vers. armen.). Ch. Mercier et F. Petit. 
34 C. Quaestiones in Exodum, l,II (e vers. armen.). A. Terian. 
35. De Providentia, I-II. M. Hadas-Lebel. 
36. Alexander vel De anlmaJlb~ (e vers. armen.). A. Terian. 
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